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ARGUMENT 

l>U LIVRE SIXIÈME. 

X ENDA NT que les dîeax se livrent au sommeil , Mars pousse son: 
char k Golchos , se joint à Perses , et , dès le lever du soleil , en- 
trâlîne les Scythes au ^omhaX. Èc'nombremeïft cfeschefe et des na^ 
^àùs dé l'armée de Pefsès^ L'armée d'AéfIs s'avance, command^- 
par Absyrte , fils du roi, Styrus, son gendre, et Jason. Descriplioik 
de la bataille générale et de pKisîeurs con^bats particuliers. Dan» 
la mélëe , Anausis et Styrus , qui tous deu:^ prétendaient à la maiife 
de Médée, fondent l'un sur l'autre pleins de rage. Gcsandre, rot 
des lazyges , met en fuite les G^lcliidiens , tue le grand-prêtre du: 
Phase, et Ganthus , Fun des Argonautes. Un combat acharne s'élève 
at^ur du corps dé ce héros , qu« les Grecs défendent vaillasmientw 
Ëuryalé,, reine ies Amazones, accourt, combat Gésandre, et le- 
îsnt tomber sou6 ses coups» Ariasmène pousse &m* les Golchidiéns: 
ses chars armés de faux; mais Pailas, en leur présentant son ef-^ 
frayante égide, tes remplit de terreur, et les rejette sur leur propre 
parti. Cependant Junon, prévoyant que le succès de cette bataille 
ne donnerait pas la toison aux Argonautes^l[)eBse à lui procurer 
Fappui de Médée, si puissante dans Fart de la magie. Elle se rend 
chez Vénus , et lui emprunte sa ceinture pour enflammer d'amour 
la jeime princesse ; puis , sous les traits de Chalciope ,. soeur de 
Médée, elle lui persuade de venir avec elle sur les remparts con* 
templer les exploits des héros grecs. Là se distinguent Absyrte^ 
Argus y Calais , Eurytus et Nestor ; mais la jeune Médée , excitée 
par Junon , suit Jason de tous ses regards f et la déesse anime son 
héros d'une vigueur extraordinaire , pour qu'il séduise le cœur de 
Médée par l'éclat de sa valeur. Après plusieurs combats glorieux ^ 



ARGUMENT. ,^ 

3 rencontre Colaxës , (ils de Jupiter, qui, fier dTaToir vainca plu- 
sieurs Colchidiens, l'attaque avec iuiie : le combat se balance; enfio 
Jason reste vainqueur. Mëdëe, déjà enfamiiëe par une sî belle 
Talenr , touche la ceinture de la iéésstf séM PamOuf dephs en 
plus s'emparer de son cœur , et enfin en fait Taveu k sa soeur. Juoon 
la quitte alors , et elle reste seule sur le rempart. Myracès , députe 
des Partbes h la cour de son pb«, tombe sons les coups de Syine ; 
elle ne s'en aperçoit pas, eRencToit pas non plus les brillants exploits 
d^Acaste et de Tàfeâs ; Ja^A OcQipe seof mus sfs ifgards. Perses , 
Tojant la déroute de son armée , veut s'élancer contre le béros. 
Pallas , sacbant qu'il doit être résenrë an trône de Golcbide, Ten- 
Teloppe d'un tourbillon et k poit» tfte deniers rangs. La iHiii nftet 
fin au combat ; et ^pendant qm les ebefs retournent yers Golcbo», 
Médée, enivrée d'amour , suit Jason de tous ses yeux ^ et attache 
sur lui toutes ses pensées*. 



• f 



\ 



ARGONAUTICON, 



1»^ 



LIBER SEXTUS. 

A T vîgîl îsdem ardct Ptiriîs Gradin» , et acrî 

Corde tumet, nec quas aeies, quœ castra sequatar^ 

Invenît : îpe placet tandem, prœseBsque tueri , 

Sternere ^*^ si Minyas magnoque rependereluctu 

Kegis pacta queat, Graiamqiie absume^e pubenu $ 

Inpulit hinc currus, moastrum ^^ irrevocabile belli 

ConcutienSy Scythisque super tentoriasisiil. 

Protenus è castris fugît sopor: excita tela."^ 

Turbati coïei^e duces: bos insupep ingens 

Fama movet y rate quae sacra vulgabat Acbivos lo 

Advenisse, sui repetentes vellera Phrixi, 

Quos malus bospitio juoctaque ad fœdera dextra 

Luseiit £etes y atque iii sua tcaxerit arma* 



>. At vigil hisfuriiB*. aterqoe Paris, ed pr. i498'* AML Jiuit. Piî, BfaceVii 

At vigil iisdem. Mon. Yat. Bon. 
^ Prœsensifue tuerL Videri. VaL Bon. Mon. cxnI. Buna^ cd. pr. 1498^. 

Aid. Jnnt. Pii , Maser. 
§• Graiamque absumere puppem. Mon. Yat. ed pr. i4(^ Jont. Gratank 

pupp^m, cod. Bon. pubem, Aldt melios* 
-k^HM^^m* ed pr. ^g^i j^tmmk^ 
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ARGONAUTIQUE 



LIVRE SIXIÈME. 

JtLars veillait seul: gonflé d*une sombre fareur. 

Dans les tourments du doute il sent flotter son cœur. 

Vers Tua ou Taotre camp nul motif ne Tentraine. 

Pour qui se déclarer? ils ont tous deux sa haine. 

Enfin il se décide à secourir Perses. S 

Son orgueil veut des Grecs traverser les succè», 

Teut leur faire expier par un désastre insigne , 

li'afiront de ce traité dont son ame s'indigne , 

Veut dans des flots de sang laver leurs attentats. 

Le signal redouté des terribles combats^ la 

L'étendard menaçant entre ses mains s agite ^ 

Et le dieu la placé sur les tentes du Scythe* 

Au fracas de son char ^ui roule dans la nuit 

Soudain le doux sommeil de tous les yeux s'enfuit. 

Le chef court au conseil : le soldat prend ses armes. i% 

L^ déesse aux cent voix redouble leurs alarmes. 

Partout elle redit que les Grecs et Jason 

Viennent de leur Phrixus réclamer la toison ; . 

Que par Tapp&t trompeur d'une feinte afliance 

Le tyran dan;s sa cause entraîne leur vaillance. 2* 



40 ABGONAUTICOK LIBER Yh 

ErgOy coDsiiiis dum nox vacat altamoVendis^ 
Legatos placet ire duces; maodataque Perses yS 

Edocety adfarî Mitijas^ fralidémqu^ tjrraiinî - 
Ut moneant ^*^ ; quinatn hinc ^^ animos averterit error ; 
Se primum Haemomlshortatum ea vellera terris 
Reddere, et exiivias peciidis «Ikmttere saerse ; 
Hinc odium^ et tanti venisse exordia belli. 2f> 

Quin potios dextramqiie «iiam.sua^e iirflMi se(|aaDtur ^ 
Aut remeeiît : neque enim ]Ee.ïad promissa fidemque 
Esse loco ^^ ; abstineant aliénas à sanguine pugnse. 
Kon illos idea tiuiti TeaissQ bb<l|ves> 
Per maris : ignQÛs^nid opi^ «ondurr^re^ née qœs^ - ifcS 
Oderis ? Haec medio Perses dbf» leispore nnândat ^ 
Aureus efAtlsitcampîs irubor ^^f artnèque et acres 
Sponte suastrepuere tfdbsç» Mars se^usabailis^ 
Hostis io , eûnctamal ^ eqins T^agile , ks^ ppopin^u«l ^ 
Ac simul hine Colç&osy btiic fundtt in ;69q[aor» Perseft ; 3t> 
Tune et qna^ciaetsiiisoonmîtlît.prœlîa terrîsi ^ 
Yo^ue Dei.pari^ p«g<Mtt èiidàapèr omtiea. 

Hinc, âge, Rhipœoqiios viderîs orbe furores^y 
Musa, mone; quanlo Scytbîam molîmîne Perses 



-r^. 



95. j^hatiftamt édUnœ smn^intr. Wm, éo«L Gur» «d. fft^ âfd tmm. Ffi,. 

Mascr. AUeno a sanguine, cod. Burm. 
94* iVoft itloa iÙeo tantL VaiKt. MoBi ISôn. oml. F» , eê, pr. Ignoti. ood; 

Bon. ed^ pr. i4d$. ÂM. Jiihc. t^. M^s«T4i. îgnoii^. Blofi. Vsit. Opthiiê. 
29. Claftuii ogHe, ite^ ite^ CkHl. B01H iAffl^c». codlKm^ Itotew èâ.(ir» 

149S. i^ac. Junt at êAà. ac IMod. Vac. Boiir 
3^1. Tune et quœqu^tui» commisit pnelia terris, Vat. Moo* Bon. cd. pr» 

149^- Jont.Piiy Mascr. opiîmc. f'eii*. k\à, Icirm^conjeccmHalh* 



ARGONAUÎIQUE, IIVBE VI. ït 

Perses, pendant la nuit, choisit des dépotés. 
Et Teut qu'on porte aux Grecs ces mots qu'il a dictéSb 
« Par quelle erreur servir un traître qui les joue, 
» Et combattre Perses qui pour eux se dévoue ? 
» M'était-ce pas Perses qui voulut le premier %^ 

» Que la riche toison du céleste bélier 
» Par le roi fût rendue à sa terre natrie ? 
» Et c>st-lk le sujet de leur guerre fatale. 
» Que ne préféraient-ils ses armes et sa foi 7 
» En vain ils s'assuraient aux promesses d'un roi 3« 

» Qui s'était fait toujours un jeu de sa pnrole. 
V Que leur fait Aétès ? par quel motif frivole 
» Se mêler d'un débat qui leur est étranger ? 
» N'ont-îls de tant de mers affronté le danger 
» Que pouf venir au bout de leurs courses lointaines , 3S 
» Attaquer sans motifs , et combattre sans haines? » 
Les députés partaient au déclin de la nuit, 
Quand d'un éclat sanglant la plaine au loin reluit : 
L'air en est enflammé. La trompette guerrrère 
D'elle-même a sonné la chatte meurtrière* 4^ 

Mars , du haut de son char ^ crie : « Aux armes, soldats; 
» L'ennemi vient : courez , volez tous aux combats. » 
Les deux camps à ce bruit s'élancent dans la plaioe. 
Au même instant l'éclat de sa voix inhumaine 
Allume les combats chez cent peuples divers ; 4^ 

Et le dieu d'un seul cri remplit tout l'univers. 

Muse ^^ , dis quels exploits tu vis sur ce rivage 
Des enfants du Riphée attester le couragie , 
De quels héros Perses appuya ses desseins. 
Combien le Scythe arma de belliqueux essaims ; 5o 



la ARGONAUTICON LIBER VI. 

/ 

Concîerit , quls fretus equis ^^ per bella virisque. '6 ^ 

Vcrum ego nec uumcro iBemorem^ n€c nomine concto». 
Mille vel ora moyens -, neqae eniin plaga gentibiis uUa 
DitioFy aeterno quamquam Maeotia pubes 
Marte cadàt; pinguî numquam tamea ubere ^*^^ défit ^ 
"Quod geminas Arctos magnumqoe qood iupleàt anguem. 4^ 
Ergo duces, solasque, Deee^ mihi promite gjentes. 

Miserat ardentes, mox ipse sequutus, Alanos f. 
Henlochosque truces jam pridem infeosas Anausis, 
Pacta quod Albano conjnx Medea tyranno; 
Nescius, heu, quanti thalamos adscendere monstri 4^ 

Arserit, atque urbes maneat qui terror AchœaSj» 
Gratior ipse Deis orbaque beatior aula. 

Proxima Bisaltae regio^ ductorque Colaxes, 
Sanguis et ipse Deum, Scythicis quem Jupiter oris 
Progenuit, viridem Myraceu ^'^^ Tibisenaque juxta 5* 
Ostia , semifero ( dîgnum si crederc ) captus 
Corpoi*e , nec Nymphae geminos exhorruit angues. 
Cuncta pbalanx insigne Jovis , casiataque gestat 



39. Urbe ihfit.Mon. 
43. Çm(M ^ie. Bon,* 
48. Ductorqtie Coraxes, éd. Loçd. et Afgentor. 

50. Viridem Mùracen, Yet. cod. Bamuam legi volebat Tm^raceit; qoipge 

Tamyraoe est civitas Sarmadse k Ptcrfemaeo laudata. 

5 1. Dig^um m credve cd* pr..Pii. Argentoc. CoSin. Gryph. Maie* 



^ ÂRGONAUTIQUE, LIVRE VL i5 

Je ne suffirais pas, quand j'aurais mille bouches, 

A ccnapter, k nommer tous ces guerriers faroucbes; 

Nul soi n'est plus fécond eu généreux soldats : 

Et quoique chaque jour sur le champ des combats 

Le sang de ses en&nts à larges flots ruisselle, 55 

Son sein toujours fécond toujours les renouvelle, 

Et du vaste dragon (a) les immenses replis 

Sont d'un peuple innombrable incessamment remplis. 

Borne-toi donc. Déesse , k me faire connaître 

Le nom de chaque peuple , et celui de leur maître. , 60 

Le farouche Hénioque ^"^ et le terrible Alain 
Marchaient sous les drapeaux d'un puissant souverain^ 
L'implacable Anausis, outré de voir Médée 
Au mépris de ses feux par Styrus possédée. 
Héks! il ignorait le danger de ses vœux! 6S 

Les dieux par leur refus le servirent bien mieux. 

A leur suite venaient les Bisaltes ^"^ sauvages. 
Leur chef est Colaxès. Sur les scythiques plages, 
Aux lieux oii le Tibise arrive au sein des mers, 
Ce roi reçut le jour du Dieu puissant des airs. ^a 

Hora, sa mère, offrait dans sa structure étrange 
De l'homme et du serpent le bizarre mélange. 
Mais ce hideux contraste effraya peu, dit-on , 
Les goûts capricieux de l'époux de Junon. 
Pour marquer de leur roi la céleste origine, <j5 

Ses soldats de ce Dieu portent l'arme divine : 



(«} Le dragon , popr lef pays ntnés sons la oonsielladon du dragon pon^ 
IfeÔDe. Quodgiminag Arctoi^ magnumquû quod impleat 4tnguem» 



t4 ARGOHAUTICON. LIBER Vt 

Tegmina dispersos trifidis ardoribus ignés ; ^^^ 

Kec primus radios , miles Romaoe^ coruscî S S 

Fulminis y et rutilas scutis diffunderis alas. ^'^ 

Insuper auratos conlegerat ipse dracones, 

Matris ^'^ Horœ spécimen : linguisqijie adversKS utriaupie 

Congruity et tereti serpens dat vulaera geœmae» ' 

Tertius unanimis veniens cuffi miilibus Anahu» 60 

Cimmerias ostentat opes , oui candidus oHm 
Crinis iueslî, natale decas; dat longior setas 
Jam spatium , triplici per currens tempera nodo ^ 
Demittit sacro geminas a vertice vittas. 

Dathin^'*) Açhaemeaiae gravîor de vidnere pugna^ 65 
Misit in arma Daraps, acies (juem Martia circum 
Dandaridum ^'^^potaque Gery$ qties effçjif^t unda^ 
Quique lacum ciaxere Bycen. Non defuit Anxur, 
NctP Khodalo eum fratre Sydon ; Acesinacpie laevo 
Omine fatidicae Chrixus movet agmina cervœ 5 nq 

Ipsa cornes, sœtîs fulg^ens et cpcnibuis aurei3y C«» 



sa. Aduentus utrimquQ,ç,Q^ Iton* 

« 
60. Anchus, cod. Barm. 

65. DaUs. prise, cod. Pii. DtU in Achimeniœ^ Vct. c<xL Mon. eà, pr. 
i4£^* Jfunt. pat is. vçtusç. Paris, çd. Lpgd. 4raSlU. 

69. Radalo cam fratre. Mon. vet cod. Cod. Borm. cd. pr. i4^. Junt Fil. 
• MaMiw 

70. Phffmti^'^ i498* 



ARGONAUTIQUË, LIVRE VI. i5 

L*ffl[ia$e de la foudre orne leurs boucliers. 

Rome , a plus juste tilre elle orne tes guerriers. 

Les triples feux ailés du rapide tonnerre 

Sont Fembléme frappant de tes foudres de guerre {a) \ 8o 

Celaxès à Tédat des carreaux paternels 

Joint eacor Tornement des serpents maternels. 

Leal% dards se rejoignant attachent sa ceinture , 

Et 1 agraCTe parait en butte à leur moi-sure. 

Andius vient sur ce bord déployer après eux 8S 

Des fiers Cimmériens ^''^ les bataillons nombreux. 
Audbus vit sur son front , dès sa tendre jeimesse , 
Flotter les dieveux blancs de la froide vieillesse; 
Leur toufTe se déploie en longs anneaux brillants , 
Son front est ceint trpi$ fois de leurs plis ondoyants» go 
La sainte bandelette , en deux rangs séparée. 
Jusqu'à ses pieds descend de sa tête ^crée. 

Daraps mène au combat les farouches Dathis. 
Ses pieds, d^une blessure encore appesantis. 
Servent ipal sa valeqr \ mais son ;è}e intrépide ^ 

OiSne ui^ iUi^trç exienupl^ «u y.aiUajit D^daride \ 
Rhodatius el Sydo» suivent ses étendards. 
Le brave Anxur y joint ces fiers enfants de Mars 
Qui dii dpra^an.t lB>ycès (h) bord(snt les eaux immondes. 
Et ceux que le £iéry$ eiwre de ses ondes ^^^. loo 

(^FÎxfis mène a Colchos les faibles Akésins ^**\ 
Leurs ensej^peç. d a^^apce ei^primeot leurs destins. 

I 

(a) Les l^jonnaires Bomaîns portaient un triple ibudtc sur lenrs boa- 



(&) Vaste ^panehemeot de la mer d'Asoph du» Fiatwrww de hCdfliwe ; 
m rappelle «BJoard'hni ]« m^r Pourrie* 



i« AROONAUTIGON LIBER Vt 

Ante acîemcelsi vehitur gestamine coati , 
Mœsta, oec in isœvae lucôs reditura DiaoSb 

7 

Movit et Hylaea ^'?^ supplex cum gente Syenea 
Inpia germani praetentans vulnera Perses. 7 S 

Densior haud usquam , uec cekior extulit ullas 
Sylva trabes ; fessaeque prius rediere sagittae, m 

Arboris ad summum quam pervenere cacumen. 
Quin et ab Uyrcanîs Titanius expulit antris 
Cyris in ^^^^ arma viros y plaustrisque ad prcella cunctas &• 
Coraletse ^'^ traxere manus; ibi sutilis iilis 
Et domus, et crudo resideas sub vellere conjux. 
Et puer è primo torquens temone cateias. ^^ 

Linquitar abruptus pelago Tyra ^'^^ ; b'nquitur et mous 
AmbenuSy ^^ et gelîdis pollens Ophiusa ^"^^ venenis. 85 
Degeneresque ruunt Sindi ^^^ y glomerantque, patemo 
Criminenunc etîam metuentes verbera^ turmas. 

^3. Mœsta necit UBvte, Vau Bon. Mon. cod. Aid. Barm. éd. pr. 1498. 

Junt. Pii, Maser. non féliciter, neo insœtftt optime oorrexiC Heînsiiis* 
74* Syrenen. Bon. prise ood. Pii Carrionisque. éd. pr. 1498^ 
^5. Intentons vnlnera. Bon. tentons, cod. Barm. 
78. Arboris ad summum, deest hic versus in cod. Vat. Mon. 
8f. Cœlialetœ. Vat. Bon. Mon. Coiealeœ. cd. pr. 149B. Pii. Maser. Junt. 

caia latœ primus Vaiic. cœia letœ. reiçius. Cercitivqui , popuU 

Cokhomm, legît Pius, cni adseucior, Coralitœjyeto» codex Ganionis* 
83. Et puer y eL Mou. niale. 
84* Abruptis pcUgo. Bon. cod. Burm. éd. pr* 1498. malè. Abruptus^ pra0« 

cepa^rapidu!»» ut abrupti torrentes,'Fior. IV, ix Abrupti flunUnis 

SuL 7. 3iG. 
95* Ambenus. Hennolaos Barbants acnbendum htc censet Embolus e\ 

Herodoio^ qui de hmbolo meminit in rc^ne ad Borystheuem et 

Hypnim. ^ 
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Ces guerriers aux combats suivent un {a) cerf timide. 
L*or brillant de son poil les précède et les guide ; 
Mais son air triste et morne, emblème de leur sort, i«S 
Annonce la défaite et présage la mort 

Les plaintes de Perses et les cris de sa haine 
Avec ses Hyléens ont entraîné Syène. 
Iful sol ne voit monter de plus hautes forêts : 
Le trait se lasse avant d'atteindre a leurs sommets. t to 
Perses jusqu*a PAiirore a porté sa prière. 
Elle émeut du Cyris la nation guerrière. 
LHyrcanien farouche accourt de toutes parts î 
11 a quitté sou antre, et les Gètes leurs chars. 
Là, tout un peuple habite en des maisons roulantes ; xi5 
Ils campent sur des chars, ils y dressent leurs tentes. 
La peau- de leurs coui*siers leur prête un sûr abri. 
De leurs femmes ces chars sont Tasyle chéri ; 
Et, debout au timon, la, chaque enfimt essaie 
A lancer d'un bras sûr la légère Cataïe. x»o 

. Le rapide Tyras voit ses bords désertés. 
On arrive et d'Ambène, et des champs écarta 
D'Ophiuse {b) fertile en poison homicide : 
Tout s'arme, tdùt s'ébranle ; enfin dans la Colchide 
Le Sinde même accourt, peuple Iftche, avili, i^iS 

Des crimes paternels Tesprit toujours rempli, 
Craignant emx)r les fouets sous qui tremblaient ses pères (c). 

Auprès d'eux , étendant ses armes tutélaires , 

(tf) Lei Daoes avaient aussi poar enseî^e une téta d'âne. 
(b) Uile (TArzia. 

{e) Les Sindes , peuple d*esda¥es qui occupaient U unitoirc dont ilf 
ataieni chassé les maiures qui les avaient am^ 

2IK % 
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Hos super aeratam Phalces agit squore nubem 
Cum fremîlu , densique levant vexîlla Coralli /''^ 
Barl^ricae quls signa rotae, ferrataque dorso 99 

Forma suum,truncœqueJovis simulacra coluinnœ; 
Prœlia^nec rauco curant incendere cornu, 
Indigenas sed rite duces et prisca suorum 
Facta canunty ^'^^ veterumque vins hortamina laudes. 

Hinc Essedonicas ^^^) mixtus pedes œquat habenas; 9$ 
Illinc juratos in se trahit iEa Baternas , ^^^ 
Quos, duce Teutagono , crudi mora corticis armât, 
iEquaque , nec ferro Lrevîor nec rumpia ligno. ^^^ 
Nec procui albentes gemina ferit aclyde ^^^ parmas, 
Hiberni qui terga Noœ , ^^7) gelidumque securi 1 00 

Eruit, et tota nbn audit Alazona ^^^^ ripa; 
Qoosque Taras, jiiveumque ferax Evarchus ^^^^ olorum. 

Te quoque venturis , ingens Ariasmene, sech's 



88. Hos super erectam nubem. Mon. éd. pr. 1498. Pii, Maser. ereptam. 

Bon. œratam melios prim. Vat. vet. ood. Garrionis. iBarm. malQÎtpa- 

bem. 
94* Fata canuni, Vat. Mon. cod. Barm. éd. pr. il^cfié 
95. Ast uhi Sidonicas inter pedes œquat kabenas, Vat. Mon. Bon. éd. 

pr. Junt. Pii. Maser. Carr. Sidoi\ias intus. cod. Burm. uadè féliciter 

enûc mixtus. Sindonicas éd. 1498. In se trahit œa. Mon. Vat Bon. 

omn. edd. veiL optimè. 
100. Tybarni qui terga nov£e, codd. a Pîo coilati. cod. Bon. éd. 1498. noa 

maie. Qnippe de Tybamis populis meminit Strabo in orÂ ColchidL 

JSfœ éd. Lngd. Argent, scripti libii Heinsii , cod. Bonn. 
109. Quasque Taras, Mon. Vat. Bon. éd. pr. 1498. Maser. Teras, cod. 

Bonn. Tyras éd. Pii« sed in noiis proponit Tonis q[ai efi tluvios GoI«) 

chidÎ8| de quo 3u:«b9| lib. XX 
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Des Corals belliqueux le puissant souverain, 

Phalcès, a déployé' leurs bataillons d'airain. i3o 

Tout surprend chez ce peuple ; un tronçon de colonne 

Représente à leurs yeux le Dieu puissant qui tonue. 

Leur enseigne y que Tart forma d*un dur acier, 

Figure un porc immonde, un chariot grossier. 

Ce peuple dans le choc des batailles sanglantes i35 

Dédaigne des clairons les clameurs enivrantes: 

Nul instrument chez eux n*enflamme les combats. 

Des hymnes solennels, chantés par kun^ soldats, 

De leurs anciens guerriers font revivre la gloire^ 

Et les morts aux vivants inspirent la victoire. i4o 

Ici , c'est TEssédone où chaque cavalier 
Avec un fantassin partage son coursier. 
La, le hideux Bastarne à Tœil creux et sauvage: 
Les plus affreux serments ont redoublé sa rage. 
Un bouclier d'écorce est fixé sur son bras. i4S 

La Rumphée en ses mains sème au loin le trépas. 
Arme propre à ce peuple, et qui dans sa structure 
Donne au bois, donne au fer une égale mesure. 
Teutagone est leur roi. Non loin d'autres guerriers 
Frappent d'un double dard de luisants boucliers : 1 5o 

La Parme est leur armure, et leurs traits sont l'Aclyde. 
Us quittent le Téras, l'Alazooe limpide, 
L'Evarchus, doux berceau du cygne éblouissant. 
Le Noès de glaçons six mois se hérissant, 
Où l'eau dort sans murmure , où sur le^ bords du fleuve 1 55 
Lliomme, la hache en main, fend Tonde qui l'abreuve* 

^Géant Arîasmène , ouï , je veux que ma^voiz 
A nos derniers neveux apprenne tes exploits: 



^ 



^ 
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Tradiderim,inolem belli, lateque ferentem 

UnQique falcatos déserta per œ(|uora currus. loS 

Insequitur Drancaea ^""^ phalanx, claustrisque profusi , . 
Caspiadae ^^'\ quis turba caiium non segnius acres 
Ëxsilitad lituos, pugoasque capessitheriles; ^^ 
Inde etiam par mortis honos, tumulisque recepti 
Inter avos ^^^ positusque vîrum : nam pectom iferro no 
Terribilesque înnexa jubas ruit agmine nigro 
Latratuque cohors, quanto sonatborrida Ditis 
Janua ^ vel superas Hecates comitatus ad auras. 

Ducit ab Hyrcanis ^^^ vates sacer agmina lucis 
Varus; eum Scythi^ jam tertia viderat aetas 1 1. 5 

Magnanimos Minyas Ârgoaque vela canentem. 
lUius et dites monitis spondentibus Indi^ 
Et centumgeminae Lagea ^^^ novab'a Thebes, 
Totaque Rhipaeo Pancbaia rapta triumpho. 

Discolor ^^ hastatas effudit Hiberia turmas , i lo 

Quas OtaceSy quas Latris agunt, et raptor amorum 

109. lâtm etiam. Bon. 

II 3. Superas comitatus tn aulas. Yat Bon. Mon. ecL pr.. i49^* ^> 

Maser. Jnnu A1(L opdmè. j^was, vet codL Garr. ood. Bunn. 
1 14* Vat69 aeer. Mon. ood. Barm. 
II 5. Vanus. Yat. Mon. Bon. forsîtan Vamus à Varna urbe Mei&s. 

Vanus, edd. vett. Varus. liber Garrion. Jam tertia viderat testas. 
* ood. Borm. éd. pr. i49^* P"» Maser. Junt. AEtas melios Yau Beo. 

JMon. jeu cod« Garr. 
S 18. Lagea not^alia Bon. Lagiœ novalia Mon. Longoeua nowatia. ood. 

Garr. Lœgœ noualia prim. Yat. Lagœ Monalia. reg. Lagoe nav^" 

lia, éd. pr. Jont. Lagi na¥alia% ed 1498. Pii| Maier. 
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Tes bras lancent la mort. Citadelle vivante. 

Tout fuit devant tes chars qu^arme la faux tranchante. 1 60 

Le Drancéen le suit avec les fiers Caspiens, 
Des portes du Caucase intrépides gardiens. 
De leurs chiens belliqueux l'aboyante phalange 
Toujours a leurs côtés ei^ bataille se range. 
Avec eux au combat fond Tessaim valeureux: i65 

Aussi tous les honneurs sont-ils communs entre eux, 
La même tombe enferme et le chien et ses mattres , 
Tous deux ont dés bûchers , tous deux ont des ancêtres. 
Leurs rauques abolments impriment la terreur ; 
Leur œil rouge et sanglant s'embrase de fureur. 170 

D'une armure de fer leur poitrail se cuirasse; 
Le fer en dards aigus a leur cou s'entrelace : 
Moins affreux le gardien des portes du trépas , 
Ou les chiens-qui d'Hécate accompagnent les pas ! 

Quel chef guide aux combats l'Hyrcanien terrible ? 17$ 
C'est Varnus, vieil augure , et pontife paisible. 
Trois générations ont passé sous ses yeux ; 
Et dès son premier âge, iifterpréte des Dieux, 
n avait à Colchos, plein d'un sacré délire^ 
Annoncé des héros le céleste navire. 1 80 

Depuis, les fils du Nord , rapides conquérants^ 
Ont soumis de Saba les sables odoram ts , 
Et du Nil a Tlndus ont étendu leur gloire : 
Varnus dans l'avenir avait lu leur victoire. 

Dans les champs de Colchos l'Ibérie a versé ' i85 

Un torrent d'escadrons de piques hérissé. 
Leur troupe suit les lois de Latris et d'Otace. 
Le Nèvre et ITazyge accourent sur leur trace , 
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NeufQS ^^^ , et expertes canentis lazjges aevi W"). 
Namquey ubi jam viresq»e|i îœ, notosque réfutât 
Arcas ^^\ et inceptus jam lancea temnit beriles, 
MagnaniiBis mos dactusavîs, haud segnia mortis ia& 
Jura pati , dextra sed cars occombere prolis , 
lËnse dato; rumpuntque moras Datnsque parensque^ 
Ambo aniiDÎSy ambo miseri tam fortibus actis. 
Hic et odorato spirantes crine Mîcelae , ^^^ 
Cessaeseque manus, et qui tua jugera nondum i3o 

Emis, ignotis insons, Arimaspe ^^'^^ metalUs; 
Doctus et Audiates ^^'^ patulo vaga vîncula gyro 
Spargere, et extremas laqueis adducere turmas^ ^ 

Non ego sangitineis gestantera tympana bellis 

Tbyrsageten , ^^^ cinctumque vagîs post terga silebo i35 

Pellibus, et nexas viridantera floribus bastas. 
* 

Fama, ducem, Jovis et Cadmi de sanguine , Bacchuitt^ 
Hac quoque turiferos, felicia régna , Sabsos, 
Hac Arabas fudisse manu ^^^ ', mox rumperet Hebri 



T93. lazjrces. Mod. éd. pr. 149B. Pii, Jnnt. Âld. Argent Grypb. Cofio. 
jdS. Notusque réfutât Argus, malè Vat. Bon. Mon. Pii cod. cd. pr* 

149S. Refugit Argus, eod. Bunn. 
.135. Magna himis mox dietus atfis. Mon. Max dictas prim. Vat. reg» 

éd. pr 1498. Mos dictas JuncMaser. Mos ductus opdinèPîas. 
139^ MycaeL prisd codd. PiL Vat reg. éd. pr. 149B. Jnat. Ji^ii. Mater. 

Mjrcaeli Mon. Mycela. ood. Carrion. Melitœ. Aid. ' 
i35. Thyrza gerit. cod» Burm. Mon. maie. 
i38. Hic quoque. Boa. SacArbatas, Mon. 
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Le Nèvre a ses voisins ravissant leurs amaurs, 

L'Iazyge abrégeant la langueur de$ vieux jours ^^\ 190 

Sitôt que sa vigueur commence a disparaître » 

Quand sa lance et son arc méconnaissent leur maitre^ 

Llazjge orgueilleux lâchement n'attend pas 

Dans la caducité Theure de son trépas^ 

Il la prévient. Son fils rafTranchit de la vie» zgS 

Lui-même de ce fils arme la main chérie: 

L'un frappe y Tautre tombe; et chacun , sans gémir , 

Donne ou reçoit la mort dont son cœur dut frémir. 

* 

Plus loin jde nouveaux chefs, des nations nouvelles, 
Ici les Cisséens, et près d'eux les Micèles 20a 

Qui des plus doux parfums embaument leurs cheveux ; 
£t rArimaspe, alors plus pauvre et plus heureux. 
Ne connaissant ni l'or de ses riches montagnes, 
Ni les peines , de l'or trop fidèles compagnes : 
Et l'Âuchate nerveux dont les bras exercés !»a5 

Sous de vastes filets adroitement lancés 
Enfermant Tennemi qui contre lui s'avance , 
Au glaive meurtrier le livrent sans défense. 

Serais- tu, Thyrsagète, oublié dans mes chants. 
Toi qui portes les jeux dans les combats sanglants, ai o 
Et le gai tambourin , et l'écharpe flottante ; 
Toi qui pares de fleurs ta lance verdoyante ? 
Ce peuple fut , dit-on, compagnon de Bacchuâ : 
Avec eux ce héros, noble sang de Cadmus, 
Soumit ces bords heureux que parfume la myrrhe , ai 5 
Sur l'Arabe inconstant établit son empire , 
Et lorsqu 'enfin vers l'Hèbre il dirigea ses pas , 
n laissa leurs guerriers dans oes âprQs climats. 



a4 ARGONAUTICON LIBER VI. 

Cum vada^ Thyrsagetas gelida liquîsse sub Aroto. i4^ 
IIUs otnnîs adhuc ^*^ veterum ténor, et sacer aeris 
PuIsuSy et Eoas memoratrix tibia pugnae. 

Jungit opes Eumeda suas: sna signa sequuti ^ 

Exomatae , W Torinique , ^*7^ el flavî crîne SatarchaB ; ^^ 

« 

Mellis honos Torinis ; dltant sua mnictra Satarchen ; 1 4^ 
Exomatas venatus ab't : nec clarîor iiUîs 
ArcÇos equîs ; abeunt Hypanin fragîlemqiie ^^^ per undam^ 
Tigrîdîs aut sœvae profugi cum proie leaenae : 
Mœstaque suspects. ^^^^ mater stupet aggere ripafe. 

Inpulit et dnbios Phrîxei vellerîs ardor • i !m> 

CentoraSy ^^'^ et diros magico terrore Cboatras. ^®" 
Omnibus in superos sasvus hônor, omnibus artes 
Monstrificae: nunc vere novo compescere frondes, 
]!func sùbitam trepidis Ms^otin solvere plaustris. 
Maximus hos inter Stygia venit arte Coastes ; i5S 

Sollicitât nec Martis amor , sed fama Cytseae 
Virgînîs , et paribus spirans Medea venenîs. 
Gaudet Averna palus , gaudet jam nocte quieta 

143. Emeda saas. Vat. Mon. éd. pr. Jani. jEmeda regîos. Emoda, ed» 

1498. Pii,Maser. 
iSi. Cohatras. cod. Burm. Omnibus hinc seeinis ntperis honor. Bon. 

cod. Pii , cd. pr. 1498* malk 
l55. Choatiis , Mon. Coastes^ alii. Cahastes. éd. pr. Coaspea, ood.BarBiw 

qaod non improbandom ^ oc a flavio Choaspe, in AdkdiAy sH nomes 

dactam. 
159. Tdo eodo. Val. Mon. Bon. cdd. vett. pesaîmè. 
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De Bacchus chez leurs fils le culte existe encore :. 

Avec Tairaîn sacré du vainqueur de l'aurore aao 

Ils conservent aussi la flûte dont les sons 

Dans les chants de Saba guidaient leurs bataillons. 

Eumède de Perses accourt venger Tinjure. 
Le Satarque agitant 3a blonde chevelure. 
Le Torin, TExomate ont suivi ses drapeaux. aa5 

Le Satarque enrichi du lait de ses troupeaux. 
Le Torin orgueilleux de son miel délectable, 
L'Exomate, écuyer, chasseur infatigable. 
Ce peuple a des coursiers plus légers que les vents. 
Lorsqu^a peine Thiver durcit les flots mouvants , a3o 

Ils glissent sur TAraxe, emportant dans leur fuite 
Les fils de la lionne; et la mère interdite 
Pleure y et a'ose affronter les fragiles glaçons 
Que du coursier k peiné ont effieuré les bonds. 

Le Centore guerrier, le Choatre sauvage , a35 

Vient à Colchos, guidé par Tespoir du pillage. 
Ce peuple a la magie offre un culte odieux. 
Le sang humain ruisselle aux autels de ses dieux t 
Lorsque le doux printemps chasse Tâpre froidure, 
n sait dans les boutons arrêter la verdure, a4o 

Ou , déliant les flots des chaînes de l'hiver , 
Sous les chars voyageurs il entr*ouvre la mer. 
Choastès est le chef qui conduit leur audace; ^ 
Dans cet art infernal nul d'entre eux ne l'efface. 
Mars nê^l'enflamme point d'im belli^eux courroux : a4S 
Du grand noiù de Médée inquiet et jaloux. 
Il accourt pour juger cette rare merveille. 
Charmé de son départ, TAverne en paix sommeille: 
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Portltor, et tuto veniens Latonia cœlo. 

Ibant et geminis œquantes cornibus alas 160, 

Ballonoti , ^^^ comitumque celer mutator eqaorum 
MœsuSy ^^4) et ingentis frenator Sarmata conti. ^^ 
Nec tôt ab extremo fluctus agit aequore^ nec sic 
Fratribus adversa Boreas réspondet ab unda , 
Aut is apud flavios volucrum sonus, aethera quantus 16S 
Tune lituum concentus adit , lymphataque miscet 
Millia, quot foliis, quot floribus incipit annus. ^^ 
Ipse ^^7^ rôtis gémit intus ager, tremebundaque puisu 
Nutat humus ; quatlt ut saevo quum fulmine Phlegram 
Jupiter y atque imis Typhona réverbérât arvis* 170 

Prima tenent illinc patriis Âbsyrtus in armis, 
Et gêner , ingentesque inter sua millia reges. 
At circa JEsoniden Danaum manus , ipsaque Pallas 
^gide terrifica ^^) , quam nec Dea lassât habendo, 
Nec pater horrentem colubris vultuque tremendam 1 7S 
Gorgoneo nec semineces ostendere crines 
Tempus adhuc y primasque sinit concurrere pugnas. 

161. Halloniti, prim. Vat. Mon. 

i6x Nœsus, vet. Paris, alii oodioes JVesus. 

163. u^d extremos. cod. Burm. eleganter et forsan verè legitar in prise 

ood.FratribDsadwrsl Boreas réspondet ab anlâ u4uctus apudfluvios, 

vet. Paris. Aut is apudjiuvios volucrum quatit œthera clamor. vet. 

ood. Caxrion. aut is apudfluvioê volucrum clamor. Vat. Mon. Boa. 
166. Conceptus adit. yet. Paris. Vat. Mon. Bon. cod. Burm. Concentus 

agit. optinie^Carr. 
170. Tjrphoea verherat arvis. Vat. Bfon. vet. cod. Garr. cod. Heinsii 
175. Horrendam colubris. Bon. cod. Buna. 
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Carott jonit enfin d*une paisible. nuit , 

Et sans craindre d'affronts Diane aux cieux reluit. aSo 

Aux deux ailes rangeant leur colonne rapide, 
Marchaient le Ballonote, et le Mèse intrépide , 
Qui y voltigeur adroit, habile cavalier , 
Dans le feu des combats sait changer de coursier. 
Et le Sarmate énorme, armé d*un tronc immense, s55 
Qu^aînsi qu'un dard léger son bras nerveux balance. 

L'Océan sur sa rive entasse moins de flots: 
Avec moins de fracas les vents battent les eaux. 
Moins bruyants sont les cris des oiseaux des rivages 
Que les clairons aigus, dont les accents sauvages 260 

Embrasaient de fureur tous ces fiers combattants , 
Egaux en nombre aux fleurs, aux feuilles du printemps. 
Du bruit des cbars roulants le sol gémit ; la terre 
Tremble et s'ébranle au loin sous le choc de la gi:(erre. 
Tel s'agite l'Etna , lorsqu'entr'ouvrant ses monts , a6S 
La foudre atteint Typhée en ses gouffres profonds. 

Dans l'autre armée , Absyrte, a l'éclat dont il brille. 
Fait distinguer l'asteur de sa noble famille. 
II est aux premiers rangs, lui, Styrus^ et les rois 
Fiers des nombreux guerriers qu'ils traînent sous leurs lois. 
Jason a près de lui ses Grecs et sa déesse. a^ i 

Pallas a revêtu l'égide vengeresse 
Dont s'arme en son courroux le monstrque des dieux. 
Sur Torbe éblouissant , de son oeil furieux 
Méduse au front hagard lance l'éclair terrible. 275 

Mais du monstre effrayant voilant l'aspect horrible , 
Pallas laisse d'abord le combat s'engager. 
Mars enivre les coeurs et les pousse au danger. 
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Inpulit hos contra May ors paler, ^^^ etmala letî, 

Gaudia, Tisiphoneque caput per nubila tollens 

Ad sonitum litui, mediâque altissima pugnà, 180 

Necdum clara, quibus sese Fuga mentibus addat. 

nii ubi consertis jutixere frementîa lelîs 
Agmina,^^^ vîrque vînim galeîs adflavît adactîs , 
Continuo hînc obîtus , perfractaque caedibus arma ^7' 
Corporaque, alternus cruor, alternsque ruiase ; . i85 
Volvît ager galeas, et thorax egerit îmbres 
Sanguineos ; hînc barbarîcî glomerantur ovatus , 
Hînc gemîtus , mîxtsque vîrum cum pulvere vîlae. 

Caspius j£aeura correpto crine Monesen 
Abstiilit ; hune parîter Colchî Graiique sequimtur 190 
Missilibus ; rapit ille necem^ praedamque relînquit : 
Nec sociis jam cura vîri. Dypsanta Caresus, 
Strymonaqne obscura spargentem vulnera funda 
Dejicit : Albani cadît ipse Gremedonis hasta , 
Jamque latet : cumisque super turmœque feruntur. 1 98 

Processerc Mêlas et Hîdasmenus ^^^^ ; încîpît hasta 
Ante Mêlas :leyis ast ables elusit utrumque. 



18 1* Addant. malè. Vat. Mon. 

186. Tîiorax erigit imhres. Vat«M()n. Bon. éd. pr. 1498- Junt. Pii , Maser. 

igo. Hine pariter. VaL Mon. edd. yett non malè. 

ig5. Turmœque sequentum. cod. Bon. Barm. 

196. Fidas menus, ood. Borm. Mon. éd. pr. Aid. Jnnt. 



ARGONAUTIQUE, XIVRE VI. ag 

Tous se font du cai*nage une barbare joie. 

Mégère , au premier sou que la trompette envoie, a8o 

Soulève un front timide , et bientôt fier, joyeux. 

Le monstre ivre de sang porte sa tête aux cieux. 

La Fuite entre les camps, au milieu de la plaine, 

Se couvre d'un nuage , et s^arrête incertaine. 

Quand le glaive est croisé , lorsque chaque soldat a85 
Joignant son ennemi , le presse et le combat , 
Le fer brise les rangs : les terribles blessures 
Déchirent des guerriers les corps et les armures^ 
Tour à tour des deux parts on voit le sang couler, 
Et s*ouvrir la cuirasse , et les casques rouler. 290 

La des chants de triomphe; ici des cris de rage; 
Ici , de longs sanglots; et parmi le carnage, 
La vie , encor luttant par un dernier effort. 
Dans la poudre sanglante est mêlée a la mort. 

Caspius saisissant un guerrier de Colchide, agS 

L'entraitiait hors des rangs , lorsque d'un pas rapide 
Tous y barbares et Grecs , Tout poursuivi : sa main 
Hâte le coup mortel , et laisse te butin. 
Monèse expire ; alors sa troupe l'abandonne. 

Carèse abat Dypsante, et le frondeur Strymonne 3oo 
Qui sans gloire de loin dispersait le trépas. 
Lui-même il est atteint du javelot d'Hippas. 
Il se débat; il tombe ; et les chars de la guerre 
Le laissent en roulant écrasé sur la terre. 

Hidasmène et Mêlas s'avancent hors des rangs. 3o5 

Tous deux lancent d'abord leurs javelots sifflants; 
Par Tinfidèle trait leur attente est trompée. 
Tous deux au même instant ont saisi leur épee. 



io ARGONAUTICON LIBER YL 

Ensibus inde ruunt : prior occupât œre cîtato 

Cassidis ima Mêlas; infracta est vulnere cervîx. 

Mixta périt virtus : nescit cui debeat OEbrcus, 200 

Aut cui fata Tyres. Dum sibila respicit Iron 

Cuspidis Argivae, Pyliam latere accipit hastam. 

Viderat Hyrcanos paribus discurrere fratres 
Castor equis, pater armento quos dives ab omni 
Nutrierat,, fatisque viam iponstrarat iniquis. 2o5 

Tum inads atque magis peditem candore nota^o 
Tyndariden incendit amorrsimul obvius hastam 
Pectus in adversum Gelae jacit , aUpedemque 
Constitit ^7^) excusso victor duce j risit ab alta 
Nube pater, prensisque equitem cognovit babenis. 310 

At pariter luctuque furens visuque Medores 
Tyndariden petit, et superos sic voce precatur : 
Hune ^7^^, âge, vel caeso comitem me reddite fratri; 
Priuius et hic nostra sonipes cadat inpius hasta. 
Crédita qui misero non rettulit arma parenti, 21 5 

Meque venit contra , cap ti vaque terga ministrat. 
Dixerat: Actaei sed eum prior hasta Phaleri 
Dejicit: ad socias sonipes citus effugit alas. 



aoo. "ùtheat Ocheus. Mon. codd. Carr. pneter veierem. Occus. ood. Barm. 

aoi. Dum nubila cod. parm. 

]ko8. Graviter jacit. liber Carr. Gleacit, cod. Barm. prim. Vau Mon. 

Gelœ jaeit re^ns, Subitù jacit. Bon. éd. pr. 149^* Pius.Maser. 

Junt. 
311. Juêsuque Medores, Mon. 
91 3. iVu/ic âge. Mon. Bon. cod. Bnrm. éd. pr. 1498. Hune, mclius Jonc. 

cd. Fiiy Maser. 



ARGONAUTIQUË, LIVRE VI. 3i 

Mêlas est plus adroit : son fer d'un coup plus prompt 

Prévient son adversaire et lui brise le front. 3 1 o 

Que de faits glorieux perdus dans la mêlée ! 

Qui connaît le vainqueur' de Tyrès et d'Hylée ! 

Iron au sifflement du javelot d'Actor 

Se retourne : sçn flanc est percé par Nestor. 

Lliyrcanien Gelas et Médaure son frère 3 1 5 

Montaient deux blancs coursiers que leur malheureux père 
Avait choisis pour eux dans ses riches haras. 
Hélas! il leur ouvrait la route du trépas. 
Ces coursiers y d'un éclat ^ d'une beauté si rare. 
Enflamment les désirs du maître de Cyllare. 3ao 

A pied, seul y il s'avance , il court sur leur chemin ; 
Du superbe Gelas son dard perce le sein. 
Géfais tombe , et d'un bond a sa place il s*élance/ 
Fier du cheval brillant conquis par sa vaillance. 
Jupiter, le voyant saisir l'ardent coursier, SaS 

Sourit, et dans son fils admire Técuyer. 

Médaure , qu'a là fois embrasait de colère 
L'aspect et de la chute et du sang de son frère , 
S élance vers Castor, et s'adressant au ciel, 
« Ou sa mort ou la mienne ; et que ce trait mortel 33o 
» Commence par punir ce vil coursier , ce traître 
» Qui souffre sur son dos l'assassin de son maître, 
» Qui du noble dépôt qu'on remit a sa foi 
n Frustre l'espoir d'un père, et marche contre moi* » 
Tandis qu'en ce reproche il versait sa colère, 335 

U reçoit dans le sein la lance de Phalère : 
Il tombe, et l'animal au>: pas retentissants 
Par bonds précipités vole et fuit dans les rangs. 



X 
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Quis tibi fatales umquam metuisset Amyclas 
OEbaliamque manum,Hot^ Rhyndace, montibus ioter 22e 
Diviso, totidemque fretis? cadit inpiger una 
Inguine transfosso clari Taulantis alumnus 
Semidea genetrice Tages, cui plurima sylvis 
Pervigilat materna soror, cultusque laborat. 
Tenuia non illum candentis carbasa lini , 22$ 

Non auro depicta cblamys, non flava galeri 
Caesaries , pictoque juvant subtemine bracœ. 

Janique novus mediae stupefacta per agmîna pugnae ' 
Yadit eques, densa spargens hastili'a dextra, 
Fulmlneumque viris proturbans ingerit ensem 23o 

Hue alternus et hue, quum saevior, ecce, juventus , 
Sarmaticœ coiere manus , fremitusque virorum 
Semiferi : riget his molli lorica catena ; ^' 
Id quoque tegmen equis; at equî porrecta per armos 
Et capu t ingentem campis bostilibus umbram 235 

Fert abies obnixa genu, vaditque virum vi, 
Yadit equum, docilis relegi docilisque relinqui. 
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331. Inpiger ima» éd. pr. 149S. 

aaS. Carbasa NUL Boa. Moo. Vat. ood. Barm. éd. pr. Jum. Pii. Filii» 

éd. 149B. Maser. 
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Qui Teut dit, fihynJacus, que d'un roi d*C£baIie 
Viendrait le coup fatal qui trancherait ta vie ? 34o 

Tant (le monts, tant Je mers séparaient vos destins. 
De ce même Castor les traits toujours certains 
Ont fait mordre la poudre au jeune et fier Tagesse p 
Elève d'un héros , et fils d*une déesse» 
De cent nymphes lui seul exerce les travaux : 34S 

Pour lui le lin soyeux roule sous leurs fuseaux^ 
Mais ni ce lin brillant d*une blancheur si pure. 
Et For de son panache ^ et Tor de sa ceinture , 
Ni sa braie où la pourpre éclate en vifs reflets^ 
De la noire Atropos n^ont écarté les ti*aits, 35o 

Le nouveau cavalier jouit de sa conquête. 
Dans Tardente mêlée, au fort de la tempête , 
Sans cesse il fait siffler une grêle de traits. 
Son choc ouvre partout les bataillons épais : 
Tous leurs guerriers fuyaient sa foudroyante épée, 35ê 
Quand d'affreux hurlements son oreille est frappée. 
Des Sarmates cruels les hideux escadrons , 
Ont ligué contre lui leurs piques, leurs clairons. 
Leur corps luit écaillé d'une souple cuirasse : 
Ce tissu des coursiers protège aussi 1 audace. 36o 

Un pin long et noueux, placé sur leurs genoux ^ 
Dans les rangs ennemis qui redoutent ses coups 
Arrive y précédé d'une ombre menaçante. 
Emporté par Tcs&or d'une course puissante , 
Armé de la vigueur de l'homme et du coursier, 365 

il s'alonge , il revient, docile au cavalier , 
Et s'il manque le but , s'il n'atteint pas sa proie , 
Pour des coups plus certains de nouveause déploie. 
m. 3 
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I 

Atque îterum inedios non allior ire per hostes. 
Ôrbibushos rapidis mollîque per aequora Castor 
Anfractu levions equi deludit anhelos , ^^o 

Inmenioresque ^'^ mori; sed nonisdem artibus aeque 
Concurrunt, ultroque ruunt în funera Colchi. 
Campesus inpàcta latus inter et ilia quercu 
Tollitur , ac mediam morîens descendit in hastam^ 
OEbasuSy infestmn submisso poplite Phalcen 245 

Evasisse ratus, laeyum per luininis orbem 
Transîgitur -, tetro liquuntur vulnere malae. 
Contraautem^gemihisfidens thoracibus, ictum 
Sustulit, ^7'^ et gladio Sibotes ^^^ ferit ultîma telî," 
Nequidquam : jara cuspîs inest y nec fragmina curât a5a 
Ambenus, et trunco médium subit Otrea ligne. 
Seminecem Taxes Hypanin vehit, atque remissum 
Pone trahit fugiens, et cursibus exsuit hastam; 
I>jtmque reconlectam rursuslocat, iuruit ultra 
Turbatumque Lacon et adhuc invadit inermem. * a5S 

Inpulit adverso praeceps equus Onchea conto, 
Nequidquam totis revocantem viribus armos. 



a47« Tenero linquuntur vulnere maiœ. Vat. Mon. Linquuniur. o^ 
Barm. éd. pr. i49^* Argent. Colin. Gryph. et Lugd. Tetra (iquuntur* 
Bon. molins , qiiod in textum reposui. 

aSi. Qcrea. Mon. ood. Barm. éd. pr. 1498. :i 

gi56. Oebca. ood. CarrioD* ed, pr. 1498. Fif t Maser. Jiut, 
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Castor d'un art savant emprunte le secours. 
De son cheval léger les rapides détours 870 

Trompent ces lourds guerriers, haletant sur sa trace, 
Que défend de la mort leur épaisse cuirasse. 
Mais les fils de Colchos , dénués de cet art , 
De ces lances heurtant Tlnvincible rempart, 
Trouvent dans leur attaque une mort assurée. S^S 

Aux flancs de Campésus larme énorme est entrée. 
L'enlève, et le guerrier, dans les airs suspendu, 
Glisse au bas de la lance en mourant descendu* 
Ebasus se baissant, par une adroite feinte 
De rénorme Phalcès croit éviter l'atteinte. 38ô 

Le fer cruel dans l'œil se plonge tout entier : 
Un sang noir a souillé le beau front du guerrier. 
Hylastor , se fiant a sa double cuirasse. 
Frappe , au lieu de parer, le trait qui le menace ; 
Sa hache atteint la pique ; hélas ! mais c'est eu vain. 385 
Le bois tombe brisé : le fer est dans son sein, 
Et le vainqueur, armé du tronçon qui lui reste, 
Porte encore a Tybas un coup non moins funeste. 
Le vainqueur d'H\ panis , Taxes , embarrassé 
Du corps de ce guerrier dans sa pique enfoncé , 899 

Le rejette en arrière , a sa suite le traîne , 
Dégage enfin le trait de ce poids qui le gêne : 
Mais avant que son arme ait pu se replacer, 
- L'audacieux Castor a su le terrasser. 
V Onkès, la lance en main, accourait le combattre, 395 
Quand il voit tout h coup son fier coursier s'abattre. 
En vain d'un bras nerveux il lui prête l'appui: 
Le cheval tombe ; Onkès roule et tombe avec lui, ^ 

3.. 



'm argonauticon liber Vf. 

■ ' 1 

In ^7^^ la tus accedit sonipes , âccedit et ipse 
Frigidus: armacadunt; rorat procul ultima cuspis. 
Qualem populeae iidenteni nexibus umbrae , 26c» 

Si ^^^ quîs aveni summi deducatab aère raraî , ^^'^ 
Ante mauu tacitâ cui plurima crevit harundo , 
lila dolis viscoque super correpta sequaci 
Inplorat ramos , atque irrita coucitat alas. 

Parte alia infestls ( nam fors ita junxit ) in armis a6S» 
Styrus adest , lœtusque virum cognoscit Anausis, ^^ 
Et prior : En cujus thalatnis ^etia virgo 
Dicta ^*^^ manet, nostrosque feretqui victor amores. 
Non, ait, invitoque gêner mutabere palri. 
Tum siiùul adversas conlatis cursibus hastas ayd 

Conjiciunt: fugit adductis Albanus habenis 
Saucius , atque datuin leto non sperat Anausin , 
Hec videt. llle autem lelo moribundus adacto. 
Ad soceros pactxque sinus en conjugis, inquit^ 
Styre , fugîs , vulnus referens , quod carminé nuUo ay 5 
Sustineat , nuUisque levet Medea venenis. 
Dixerat, extremus quum lumina conripit error, 

369. Crédit arundo Bon. éd. pr. Junt. Creseiu éd. 1498* Maser. 
363. Viscoque sopor. Mon. maie. 

a65. JVam forsilan junxit inanit. Bon. Vat» teg. ood. EonOi ed> pr« 
Aàjunxit, Jddu Fins | Maser. 
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Rencontre de son fer la pointe relevée , 

£t de son propre sang sa lance est abreuvée. 4^^ 

Tel Toiseau que d'un sombre et touiTu peuplier 

Dérobait au trépas l'ombrage hospitalier. 

Si Toiseleur adroit, qui d\me main secrète 

A d'un piège invisible entouré sa retraite , 

Sait lattirer du sein de son obscur réduit, 4^^ 

J/imprndent, enchaîné par la glu qui le suit , 

Implore en vain l'abri de ses rameaux fidèles: 

En efforts impuissants il agite ses ailes. 

Au centre, le destin a tous les deux fatal, 
Vers Styms a conduit Anausis son rival. 4^^ 

II reconnaît Styrus, et furieux , s'écrie : 
ce C'est toi qui me dispute une amante chérie, 
» Qui veut m'ôter un trône , et frustrer mon amour. 
» Non, non , tu ne l'auras qu^en m arrachant le jour. » 
Ils fondent l'un sur l'autre , et d'un bras intrépide 4^^ 
Se lancent a la fois le javelot rapide. 
Le dard atteint Styrus. Soudain Styrus blessé 
Fuit , et porte en ses flancs le trait qui l'a percé. 
Et ne s'aperçoit pas que son dard plus funeste 
A donné le trépas au rival qu'il déteste. 4^<> 

Anaasis au contraire, «son dernier moment : 
« Tu fuis, lâche Styrus, mais tu fuis vainement. 
3> Va , cours vers Aétès; dans les bras de ta femme 
>i Bientôt on te verra, traître, exhaler ton ame. 
» Qu'elle évpque le Styx : tout son art sera vain 4''*5 

» Contre le trait mortel enfoncé dans ton sein. » 
A peine il achevait, son errante paupière 
Cherche en vain dans les cieux un reste de lumièjre. 
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Voxqiie repressa gelu, peiciissaque verlice telliis. 

Hinc nniinos acies auget ; magnoque doloris 
Turbine Gesand mm Mavors rapit; i!Ie morantes 280 

Ipcrepat , et stricto sic urguet lazygas ense : 
Nempeoranes cecidere senes,nempe oraiiis ademtus 
Ante pater ; quae vos subito tam fœda senectus 
Conripuit, fregitque animos , atque abstulit iras? 
Aut meciira raediam, juvenes, agite, ite per iirbem 28S 
Argolicamqiie roanum , aut caris obcumbite natis, 
Inruît, et patrias cœptis férus advocat umbras: 
Sancte raihi Vorapte pater, tua pectorà nato • 
Suggère nunc, animuinque pareni , si fata peroso 
Tarda tibi turpesque moras non segnius ipsi 294» 

Paruimus^parvique viam didicere nepotes. 
Haec ait , auditurque Erebo ; tune conripit ensem 
Turbidus^et Furiis ardenç quatit arma paternis. 

Indigenis sacratusaquis, magnique sacerdos 
Phasidis Arctois Aquites errabat in armiii, 295 

( Populeus cui frondis honor, conspeclaque ^^^^ glauco 
Tempora nectuntur ramo ) te , Cyrne , parentis 



379. Mc^osque dolores^ Vat. Bon. Mon. cd. pr. et aliae. non l>ene. 
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993. ^uditùsque Erebo, Vat. Mon. cod. Burm. cd. pr. et aliae ante Car» 
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Sa voix expire : il bat la terre de sou Tront. 

Cependant tout s'éraeut pour ven^^er cet affront. 4»^^ 
l)ans ce choc violent de douleur et de rage 
Mars du bouillant Gésaiidre enflauune le courage. 
Ce chef , le glaive en main , gourmande ses soldats. 
€1 lazyges ^^\ la peur a donc lié vos bras ? 
» Nos vieillards ne sont plus , et certes des loaîns chères ^'ii 
M Ont du fardeau des ans délivré nos vieux pères : 
M Seriez-vous tout à coup devenus vieux ausM ? 
» Votre sang est glacé, votre cœur est transi. 
» Allons , jeunes guerriers, enfonçons ces cohortes; 
u De Colchos avec moi venez briser les portes, 44^ 

» Ou courez a vos fils demander le trépas. i> 
Soudain le fier sauvage au milieu des combats 
Se jette, en invoquant les mânes de son père. 
« O mon père ! ô Vorapte ! ô mon dieu tutélaire ! 
» Donne- moi ton grand cœur, rènds-moi digne de toi ! 44^ 
» Mon père, tu le sais , fléchissant sous ta loi , 
» Quand tu voulus mourir^ quand ton mâle courage 
n Rougit et s'iudigtia des langueurs du vieil âge^ 
n J'osai servir tes vœux , de mes fils a mon tour 
» Pour moi-même attendant cette marque dVmour. » 4^^ 
L'Erèbe entend sa voix. Un féroce délire 
S'empare de ses sens, et son père l'inspire* 

Un paisible vieillard aux autels consacré. 
Du beau fleuve d'iEa pontife révéré , 
Ses cheveux blancs ornés de la pâle verdure 4^5 

Dont le dieu de son onde embellit la bordure, 
Aquitès, au milieu des lances et des dards 
Errait pour arracher a la fureur de Mars 
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Inmeraorem durae cupiens abducere pugnœ ; 

Jamque omnes inpuue globos diversaque lustrans 

Agmiua, quem quaBrit,nusquain vîdet, utque ^^^ iterum instat 

Vociferaiis, iterum belli diversa peragrat, 3oi 

Lancea cseruleas circum strepit incita vittas. 

Opprimit admissis férus hune Gesander habenis. 

]ile manum trepidans atque inrita sacra tetendlt : 

Teque per banc, înquît, genitor, tibî si manet, oro 3o5 

^'anîtiem, compesce rainas, et sicubi ^^^ nato 

Parce raeo. Dixit : contra sic victor adacto 

Ense refert : Genitor , turpî durare senecta 

Quem mihi reris adhuc, ipse bac obcumberë dextra 

Maluit, atque ultro segnes abrumpere metas. ^^ iim 

Et tibi si pietas nati , si dextra fuisset , 

Haud medii precîbus tereres nunc tempora belli , 

Praeda future canura. Juvenî sors pulchrîor omni; 

Et certare manu decet ^^^ , et caruisse sepulcro. 

Dixerat : ille Deos moriens cœlumque precâtur , 3i 5 

Dextera ne misero talis foret obvia nato. 

Te quoque, Canthe« tui non inscia funeris Argo 
Flevit, ab invita rapientem telacarinâ. 



300. Non usguam videt , atque iterum intrat in Mquor. Vat. Boa. 
Mon. éd. pr. i493> et aliae aate Garr. sed pro zEquor Moa. habet Voci^ 
ferons , pn) belli diversa regii» campi dimensa , moa maie* 

3o8. Refar^ Genitor. Mon. cd. pr. mal e. 
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Cymns , son tendre fils , qui , dédaignant ses lamies , 

Courait malgré son père affronter If s alarmes. 4^# 

Mais il le cherche en vain : dans les rangs ennemis, 

Dans les rangs de Colchos il ne voit point son fils. 

n ne se lasse point : pour ce fils qu'il adore 

Il retourne au combat y il l*y recherche encore. 

Par*dessus les clairons il élève sa voix. 4^5 

Mais tandis qu^il parcourt une seconde fois 

Ces champs ou des combats éclate la tempête , 

Un trait rapide part, siffle autour de sa tête; 

Et Gésandre accourant tient le fer sur son sein. 

Le vieillard lui tendit sa suppliante main : 4?^ 

« Par ces rameaux sacrés, ah ! s*il te reste un père, 

» Par ces cheveux blanchis désarme ta colère ; 

M Surtout , au nom des dieux , daigne épargner mon fils. » 

Le barbare Fégorge , inflexible à ses cris. 

«Ce père, lui dit-il, que ta faiblesse implore, 4?^ 

» Que tu crois lâche assez pour vouloir vivre encore, 

» Lui-même de ma main préféra de mourir, 

» Heureux de s'épargner l'opprobre de vieillir. 

» Si ton fils t'eût chéri, sa main , tranchant ta vie, 

» T'eût d'un souhait si lâche épargné l'infamie. 4^^ 

» Que crains-^tu pour ce fils ? est-il un plus beau sort 

» Que daller au combat, que d'y chercher la mort 7 » 

Le vieillard meurt : ce vœu sort encor de sa bouche : 

« Ciel, préserve mon fils d'un guerrier si farouche! » 

Ce terrible guerrier te fut non moins fatal, ^S5 

O Canthus ! Pressentant ce combat inégal, 
Argo se refusait à te livrer tes armes , 
Et sur ton sort d'avaûce elle versa des larmes. 
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Jam Scytblcos mîserande sinus y jam Phasidis amnem 

ConligeraSy nec loûga dies, ut capta videres ; 

Yellera, et Euboicis patrios de montibus ignés. 

Ulum y ubi congressu subiit Gesander iniqùo , 

Terrîtat his : Tu, qui faciles ^*^ hominumque putasti 

Has, Argive, domos, alium hic miser adspicis aanum^ 

Altricemque nivera ^^^ , festinaque tœdia vitae. 3^5 

Non nos aut levlbus componere brachia remi» 

Novîraus, aut ventes opus exspectare ferentes; 

Imus cquis, quâ vel medio rîget squore pontus. 

Tel tumida frémit Hister aqua : nec mœnia nobis 

Vestra placent ; feror Arctois nunc liber in arvis 33o 

CoDcta tenens mecum ; ouinis amor jacturaque plaustri 

Sola, nec hac longum victpr potière rapitia ; ^^^ 

Ast épulae quodi^umque pecus , quaecuniqiie ferarum. 

Mitte AsisB, mitte Argolicis mandata colonis , 

Ve trepi dent ; numquam bas hyemes, haec saxa relinquam^ 335 

Martis agros, ubi jam sœvo duravimus ainne 

Progenîera , natosque rudes , ubi copia leli 

Tanta viris ? Sic in patriis bellare pruinis 

Prsedarlque juvat, talemque banc accipe dextram. 

Dixk, et Edonis nutritum missile ventis ^. 34o 



3ick y/uf capta. Bon. 

329. Premit Hister, Bon. Mon. cod. Barm. edd. Tett. maie. Frernit 0[h- 

time Vat. et Pii codd. 
35 r. Victuraque piaustri. IBon.^rcturague. Vat. meudose. 

335. Hœc saxa relinquat. Mon. Relinquant. Bon. edd. veiu 

336. Ubi tam sœuL Mon. 

340. jEdonUs, Mon. éd. pr. i4<)8* Pu* Mawn Jane 
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Infortuné! déjà des mers heureux vainqueur, 

Encore un peu de temps, le ciel à ta valeur 49^ 

Accordait la toison , et ta vue attendrie 

Eût du haut de là poupe aperçu la patrie. 

Avant ^^ que dans la lice entrent les deux rivaux, 

Le Scythe au Grec s annonce , et le brave eu ces motsi 
« Que je te plains! tu crus trouver ici la Grèce, 49^ 

» Ses beaux champs, son doux ciel, son indigne mollesse; 

» Tu vois un autre peuple : en ces âpres climats 

» La neige est son berceau , ses champs sont des frimas. 

» A manier la rame on n^a pas dû m'instruire : 

» Et je n'ai pas besoin des vents pour me conduire. 5oo 

» A cheval ^^^ je franchis les glaces de la mer , 

» Ou les flots courroucés du frémissant Ister, 

» Vos murs sont des prisons. Dans les plaines de TOursc, 

» Portant tout avec moi , je promène ma couree. 

» Libres,sansvainsdésirs,noscharssontnosseulsbiens: 5o5 

)) Ce qui comble nos voeux, remplirait-il les tiens ? 

»D'un grossier aliment notre faim se contente. 

» Mais dis à tes vils Grecs qu^ils soient sans épouvante. 

» Nous ne quitterons point ces rochers, ces frimas, 

» Et ces rudes déserts chers au dieu des combats, 5io 

» Où durant Tâpre hiver, nos fils dès leur naissance 

» Vont dans Tonde glacée endurcir leur enfance, 

» Où rhomme si souvent peut s'assouvir de morts. 

» Oui , nés pour les périls, nous chérissons ces bords 

» Où la guerre à nos vœux offre une noble proie. 5i5 

» Voilà ton ennemi : voilà ce qu'il t'envoie. » 

Il dit : un trait pesant par sa main est lancé 
Que Borée a durci de son souffle glacé. 
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G>ncîtat ; ît mediura per pectus et horrida nexti 

Letifer sera cbalybs. Trepidus super advolat Idas, 

Ac siiuul Œnides, pariterqiie Menœtius, et qui 

Bebrycîo propius ^ remeavit ab bospite victor. 

At vero ingentem Telamon procul extnlit orbem, 34^ 

Exanimem te, Canthe, tegens ^^\ Ceii septus in arcto 

Dat catulos post terga leo, sic comminus hastam 

^acides gressumquè te&et, contraque mentes 

Septeno validam circumfert tegmine molem. 

ISec minus hinc urguet Scyibiae manus, armaque Cantbi 35o 

Quisque sibi et Graio pœnam de corpore poscens. 

Arduus inde labos ; medioque in corpore ^^ pugna 

Conseritun Maguo veluti quum turbine sese 

Ipsius JEolm frangimt in limine venti, 

« 

Quem pelagi rabies, quem nubila, qiiemqne seqiiatur 355 

nie dies ^'^^ : obnixa virum sic comminus hœret 

Pugna y nec adrepto velli de corpore possunt. 

Ut bovis exuvias multo qui frangere olivo 

Dat famulis, tenduntilli, tractuque yicissim 

Taurea terga domant , pingui fluit unguine telius ; i^Q 



34 1 • ^d médium Vat. Mon. meodose. 

347- I^it cominus hastd. Botù oocl. Burm. 

35i\. Ipsius Euboiœ Bon. éd. pr. i49& P"* Maser. JEolios. Mon. 

357. jérreptos belli. Mon. cod. Burm. Boa. nwndose. 

358. Ut vohis. MoQ. et vobis. Bon. cod. Burm. ed« pr. pesaîme. Fhiit in^ 
guinë. Mon* 



ARGONAUTIQUE, LIVRE TI. 4« 

Le fer y de la cuirasse ouvrant les triples mailles. 

Perce Cauthus, et plonge au fond de ses entrailles. 820 

Il tombe: à sa défense accourt Ménœuus, 

Et le noble vainqueur du féroce Amycus. 

Suivi du gi-and Idas Méléagre s'avance. 

Télamon, étendant son bouclier immense. 

Couvre son ami mort. Tel , pressé d ennemis 5^5 

De son corps un lion protège tous ses fils]; 

Tel, opposant partout ce mur insurmontable , 

De sept taureaux nerveux assemblage indomptable^ 

La lance en main , les pieds à sa place fixés , 

D brave -tous les traits sur lui seul adressés. 53o 

Le Scythe ^^ accourt : chacun sur le héros s'élance. 

Chacun veut sur un Grec assouvir sa vengeance. 

Sor le corps de Cauthus on se mêle , on se bat. 

Tous se choquent : la rage échauffe le combat. 

Ainsi qu'au seuil étroit de leur prison profçndQ 535 

Des vents tumultueux la rage éclate et gronde , 

Tous sifflant , se choquant , se disputant entr'eux 

Les royaumes de Tonde, et Tempire des cieux; 

Ainsi des deux pai^tis la fureur obstinée 

Combat , pied contre pied , sur sa proie acharnée ; 54<^ 

Chefs , soldats, Scythe et Grec, l'un de l'autre rivaux, 

Lun sur lautre attachés , luttent d'efforts égaux. 

Tels que d'un bœuf énorme apprêlant la dépouille. 

Quand Thuile a flots luisants la pénètre et la mouille , 

Trente bras tour a tour la tendent en tout sens^ 54S 

Et t&chent d'en fléchir les replis roidissants : 

LV)nctueuse liqueur ruisselé sur la terre. 

Tels y dans l'espaoe étroit où le choc se resserre, 
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Talis utrimque labos, raptataque limite in arcto 
Membra viri miseranda meant. Hi tendere contra, 
Hi contra y alternseque virum non cedere dextrae. 
Hinc médium Telamon Canthum rapit; hinc tenet ardens 
Colla viri , et molles galeae Gesander habenas, / 36S 

Insonuit qiiae labsa solo , dextramque fefellit. 
Ille iterum in clypei septemplicis inprobus orbem 
Ârietat, et Canthum sequitur^ Canthumque reposcit, 
Quem manus a tergo socium rapit^ atque receptum 
Virgînis Euryalés curru locat. Âdvolat ipsa, 870 

Ac simul Haemonidffî ; Gesandrumque omuis in unum 
It manus. Ille novas acies et virginis arma 
Ut videt: Has etiam contra bellabimus? inquit. 
^ Heu pudor! iudé Lycen ferit ad confine papillae^ 
Inde Thoën, quâpelta^"*'^ vacat; jamqueibat in Harpen, 37$ 
Yixdum prima levi ducentem cornua nervo, 
Inlabentis equî tendentem frena et Henîppen; ^""^ 
Quum regina , gravem nodis auroqne securim 



366. Qua lapsa solo dextrdque. Bon. ood. Barm. Qua. Yat Moa éd. pr« 
373. Mhllapimus, Mon. éd. pr. 1498. maie, 
377. Frtna en ffippen. Mon. 
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Da maHeareux Caiithus les membres tourmentés. 

Entrailles par les uns, par d'autres arrêtés, 55e 

Allant et revenant, ensanglantent Tarène. 

Par le milieu du corps £acide IVntraine ; 

Gésandre tient le casque et les crins du cimier. 

Mais le noeud tout à coup vient à se délier; 

Le casque tombe et roule , et fuit sa main trompée. 555 

Lui , fond sur Eacide , et de sa lourde épée 

Frappe a coups redoublés Timpénétrable airain. 

11 réclame sa proie, il la suit, mais en vain. 

On Tenlcve , et le char d^Euryalé l'emporte. 

Elle s'avance à pied , mène aux Grecs sa cohorte; 56o 

Et tous contre Gésandre unissent leur fureur: 

Tous fondent sur lui seul. Le féroce vainqueur ^ 

Quand il voit arriver ce liiataillon bizarre, 

Et qu'un pareil combat contre lui se prepare, 

Souriant de pitié : « Grands dieux , que vois* je ici 7 565 

» Dit- il, outre ces Grecs , quoi des femmes aussi ? » 

Soudain il a percé d'une main toujours sûre 

Cydippe au sein , Thoès au défaut de larmure. 

Hénippé, jeune enfant, qui la première fois, 

Osait dans un combat essayer le carquois , 570 

Allait aussi tomber sous son glaive barbare, 

Quand la reine accouraut l'attaque et les sépare. 

Sa bâche, dont le bois chargé d'or et de nœuds ^ 

Seul , pèserait encore a des bras moins nerveux , 

Porte au front du guerrier une blessure horrible^ 5^5 

Le cimier en éclats vole a ce coup terrible, 

Et sous le fer tranchant le crâne est enfoncé. 

Gésandre d'ennemis se voit partout pressé : 
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CoDgemioans, partem capitis galeœque ferioâe 

Dissipât. Hic pariter telorum iomanisin uDiim 33o 

Itglobus: ille diu.conjectis sufBcit hastis: 

Quin ^'**^) gravior,niituque cadens exterruit Idam. 

Tune ruit ^ ut montls latus , aut ut machina mûri , 

Quse scopulis trabibusque diu confectaque flammis y 

Procubuit tamen^atque ingentem propulit urbem. 385 

Ecce locum tempusque ratus , jamque et sua posci 
Prœh'a, falcatos înfert Âriasmenus axes, ^**** 
Ssevaquediffundit ^^"^ socium juga, protenus omnes 
Grajugenas, bmnes rapturus ab agmine Colchos. 
Qualiter , exosus Py rrhœ genus , sequora rursns 39» 

Jupiter atque omnes fluvium si fundat habenas, 
Ârdua Parnasi lateant juga , cessent Othrys 
Piniger, et mersis decrescant rupibus Alpes. 
Diluvio tali, paribusque, Ariasmenus urguet 
ExcidiiSy nullo rapiens discrimine currus. 395 

^gida tum primum virgo spiramque Medusae 
Tercentum saevîs squalentem sustulit hydris, 
Quam soli vidistis equi. Pavor occupât ingens 

383. Quin etiam nutuque carens. VaC. Boa. Mon. Quin gravior nùtut?. 

que carens, Vet. cod. éd. pr. Cadens. Judc. l^os, Maser. 
383. l'une ruit latus atque. cod. Barm. 
^384* Scmpulis tabulisque. Boa. Scrobibusque» cod. Hurles. 
3b(>. Tempusque natui, Mcn. 
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Sur lui cle traits , de dards fond nn épais nuage. 

Long- temps à tant d'assauts résiste son courage: 58o 

Cependant il succombe. Au moment du trépas 

Son œîl terrible et fier effraie encore Idas. 

Enfin il est tombé, comme une vaste roche ^ 

Ou la tourna) qui d'un mur a défendu Tapproche, 

Et qui minée enfin dans ses appuis tremblants , 585 

Cédant aux rocs, aux traits lancés contre ses flancs , 

Tombe ) et loin devant elle en tombant chasse et roule 

Un long débris de mur qui sous son poids s'écroule. 

Un nouveau chef aspire à l'honneur de ce jour. 
Jugeant l'instant heureux pour combattre à son tour, SgO 
Ariasmène arrive avec ses chars rapides, 
Et l'affreux appareil de leurs faux homicides. 
Dans son farouche espoir , tous ses fiers ennemis 
Couvrent déjà ces champs de morts et de débris. 
Tel que le roi des dieux, s'il voulait sur le monde SqS 
Des fleuves et des mers versant l'urne profonde , 
De Pyrrha sous les eaux engloutir tous les fils , 
Bientôt disparaîtraient les pins altiers d'Othrys; 
Le Parnasse bientôt flotterait sous Tablme^ 
Les Alpes décroissant abaisseraient leur cime« j6oo 

Ainsi fondent ces chars , d'un noble espoir guidés : 
Les rangs soïit engloutis sous leurs flots débordés.^ 
Le ravage et la mort au loin couvrent la plaine. 
C'est alors que Pallas attaque Ariasmène* 
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(a) On sait que dans la défense des places , les anciens se servaient de 
tours de bois exhaussées sur les murs , et qui dominaient les tôun que les 
assiégeants employaient aussi pour ^attaque, 

m. 4 
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Excussîs m terga viris, diramque retorquet 

ta i^ocios non sponte luem. Tune ensîbus uncîs 4^^^ 

Inplicaty et trepidos lacérât Discordia currus. 

Romanas veluti ssevissima quum legiones 

Tisipbone regesque movet, quorum agmiua pilis. 

Quorum aqnilis utrnnqne micant, eademque Parentis ^"^ 

Rura colunt; idem lectos ex omnibus agris 4^5 

Miserai infelix non haec ad prœlia Tbybris ; 

Sic modo ^fxmoordes extemaqoe fatapeteùtes 

Panadii rapuere metus; sic in sua versi 

Funera concumim dominis revocantibus ^""^^ axes. 

Non tam fœda virum Laurentibus agmina terris ^'^ 4i<> 

Ejecere Noti, Libyco nec talis imago 

Litore, quota fràctas iovolvunt seqoora puppes. 

Hinc bi juges ^ illinc artus tenduntur beriles, 

Quos radiiy quos frena sécant^ ^'°d) trabiturque trabitque 

Currus cœde madens^ atroque in pulvere regum /^.iS 

Yîacera nunc aliis^ aliis nunc curr3>u6 baerent* 

Haud usquain Golchorum animi : (""0 neque cura cavere 

Teky sed inptidtos miseraqne in peste revinctos 

Çonfodiunt: ac forma necis non altéra surgit, 



^o\.Utrumquemicant,Sabe]!iica5, 
"^19. ^quore puppes* Moa, 

4'i8. Neque in peste repinctoê. filon* oodd. PiiT éd. pr. i4^. Pii , ISbscr. 
Jant. pesiimè. 
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IVésentant son égides elte étale aax regar<ls 

L'effroyable Médase y et les monstres hagards 

Qui ceignent de leurs plis sa chevelure horrible. 

Les seuls coursiers ont vu la Gorgone terrible. 6x0 

Us renversent soudain leur tremblant conducteur. 

Bientôt le pâle Effroi, la hideuse Terreur 

Presse leurs flancs poudreux , les repousse en arrièi^e, 

Et reporte en leurs rangs l'atteinte meurtrière 

Et des fiiux et des chars ensemble confondus. 61 5 

La Discorde au milieu des Scythes éperdus 

S'avance; dans les faux elle les entrebce , 

Elle mêle les chars, les heurte , les fracasse. 

Ainsi , quand de la guerre épuisant les horreurs , 

Mégère k nos soldats a soufflé ses fureurs , 6ao 

L'aigle marche sur l'aigle , et dans leur main cruelle 

Le Pilum menaçant des deux parts étincelle : 

Rome, hélas ! voit son sein déchiré par ses fils, 

Et dans ses défenseurs trouve ses ennemis. 

Tels les Scythes troublés, tournant contr'eux leur rage, 62 5 

De leurs propres amis font un affreux carnage. 

De moins de sang Laurente a vu rougir ses eaux , 

Quand l'Autan sur ses rocs fracassa nos vaisseaux ; 

Et l'Afrique offre aux yeux de moins tristes images , 

Quand les mers d'une flotte y roulent les naufrages. 63o 

Des coursiers et des chars les efforts opposés 

Déchirent des guerriers les membres écrasés. 

Coupés du fer tranchant et brisés par la roue , 

A mille affreux tourments leur destin les dévoue. 

Couvert de sang, le char entraîne, est entraîné. 635 

Les lambeaux palpitants du Scythe infortuné 
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Quam cervos ubî non Umbro ^" *^ venator edaci , 4 ^^ 

Non penna ^'"^ petit , haereutes sed cornibus altis 
Invenit, et cœca constrictos excipit ira. 
Ipse reconlectis audax Ariasmenus armis 
Desilit ; illum acies curvœ secat undique falcis, 
Partiturque rôtis : atque inde furentia raptus 4^^ 

In juga Circaeos ^"^^ tetigit non ampb'us agros. 

Talia certatim Minyae sparsique Cytaei 
Funera miscebant campis, Scythiamque premebant, 
Quum Juno ^sonlds , non banc ad vellera cernens 
Esse viam , nec sic reditus regina parandos , 4^^ 

Extremam molitur opem y funesta prius quam 
Consilia, ac seras aperit rex perfidus iras. 
Increpat et saevis Yulcanum mœsta querelis^ 
Cujus flammiferos TÎdet inter regia tauros 
Pascua Tartaream proflantes pectore noctem. 4^^ 

Hœc etenim Minyas ne jungere Marte peracto 
Menstra satis jubeat Cadmei dentibus hydri, 
Ante diem, timet, et varias circumspicit artes. 



'4^ I* Non pinnd petit. Mon. non primas , Bon* éd. pr. non pinnis, éd. 
, 1498. 
4^3. Constructos accipit* Bon. cod. Carr. Constrictos* éd. pr. l49^ 
4^6 Retegit non amplius. cod Bqhd. malè. 

437. Sparsique premehant. Mbn. Versas sequens deest in hoc codice. 
432. ^c sœvas. Vat. Bon. Mon. edd. vetU ante Carr. Sequenti vero vertn , 
increpat et seris, non beoè. 
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EiT€Bt d'un char a l'autre , et leurs faux menaçantes 

Enlèvent tour a tour ces dépouilles sanglantes. 

Alors, leur ennemi y ne craignant plus leurs traits, 

Profite de leur trouble, et les combat de près. 64<>. 

Dans le désordre affreul dont le choc les entraiue. 

L'ardent Cotchidien les égorge sans peine, 

Ainsi que le chasseur , sans limier , sans carquois , 

S'il voit un cerf captif arrêté par sou bois, 

Triomphe, et sai»ssant cette facile proie , 64S 

Pour avoir moins d'honneur , n^en a pas moins de joie, 

Ariasmène , en vain , croyant fuir le trépas, 

S'élance de son char ; mais la mort suit ses pas : 

Ses flancs sont déchirés par' la faux recourbée : ' 

Sa tête au même instant sous la roue est tombée : fi5o^ 

» 

Il n'est plus qu'une plaie ; et les champs de Gircé 
Sont jonchés des débris do'Son corps dispersé. 
Tandis qu'en ce combat le carnage s'irrite , 
Que Cytéens et Grecs, tous accablaient le Scythe ;p ■ 
La sœur de Jupiter prévoyant que Jasdn « 655 

Ne pourrait a ce prix obtenir la toison , 
Et revoir triomphant les rives paternelles , 
Songe a lui mén^agerdes ressources nouvelles. 
Avant que de Colchos le monarque inhumain 
Ait pu faire éclater son perfide dessein. 660 

Pour son héros chéri pleine de tendres craintes. 
Elle accable son fils de reproches, de plaintes. 
Elle voit ces taureaux vomissant de leur sem 
Tous les poisons du Styx , tous les feux de Vulcain* 
Elle craint et leur rage , et la fatale guerre 656 

Qu apprêtent a Jason les enfants de la terre ^ 
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Sola aoimo Medea subit : mens omnis in usa 
Virgîne, nocturnis qua nuHa poteaUor ari& ^"'^ 440' 

Illius ad fremitus spacsosque per avia.$i:^ccQs 
Sidéra fixa pavent, etavi stupet orbi.ta Solis. ^"^ 
Mutât agros fluviumque vias ; suusadligat imis 
Cuncta sopor : ^"^ recoquit fessos setate parentes, 
Datque alias sii^e Ijsge coli^. Hanp m^odûma Circe 44^ 
Terrificis mirata modis, hanc advena Phrixus,. 

* * 

Quapivis Atracio ^"7) lunam spumare veneno 

Scîret^ et Hœmoniis agitari cantibn$ umbras. 

Ergo opibus ma^ic;is et virginit^te tremendam 

Juno duc! 30ci^m cpDJuDger^ quaerit Acbivo. 4^^ 

Non aliam taup's videt et nascentibus armis . 

Qttippe parem; medio qusç ('**Vsi stet in agnune flammae^ 

Nullum mpnte neffis, nuligs hofrescere visus. 

Quid ? si caecus amor -, ^^evu^^e accesserit ignis ? 

Hinc Yeneris tbalamos^ seçipfsrqiKS reoentîa sertis 4^^ 
Tecta petit. Visa jam dudo^ ^''^^ prosilit altis 
Diva torisy volucrufnque exeroitus. oimiis Aniocum ;. 
Ac prior hanc placidis supplex Saturnîa diciis 

• \ 

■II- •< I III ■ M^^— ■^— ■■— ■ I ,1, h 

439. Solo anima» Mon. 

44 1* Illius adfletus. Boii.cod.HarIes.'ed. pr. ^£?y?â£uj.ed. 1498. Pii. 

443* Suus ad ligai ignjts, oodd. Mon. Aid. éd. pr.Jnnt. Ingens. éd. i498< 

Sii. Maser. Igni ve(. opd. nonmelias. Sao9 alligftt imis Conçu sopor. 

sic Bon. et optime, meo ^4iidem sensu. /mû.Inferis. in textnm reposui, 
444' R^oUt fessos. Bon. Mon. éd. pr. 1498. Pii Maser. Jant. 
447* Qua visa Tartareo.'Bon. cod. Burm. Qua viso TVaci'o. éd. pr. et 

Thracio. Cod. Varies. Quamuis atraîo. Mon. naaie. 
459. JYec quœ medio stet in agminefimmmœ^ Mpn. AfwRo tjum stmreK 

éd. Lugd. Argent Pii. Aid. quœ stet. éd. pr. Junt. neque quœ, vet. 

cod, Medio quœ si stet éd. 149B. Benè. Quam stet in ima^ne% 

Bon. Mediaqu^ in agmine* cod. Burm. 
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Lorsqu'imposantle joug à ces taureaux ardents , 

Da dragon de Cadmus il sèmera les deuts. 

Elle ne voit pour lui d'autre espoir que Médée. 

Que par son art puissant la valeur soit aidée. 670 

Tout cède à son pouvoir. Au seul son de sa voix ' 

Les eaux changent leur route, et les smsoii$ leurs lois. 

Le Phlegéth^i^ s^éœeut : les astres s'obscurcissent : 

Du Soleil y son aîyeul , les kv^x mêm^ pâlissent* 

Fermentes dans Tairain^ ses sucs assoupissants 675 

Du sommeil de la mort enchaînent tous les sens. 

EDe rend le vieillard a ses jeunes années ; 

Elle fait rebrousser le cours des destinées. 

Circé même admira cet art prodigieux : 

n étonna Phrixus^ quoique souvent ses yeux 6&& 

Eussent vu le pouvoir des chs^rmes d'Hémonie 

Troubler la paix des morts , et Téclat de Gyntbie. 

C'est ce puissant secours dont lardente Junon 

S'efforce d'appuyer l'audace de Jason.* 

Mais cette ame si chaste alarme la déesse. 685 

Ah ! si l'amour pouvait égarer sa jeunesse ; 

Si de ses feux ardents il embrasait son cœur ! 

Des lors plus de périls; et ^ason est vainqueur. 

Elle court ohe;( Cypris, do^C h couche embaumée 
Du doux esprit des fleurs toujours est parfumée. 690 

Toujours, de la beauté jeune et brillante cour. 
Les amours folâtrants voltigent alentour. 
Vénus y d'un air riant , s'avance au devant d'elle. 
La fille de Saturne, abordant l'immortelle, 
Sous un prétexte adroit cache ses vrais desseins. 6g5 

« Mon sort « toutmon bonheur , ditHelie , est dans tes maint. 



/ 
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Adgreditur, veros metuens' aperire timorés : 

In manibus spes nostra tuis, omnîsque potestas 4^0. 

NunCy ait , hoc etiam magis adnue vera fatenti. 

Durus ut Argolicis Tirynthius exsulat oris, 

IVIens mihî non çadem Jovis^atque aversa voluntas: 

NuUus honor thalamis, flammœvein nocte priores» 

Da, precor, artificis blanda adspiramina ^""^^ formas, 4^S 

Ornatusque tuos, terra cœloque potentes* 

Sensit Diva dolos, jam pridem sponte requirens 
Colchida et invisi genus omne exscindere Phœbi : 
Tum vero optatis potitur:Nec passa precarî 
Ulterius ^ dédit acre decus, fecundaque monstris 4?^ 

Cingula ^"'\ non pietas quibusaut custodia famae-. 
Non pudor,at contra levis et festina cupido, 
Adfatusque mah', dulcisque labantibus error. 
Et metus^ et démens alieni cura pericli. 
Omne, ait> imperlum, natorumque arma meorum 47^ 
Cuucta dedi : quascumque libet aune concute mentes* 

Cingitur arcanis Saturnia lœta venenis, 
Atque hiuc virgineae venit ad penetralia sedis, 
Chalciopen imitata sono formaque sororem. 



463. jicUfersa voluntas. Mon. éd. pr. 1498. Pii , Maser. Jnnt. ac versa 
coDJecerat Barm. sed non probat Harles, cnjos sententia aeoedo. 

46k. Blandaque adspirantia. Bon. ad spiramina éd. pr. i4<)S* maie. 

473. Dulcisque laberUibus errtr. Bon. Mon. éd. pr. 1498. JonL non 
maie. 

474* Aiknaque eura. Mon. Bon. éd. pr. et reli^aie yetu ante Gaxr. 
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» Sans toiy Junon ici ne craint pas de le dire, 

» Sans toi sur mon époux je perds tout mon empire. 

» Depuis Texil d'Hercule il me fuit sans retour. 

» Son cœur est sans tendresse , et ses nuits satis nmonr. 

» De grâce, accorde-moi, Vénus, je t'en conjure, 701 

» Ce charme si puissant qui soumet la nature, 

» Et cet art enchanteur des séduisants atours : 

» De ta ceinture enfin prête-moi le secours. » 

La ruse dont Junon s'était enveloppée 70$ 

A l'adroite Cypris n'était point échappée ; 
Mais, du jaloux Phœhus voulant perdre les fils. 
En exauçant Junon , ses voeux sont accomplis. 
Elle n'hésite point. L'écharpe enchanteresse 
Â passé de son sein au sein de la déesse. 710 

Un doux poison circule en ce tissu fatal. 
Là , n'est point la Pudeur , l'Emharras vir inal y 
Et le respect d'un pèi:e, et la craînte du blâme ; 
Mais l'imprudent Désir qu'un seul regard enflâme; 
Et l'Aveu qu'on écoute ; et l'amoureuse Erreur 7i5 

Qui vers sa douce pente attire un jeune coeur ; 
Et la folle Pitié , qui, dans son trouble extrême, 
Pour sauver un amant court se perdre soi-même. 
« Tout mon art , dit Vénus , en vos mains est remis r 
» Tous les coeurs, quels qu'ils soient, vont vousêtresoumîs. 9 

Junon, armée alors du charme irrésistible, 721 

Entre au chaste séjour de la vierge paisible ; 
Et pour moins alarmer la fille d'Aétès 
De sa soeur Chalciope elle emprunte les traits. 
Mais son éclat lui reste, et l'a presque trahie. 7^5 

Médée, a son abord , d'un saint respect saisie , 
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Fulsit ab invita numen procul y et pavor «rtiia 4^^^ 

Prot^us y ^tque jqgeits ^etida perculit borron 
Ergo nec igpotis Minyas hue fluctihuSyinquit, 
A<}veiUfiSie^.fioror , aec npstro sola paremi 
^Scis sociafr juBxiase manus? Â.t celeca muros 
Tarba tenet^,fFuiHii?<[iiG viriiiu cœlestibus ^nnis: 4^^ 

Tu thalamis ignava sedes ^ tu sola paliernà 
Fixa domo ? taies- quaado tibL ceruere reges ? 
lUa nibil contra ;. niSG eoim Dea passa , manuiniquie 
Inplicat, et rapi4i3 miraDteio; pasahus aixfert. 
Ducitur infdxx ad mœnia sumnui futuri 49^ 

Nescia virgo. maU, et falsse commissa socori ; - 
Lilia per vernos Jucent velut alba colores 
.^csecipue, qu3s vita brevis , totusqua paruxnpeir 
Floret honor, fuspis et jam Notas inminet alis. ^'** 

• ( 

Hanc residens altis Hécate Perseïa lucls , ^gS 

Flebat,. et bas in^ referebat pectore vqcçs : 
Dç^eris, heu, nostrum nemus f£qualesque catervas , 
Ah misera ^ ut Graias baud sponte vageris ad urbes ! 

Non invisa (*'^^ tamen ; neque te^ meacura^ relinquam. 

< » 

Magna fugap moqurnenta dabis ; speroere nec usquam 5oo 

.480. Pfumen proctil,yaU Mon. Bon. éd. pr. i493- Pii^ Maser. Junt. noiv 
maie meoquîdem, sensu. In texliunrccepî, ntpote melius congniens se- 
> quentibus vcrsibus , ac honore divino Medeae. Lumen état Heiosii 
parum feHx cmendatîo. 
4B7. Quando mihû Boa. 

499* ^^^ invisa tamen^ Mon. éd. Lugd. et Argent. op(ime, meo sênstt. 
Bonnann maie toetur injussa , quod pleonasmus est : qaippe Uaud 
sponte jam superiore versa scriptum eft. 
I 5oo. iVec unqfuun^MoÊU non maie. 
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Recule : mais JunoD d^n ton plein de douoeur : ( 

« Eh quoi , seul.e k. Colfshos y ignores-tii^ ma sosuir , 

» Que rélite des Grecs et de$ rois d'Bémoiiie 

» Aux armes de mon père eii.ce jour s'est unie. 73o 

» Quoi , tandis que la foqj^ occupe nos renaparts, 

» Et sur ces grands Qombuts attadj^e ses regards , 

M Toi seule, te privant d'un si pompeux spectacle, 

» N'oses de tapt d'ei^ploits contempler le. miracle ! 

» Âli! ma sœyr , croisrtu donc i»voîr une autre fois 735 

» Combattre sous tes yeux ce l^taillon de rois 7 » 

Et sans répondre un mot, rinnocente princesse , 

Etonnée , interdite , a suivi la déesse 

Qui de sa main s*empare, et Uentiwlae a grands pas. 

Croyant suivre une sqeur, l'infortunée, hélas ! 749 

Vierge pure, ignorant ce que l'on attend d'elle, 

Se livre imprudemment à ce guide infidelle. 

Tel on voit un beau lys dont les fraicbçs couleurs 

Brillent au doux printemps parmi Témail. des fleurs. 

A peine de sa coupe il arrondit Fivoire , 745 

A peine un jour, hélas ! il jouit de sa gloire , 

Que TAutan pluvieux de son souffle jaloux 

Sur son frout éclatant fait gronder le courroux. 

Hécate, en ce moment, pleura sur sa prêtresse. ^ 760 
« Tu veux donc nous quitter , dit-elle , et pour la Grèce , 
» Dont tu vas essuyer les regards dédaigneux , 
» Fuir de mes bois riants et le culte et les jeux. 
» Je t^excuse pourtant : un noir destin fentraine. 
» Je te dois plus encor de pitié que de haine. 7 55 

» Je ne laisserai point celle que je chéris 
» D^un traître impunément endurer les mépris. 
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Mendacî captiva viro : meque ille niagistram ( 

Sentlet| et raptu famulse doluisse pudendo. 
Dixerat. Ast illse muroram extremacapessunt, 
Defixaeque virum lituumque fragoribus horrent ; 
Quales instanti nimbonim frigore ^''^^ mœstae So5 

Succeduut ramis, haerentqae pavore volucres. 

Jamque Getœ, jamqué omnis Hiber^ Drancaeaqae densâ 
Strage cadit leglo , et latis prosternitur arvis. 
Semineces duplicesque ^**^ înter sua tela, suosque 
Inter equos saevam misero luctamine versant 5 1 o 

Congeriem, et longîs campos singultibus inplent. 
Vîctores contra patrium Pœana Geloni ^'^ 
Congeminant : eadem redeunt mox gaudia victis , 
Quâ Deus.et melior belli respexit itnàgo. 

Quis taies obi tus dederlt, quis talla facta, Si5 

DIc âgé, tuque ferl reminlscere, Musa, furpris. 
Absyrtus clypeî radîîs curruquecoruscus 
Solis avi y cujus vibrantem cominus hastain 
Ceniere nec galeam gentes potùere minantem, 
Sed trepidae redeunt, et verso vulnera tergo 5ao 

Acclpluat, magnisque fugam clamorlbus auvent; ^"' 
Proterlt Inpulsu gravis agmina, corporaque atrîs ^*** 
Stemitequis, gemitusque premit spirantls acervî. 
Nec levîor comltatur Aron, horrentia cujus 
Discolor arma super squalentesque ("5) aère lacerlos 5.2 5 



5i6w Tuque veri. Vat. Mon. Bon. éd. pr. 1498. Junt. Pii 9 Maser. Feri veu 

ood. meiiosl 
5a3. Spirantia ce/vL Mon. éd. Argent. Maser. Premit cerni, éd. pr. spi-^ 

rantia cerni, éd. 149& 
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» Ta fuiras , mais terrible , en lavant notre offense: 

» Le cruel connaîtra ma haine à ma vengeance. » 

Et cependant Médée , au sommet des remparts, 760 

Frissonne y en écoutant les cris affreux de Mars. 

Tel le timide oiseau , malgré Tépais ombrage. 

Transis sous la feuillée , entend gronder l'orage. 

Déjà des Drancéens les bataillons entiers , 
Les fiers Ibériens , et les Gètes altiers , ^65 

L'un sur Tautre tombant , jonchaient de morts la plaine. 
Se tordant , se roulant sur la sanglante arène , 
Les blessés au milieu de ce monceau de morts^ 
Que soulèvent en vain leurs douloureux efforts. 
En pénibles sanglots exhalent leur souffrance. 770 

Ailleurs, des fiers Gelons triomphe la vaillance : 
De leurs chants de victoire ils emplissent les airs. 
Mais bientôt les vaincus ont vengé leurs revers : 
La fortune à son tour sourit a leur audace , 
Et pour eux le combat reprend une autre face. 7 7 S 

Muse , quel bras ainsi fit triompher Colchos ? 
C'est Absyrte , en ce jour digne sang des héros. 
Du soleil , son aïeul, tout l'éclat l'environne. 
Son bouclier , son char d'un feu divin rayonne. 
L*œil effrayé ne peut l'envisager de près, 780 

Agitant son panache, et balançant ses traits. 
On s^alarme, on s'ébranle , on fuit ^ et dans la fuite 
On n'est que mieux atteint des traits que l'on évite. 
L'essieu rapide vole , et ses brûlants coursiers 
Sous leurs pas foudroyants foulent des rangs* entiers. 785 
Il roule sur des morts. Non moins beau qu'intrépide , 
Arons le suit, Arons dont la riche chlamyde 
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Barbarie! daiamys ai'clet aicà^ tremefactaque vèAto 
Inpiet eqimm ; qiialîs roseis it Lucifer aKs, 
Qaem Veaus inlustri gtfudet Jarocfucere cœlo. 

At non inde procal Rhaïnelus et acer Otaxes 
Dispulerant Colchos parîterque ingloritis Armes , 53a 

Fi-aude nova stàbula et iattis adsuetus inultis 
Depopularegregeà, frontem quum côrnibus auxit 
Hispidus , inqae Deî latuit terrôre Lycaei. 
Hac tune adtonitos facie defixerat hostes. 
Quem simul àc nota C>3o) formidine bella moventem 533 
Vidit Aron : Pâvîdôs te , inquit , nunc rere magîstros 
Et stoiidum pétiisse pecus ; non pascua, nec seps ^^'' 
Rlc tibi ', nocturnis mitte bâec simulacra rapinis; 
Neve Deum mihî finge, Deus quoque consere dextram. 
Sic ait, iùtentaque adjutum missile planta 54^ 

Dirigit, et lapsis patuerunt vulnera villis. 

Nec minus £olii proies iEetia Phrixi 



•*>»• 



5a6. Arcet arcu 'Moa. ArceU Bon. Vat. éd. pr. i49& ItaA» Maser. maie. 
S37. Qualem roseis ut Lucifer alis. Mon. fiuL cod. Harles. QuaUm» 

cit. ood. Pii. Qualem. éd. pr. 
53a Colchus pariter que inglorius mrmis. Mon. éd. pr. 149B. Piii 

Maser. Junt. pessimè. 
535. Quem siniul agnotd. Vat. Bon. Mon. cod Bunn. éd. pr. 1498* Uude 

ac notd féliciter emendavit Barmann. 
$37. Periisse pecus, Vat. Bon. nonpascua, nexos^VaX. Bon. Mon. éd. pr. 

ISonpascua necbos^ed. Lugd. Argent, uterqae cod. Paris. JVocturnis 

mitte heec simalehra rapinis : qum lectio satis arridereC nuncpascuà 

nexos^ h, t. n, m. h. simulachra Partis. Vat. Mon, Bon./'eonû. cod. 

Bnrtn.iVo/i pascua nec bosïi, t. n^ m. h. simulachraque Panos. éd. 

1498. Junt. Maser. JSon pascua nec spes, vet. cod. onde Salmasius 

«meudavit nec seps parum féliciter. Heinsius pmposnit simulamina 

Panis. Ego legerem. iVon pascua née bos (vei mon») hic tibi. noç^ 

turni mitte hœc simulamina Panis. 
541* Et lapsis. Mon. vet. ood. ed pr. i4o8* OptÎBie : idqueVossîo, Heinsio, 

Pio, Burm. et Harles. adsentientibus, 'in textom reposai. Labsis allé 

edd. in praccedtmi venu , ad viram missile | Boa. 
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Mêlant sa pourpre au fer qui hérisse sou sehip 

Luit sur ses noirs brasssurds qu'écaille un sombre airain , 

Et de réclat changeant de l'or qpi la relève, 790 

Revêt son beau coursier quand le vent la soulève. 

Tel s'avance y orgueilleux de son brillant destin ^ 

L'astre aux ailes de rose , ornement du matin^ 

Qu'au sein du vif éclat dont le ciel se décore , 

Vénus avec orgueil condiùt devant l'Aurore» j^i 

Près de là , deux héros , Rhamélus , Otaxès ^ 
Et ( qui l'aurait pu croire 7) un vil brigand , Annès ^ 
Dans les rangs de Colchos répandaient les alarmes» 
Le secou» de la ruse aida long-temps ses armes. 
Armes , ainsi que Pan , de longs poils hérissé , 8oa 

Le front orné de pin , de cornes rehaussé , 
Semait chez les pasteurs le ravage et la crainte. 
Dès qu'Arons l'aperçut : a Crois-tu donc par ta feinte, 
>» Comme de vils troupeaux , de stupides bergers , 
9 Effrayer des soldats nourris dans les dangers 7 80 5 

n Quitte un vain stratagème^ et réserve , te dis-je, 
n Pour tes honteux larcins ce frivole prestige. 
i> Sons le masque d'un dieu tu penses m'effrayer ? 

» Quand tn serais un dieu, j'irais te défier. » 

♦ 

Il dit : et d'un bras sûr il dirige sa lance. 810 

Le dieu tombe; et son sang à gros bouillons s'élance. 
Non moins audacieux, les enfants de Phrixus , . 
Tout fiers d'unir le sang d'Aète et d'JEolus, 
Aux guevriei's de Colchos , aux héros de la Grèce, 
De leur double origine attestaient la noblesse. 81S 

Jason, applaudissant a leurs brillants essais, 
Contemple avec orgueil leurs dangers, leurs succès. 
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Fertur et îpsa furens, ac se modo lîçta Cytaeîs 

Âgminibus, modo cognatis osteotat Achivis. 

Atque bos in medio duri discrimine beili, 54$ 

Laudibus inque ipsis gaiidens ubi vfdit lason: 

Macte , ait , o nostrum genus, et jam certa propago 

iEoliœy nec opina (''*\ doraûs : sat magna laborum 

Donafero, satis hoc visu qnaecumque rependo. 

Dixit : at ^^^^ ia Sueten magnique in fata Ceramnî 55o 

Emicuit, clypeumque rotans hune poplite caeso 

Dejicit y illum aperit lato per pectus hiatu 

Argus; utrumque ab equis ingentî porrigit arvo 

Et Zacorum et Phalcen , peditem pedes haurit Amastrum. 

Sanguiuis ille globos efTusaque viscera gestat 5d5 

Barbarus y et cassa strideos sublabitur ira» 

Dat Calais Barisanta neci , semperque propinquas 
Rhipea venali comitantem sanguine pugnas. 
Centum lecta boum bellator corpora^ centum 
Pactus equos ; bis ille animam lucemque rependit 56o 
Gnidelis ^'^^^ ; tandem dulces jam cassus ^'^ in auras 
Respicit , ac nulla cœlum reparabile gaza. 

Labitur intortos per tempora cœrula crines 

543. Lœta citatis. Boa. éd. pr. 1498. Pii. Jant. Pessîmè. Ipse fwrtnt ao 

se non lœta citatis, cod. Burin. 
548. Sua magna. Vat Mon. Bon. éd. pr. Al éd. 1498. maie. Sat Juac 

Fias, Maser. 
549* Fatis hoc visu, ood« Bami. ùnde temere ISénwasfati hoc visu quod^ 

cumque rependo. Satis melius. 
553. Aperit leto. Bon. 

553. Ingenti porrigit auro, Vat. Bon. ^an. éd. pr. i4c)8. Pîas explicat . 
Ense aurato. Ictu veL ood. tune forte scripscral Valerius. Ingenti 
iransigit ictu. 

554. Et Palchen. Mon. veLcod. moj, Amastrim Mon. éd. 1498. 

556. Et cassa ridens. Vat. Mon. Bon. cod. Carr, Barm. éd. pr. 1498. onde 
Pins féliciter sUidens (mendaverat. id({uc in tcxtum rerepi. frendensm 
aliae edd. 

$59. Lœta boum. éd. pr. 1498. Pii. Maier. Junt, Lugd. et Ai^enL Laita 
hominum. veC cod. 
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k Oui , vous êtes mon sang : honneur de ma famille , 

» Ouï , vous soutenez bien Téclat dont elle brille ; 

]» Courage, poursuivez^ dit-il y ce seul moment 820 

» De tous mes longs travaux mV payé disfuement. i> 

Comme il parlait , Argus a renversé Sithone : 

Son bras s est honoré du trépas de Cérone. 

L'un n'^est blessé qu'au flanc par le fer meurtrier \ 

L'autre cache en son sein le glaive tout entier. 8a9 

Deux terribles géants , et Phalcès et Zacore, 

Par lui de leurs coursiers sont abattus encore t 

Dans les flancs d*Atnaster il plonge un dard sifflant. 

De rage et de douleur le barbare hurlant y 

Retient entre ses mains ses entrailles sanglantes > 83o 

Et meurt , en exhalant ses fureurs impuissantes^ 

Calais a livré Barisatite au trépas y 
Et l'avide Riphès , qui , vivant de combats , 
Vendait à ses voisins sa lance mercenaire* 
Cent taureaux, cent coursiers furent le vil salaire 633 

Dont ce chef estima sa vie et ses exploits. 
La mort l'atteint. Hélas ! qu'il voudrait cette fois 
Donner tous ses trésors pour la douce lumière 
Que cherche en vain aux cieux Sa mourante paupière ! 

Le beau Peucer qui même en ces combats cruels 84^ 
Marchait , le front paré des roseaux maternels ^ 
Tombe et meurt sous le fer* Du coup mortel atteinte^ 
Sa triste et tendre mère adresse aux dieux sa plainte, 
Et remplissant ses bords de lamentables cris, 
A sa grotte , à ses flots y redemande son fils« 843 

Hélas ! ce fils chéri ti'ira plus sur sa rive 
Presser des cerfs légers la course fugitive; 
t m. 5 

■ 
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Tuac quoque materna velatus harundine Peucron. 
Ât genetrix imis pariter Maeotis ab antris 5&S 

Inplevit plangore lacus^ natuinque vocavit y 
Jam non per ripas , jam non per curva volantem 
Stagna y nec in medio tmncantem marmore cervos. 
Eurytus Exomatas agit sequore. Nestoris bastse 
Inmoritur primaevus Hélix ( nec reddita caro 670 

If utrimenta patri ) ^''^^ brevibus praereptus in 9nnis. 
At Latagiim Zatenque Daraps; illmn exigit ^'^'^hasta, 
Hic ^*'''^ fugît, ingentem subiti quum sanguinis undam 
Vidit et extremo lucentia pectora ferro. 

Ecce autem mûris residens Medea paternis , 675 

Singula diim magtii lustrât certamina belli^ 
Atque hos ipsa procul densâ in caligine reges 
Agnoscit, quaeritque alios Junone magistra^ 
Conspicit iEsooium longe caput, ac simul acres 
Hue oculos sensusque refert animamque faventem ; 58o 
Nuac, quose raperet, uimc, quo diversus abiret^ 
Antevidens, quotque unusequos^ quot fundéret arma, 

Orantesque ^''^^ vîros quam densis sterneret hastis. 

^1 ' -^ ■' ■ — »' ■ ■ I I ■ 

564. Peucon, Mon. éd. pr. i49S. 

571. Primis ereptus in annis. Bon. éd. pr. 1498. PiL Maser. Jani,JBre^ 
tribus ereptus. Vat. Mon. 

573. Hune fugit, Vat. Bon. Hunefigit, Mon. éd. pr. Jont. Maser. Hinc 
fugiU aller ood. Bon. éd. 1498. Unde Maserins Heinsio ac Harles pro* 
bantibas , optime reposnit hic fugit. Hunefugàt alix edd. 

574* l^ndd vadit. Bon. maie . 

583. Quodque unus equos quijuderat. Bon. Quod fuderat. Mon. cod. 
Pii , edd. vetL ante Carr V 

583. Densis sistere armis. Vat Bon. éd. pr. înepte. pro Orantes errantes 
Sabellicus, quod magis mihi arridet qaam obstantesy quod Burmannus 
coiijecerat. Hic versus et duo sequentcs desunt in codice M«naccnst. 
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£t vers son lac durci prebipitant leurs bonds , 
Colorer de leur sang l'albâtre des glaçons. 

Déjà de toutes parts TExomate est en fuite; 8?<> 

Tous se sont dispersés devant le seul Euryte. 
Hélices est tombé sous les coups de Nestor. 
A son père il n*a pu, mourant si jeune encor. 
Rendre le prix des soins donnés k soil enfance. 
Daraps (a) venge les siens : sa redoutable lance 8S5 

De Lathagus d'abord a tranché le destin. 
Zatès fuyait : un d$ird siffle ^ vole, et soudain 
Zatès voit à travers sa poitrine sanglante 
Sortir du fer aigu la pointe étincelante; 

Mais voici que Médée , au milieu de ces rois^ B6o 

Dont son œil attentif contemple les exploits ^ 
De loin a son éclat reconnaît Esoiiide. 
Cette rare beauté, cette audace intrépide 
Attache ses regards sur ce héros fameux. 
Seul y il remplit son cœur ^ seul, il a tous ses vœux: 869 
Elle suit tous ses pas , ou même les devance. 
Comme déjà son cœur est fier de sa vaillance ^ 
Lorsque de ce héros les javelots pressés 
Frappent tant de guerriers par lui i^eul renversés ! 
Elle veut résister au penchant qui Fen traîne j 87 d 

Veut égarer ailleurs une vue incertaine. 
Elle cherche Tépoux qui doit avoir M main j 
Elle cherche son frère : effort pénible et vatîn. 
. Jason s'offre partout aux regards de Médée : 
Sans cesse de Jason son ame est obsédée. 875 



>M 



(a) GViefdesDathif. 
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Quâque îterum tacito sparsitvaga lumina vultu, 

Aut fratrîs quîeiens, aut pacti conjiigis arma, 585 

Saevns ibî miserae solusque occurril Jason. 

Tune his germanam adgreditur, ceu nescia, dîctîs: 

Quis, precor, hic, toto jain dudum fervere oarapo 

Quein taeor , quemque îpsa vides ? nàm té quoqiie talî 

Âdtonitam virtute reor. Contra aspera Juno 590 

Reddit agens stimuHs, ac diris fraudibus urguet : 

Ipsum ^ ait, iEsoniden cernis, soror, œquore tanto 

Débita cognati repetit qui vellera Phrixi: 

Nec nunc laude prior generis ^*^'^ , nec sanguine quisquam. 

Adspicis, ut Minyas inter proceresque Cytaebs SgS 

Emicet effulgeqs , quantisqiie însultet acervis; 

Et jam vela dabit, jam litora nostra relinquèt, 

Thessalise felicis opes, dilectaque Phrixo 

Rura petens ; eat atque utinam , superetque laborêâ ! 

Tantum efiata, magis campis intendere suadet, 600 

Dum datur, ardentesque viri percurrerè j)îignàè. 

At simul îianc dîctis, illum Dea Marte secundo 
Inpulit, atque novas egit sub pectora virés. 
Ora sub excelso jam dudum veriice coni 
Sœva micant, qursuque ardescit, nec libî, Perse, 6o5 



S86. Scevus ubi. Mon. raale» 

5g4. Jyec nunc laude prior generis nec sanguine quisquam. cà. 1498. 

Pii. Maser. et est vera lectio. idcMi Mon. cd. pr. sed preàor «i¥oi« 

librarii , sicut in cod. Burm. et JunL 
698. Delectaque. Mon. Val. Bon. cod. Burna. éd. pr. 
.602. ^t simul. maie enicndavit Heinsius. 
6o3. IntuUt, YaL Mon. edd. yeiu ante Carr. 
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ÂfTectant d'Ignorer le nom de ce héros , 

Pour Tentendre , a sa sœur elle adresse ces mots. 

« Chalciope, dis-moi , quel est donc, je l'en prie, 

» Ce guerrier dont tu vois l'indomptable furie î 

» Je l'avoue, il m'étonne ; et toi-même , je croi , 880 

» Sa brillante valeur te frappe autant que moi. » 

Junon voyant l'amour se glisser en son ame. 

Par ces mots séducteurs attise eucor sa flamme. 

« Ce guerrier est Jason , ma sœur ; c'est ce héros 

» Qui du vaste océan a traversé les flots , 885 

» Pour venir d'un parent réclamer l'héritage. 

» Il a pour lui les droits du sang et du courage, 

3> Qui {leut le surpasser en naissance , en beauté 7 

jt Tu vois comme tout cède a son bras indompté. 

3> Quel chef y dans les deux camps, égale son audace ? 890 

» L'éclat des plus grands noms auprès du sien s'efface. 

» Hélas! il va partir. Il va , loin de nos bords, 

» De ses fertiles champs recueillir les trésors , 

1) Et jouir du beau ciel d'une heureuse contrée , 

» Après vingt ans encor par Phrixus désirée. 8g5 

» Ah ! que puissent toujours les dieux le préserver ! 

» Qu'il échappe aux périls qu'on le force a braver. » 

Elle dit : profitant du moment qui lui reste 

Pour s'enivrer encor de ce plaisir funeste , 

DejSQU héxQS Médée admiré les combats, ^ go« 

Et d'un œil imprudent s'attache à tous ses fm^ 

Jason de plus en plus l'étonné, et TimiooiiUll^ 

Verse au cœur du guerrier une vigueur nouvelle. 

D'un éclat foudroyant apn front s'est allumé. 

Son casque aux crins flottants , luit ^ d'éqlai);s^^nflainmé. 



/ 
f 



7» ARGONAUTICON LIBER VL 

Frateradhuc Amyci mœret necC; ciinctaque Divum 
Turba fremunt, quorum nati cecidere cadentquè. 
Quin habeat sua queiuque dies, cunctisque negabo, 
Quae mJhî. Suprêmes mîsero sic fatus honores 
Congerit , atque animis moriturum iûgentibus inpiet: 63a 
Ille volât campiSy înmensaque funèra mîscet 
Per cuneos. Velut hiberao proruptus ah arcu ^'^ 
Imber agens scopulos , nemorumque operumque ruinas, 
Donec ab ingenti bacchatus ve^tice montis 
Frangîtur, inquenovum pauUatim déficit amoem^ 635 
Talîs in extremo proies Jovîs emicat aevo; 
Et nunc magnanimos Hypietaona Gesithoumque,^ 
Nunc A^rînen Olbumque necat ; jam saucius Apren, 
" JEt desertus equo Tydrum pedes excîpit hasta 

Phasiaden ^'4*^, pecoris custos de more patemî 64^ 

Caucasus ad primas genuit quem Phasidis undas; 
Hinc puero co^nomen erat y famulumqae ferebani 



633. Iber agens. i^â. pr. i^O^. Aid. Jnnt. invera gens. Mon. 

638. lYunc y^rincn Olbumque notât, cod. Bnroi. Mon.t>mn. Vulg. aa(9 

Carr. jttotat vûU B.ilbus. sed necat. vet, cod. qaod est vera lectiow 
63g. Excidit hastd. Mod. vet. cod. éd. pr. et ali» vetti maie. 
64 ilj^asidis umbras. Bon. 
64a. Paulumque forebçit, Boq« 
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» Mais qae dira mon frère et ma céleste cour? 

» Leurs fils aussi sont morts ou périront un jour. 

» Amycus coûte encor des larmes a Neptune. 

» Non. Qu a son tour chacun subisse sa fortune. 

» Eh ! quels dieuxse plaindront, quandleur maltreet leur roi^ 

» Se soumet ainsi qu eux à la commune loi 7 » 940 

Mais du moins , si son fils descend dans la nuit sombre ^ 

n veut qu'un beau cortège accompagne son ombre. 

Illustrant Colaxès a ses derniers combats. 

D'une gloire immortelle il pare son trépas. 94^ 

Le fier guerrier , seatant redoubler son courage , 

Partout vole , et partout fait voler le carnage. 

Tel un torrent qu'épanche un ciel noir et fangeux. 

Emporte les rochers dans son cours oragpuz, 

Et des hautes forets promène les ruines.; qSo 

Lorsque tombant des monts dans les creuses ravines 

Il se brise, et perdant sa fougue et son courroux , 

Prend d'un fleuve naissant le cours tranquille et doux* 

Ainsi, près de sa chute, un immense ravage 

Du fils de Jupiter signale le passage. ^SS 

Jl perce Hypéthoiis, Gésithou , Arimès : 

De son bras foudroyant il a frappé Timès. 

Son cheval t*mbe; a pied le ger guerrier s'élance ; 

Et Phasiade encore expire sous sa lance, 

Myrzam {a) au beau Tyder, tendre fruit de l'amour, gfii» 

Vers les sources du Phase avait donné le jour , 



(a) Yalérius Tappelle Caucase i j*ai diaog^ oe nom y pour ^^oatielt 
(Kn^opcKi point avec le i^om de la iqontagqe, 



/ 
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Casdgatque metiis et, guas alit inscia, curas, 660 

RespicienSy aa vera soror ; nec credere falsos 

Audet atrox ^^^ Tultos, eademque In gaudia rinsuf 

Labitur , et saevœ trahitur dulcedine flammas. 

Ac velut ante comas ac sununa cacumina sylvœ 

Lenibus àdlacSt ftd)ris levis Auster ; at illum 66S 

Protinus inmanem miseiiae sensere carinae: 

Talis ad extremos ag^tor Medea fiirores. 

Interdum blandœ dereptamonilîaDîvae 

Contrectat , n^3eroqu^:aptat &^graatia coQo , 

Quaque dédit teneros aurum fariale per artas, 670 

Déficit y ac sua virgo D^jg;estamiqa r^ddit^ 

Non gemmls, non illa levi turbata métallo, 

Sed facibus, sed ,q[io\e.pei^ quem pectore toto 

Jam tenet: extr^mqs roseo pudor eirat in oie. 

Acpriorhis: .Gcedi^jie patreçipromissadatui^iim, 
soror , ArgolicB»/fffii)t$ melioribiis ^ospes 67 5 

Contigit ? aut ^'**^ belli. quantum jî^m restât acerbi ? 



663. Fanuu cod. Bonn. m«le. 

666. Curuœque miserœqué. Bon. éd. pn Cufvœ sensen. éd. i4^* Jant. 

Pu, Maser. 
9G8. Direpta moniUa. Uon-^ed. .pr. t499* ^ » Mver. Jiqil* - 
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Bientôt se reprochant son trouble , sa frayeur , 

Et le tendre intérêt qui subjugue son cœur , 995 

De ce combat fatal elle distrait sa vue. 

« Mais.... est-ce bien sa sœur? n'est-elle point déçue 7.«... « 

Elle forme , et soudain rejette ce soupçon : 

Elle craint d'écouter Timportune raison ; 

Et la voila rendue a toute sa faiblesse : 1 000 

Sou cœur trouve un doux charme au tourment qui Toppresse» 

Tel le souffle léger de TAquilon naissant 

A peine émeut des bob le sommet frémissant ; 

n se joue , il murmure; et tout k coup sa rage 

Aux tremblants nautonniers apporte le naufrage. looS 

Tels, en ce cœur troublé d'une première erreur, 

S'allument les transports d'une indomptable ardeur. 

Quelquefois y admirant Téclaitante ceinture , 

Et du sein de Junon détachant la parure. 

Sur son sein qui palpite elle essaie un moment 10 10 

Ces diamants , cet or, ce fatal ornement 

Qui porte en tous les sens une ardeur dévorante. 

A peine elle a senti l'atteinte pénétrante, 

Elle brûle , et trop tard veut le rendre a Junon. 

Tout son corps s'est empi'eint du funeste poison ; • 101 5 

Et Vénus toute entière , avec toute sa flamme 

Et toutes ses fureurs , a passé dans son ame. 

Un reste de pudeur sur ses touchants attraits 

Erre on tnoment encore , et s'efface a jamais. 

Atets, s'ciifhaf dîsstfftt : «Masœwr, crois-to,» dit^le, i o ao 
» Qu'à ses engagements mon père soit fidelle ? 
» Ah ! combien il devrait remercier les dieux 
» De lui donner pour hôte un chef si glorieux ! 
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Nunc fuga conversas spargit mentita sagittas. 

At viridem gemmis et Eoae staminé sylvae 

Subligat extrema patrium cervice tiaram, 700 

Insîgnis manicis , insignis acinace dextro ; 

Inproba barbaricae procurrunt tegmina plantse* 

Nec latuere dîu saevum spolia iila Syenen , 

Perque levem et naulto maculatam murice tîgrîn 

Concita cuspis abit ; subites ex ore cruores 7o5 

Saucia tigrls hiat , vitamque efîundit berilem \ 

îpse puer fmcto pronum caput inplicat aveu* 

SaDgiiine tune atro chlamys igneâ , sanguine vultus 

Et gi^avidœ maduere comae y quas flore Sabaeo 

Nutrierat, b'quidoque parens signaverat auro. ^lo 

Qualem^*^^^ si quîs aquis et fertilis ubere terrœ 

Educat , ac ventis oleam felicibus inpiet , 

Nec labor adsiduus y nec spessua faliit alentem; 

Jamque videt primam tenero de vertice frondem, 

Quum subito inmissis praeceps aquilonia nimbis 7 1 5 

Venît hyems, nigrâque evukàm tendit barenâ. ^*^^ 



706. Tigris aiU prim. Vat. Mon. Hiat. éd. pr. omn. edd. vctt. ante Carr. 

qui ex suo ood. reposuît ag^U tiiat vero cruores est , pcr hiatam 

quem cuspis fecerat , efTundit saiiguinem. Hiare , artite ponitar a Pro* 

perdo , L. a , £1. a3. Tacitd camten hiare lyrd. 
*]i/^Jam qui det primam. Mon. éd. pr. JYam qui det. Bon. Jam quéd 

et. YaU Jamquœ det. codd. Carr. éd. 1498. JunL Pii. Maser. 
716. jyigrd arena* Vat. Mon. cod. Carr. Haries. edd. Lugd. Argent, opti* 

m^ : ita in textmn recepi. 
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Tantôt son char rapide*, en avaQt eipporté , 
Fond sur les ennemis d*im vol précipité ; f o55 

Et tantôt, avec art attirant leur poursuite. 
Lance des traits plus sûrs dans sa trompeuse fuite* 
Le lin flotte à longs plis sur ses mains étendu. 
Son large cimeterre à droite^est suspendu. ^ 
Tout surprend les regards. Sa bizarre diaussure zo6o 
Au-delà de ses pieds s'allonge sans mesure. 
Un tigre le revêt d'un poil doux et soyeux 
Que la pourpre orne encor d'un éclat radieux , 
Et sa ricfae tiare à l'argent de la soie 
Joint les feux verdoyants que l'émeraude envoie, io65 
Syène l'aperçoit : son courageliautain 
D*avance s'est promis un si riche butin. 
II l'atteint de sa lance, et la pointe sanglante 
Perce le tigre, et sort par la gueule béante^ 
Qui de son mahre épanche et la vie et le sang. • ipjo 
Le sang sur sa cfalamyde à longs flots jaillissant. 
Souille son front de lys, sa blonde chevelure. 
Qu'embaume de Saba l'essence ]^ plus pure. 
Et dont un or liquide , avec art apprêté. 
Rehausse encor Féclat d'un éclat emprunté. xo^S 

Tel un jeune olivier, qu'une terre féconde , 
Le souffle heureux des vents, le doux nectar de Tonde 
Sous un ciel fortuné comblent de tous leurs dons , 
Promet les doux trésors de ses vertes moissons , 
Et payant en espoir \eB frais de sa culture , 1080 

Couronne son beau front d'une tendre verdure, 
Lorsque l'Autan, suivi des torrents orageux 
Vient , le brise et J'étend sur le terrain fangeux, 
m. • - 6 
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lïaud secus ante urbem Myraces , atque ipsius ante 
Yirginis ora cadit ; sed non magis illa movetur 
Unius ('^ aegra metii , quam te , Meleagre , furentem , 
Quam Talaum videt , aut pugnas miratur Acasti. 720 

{ At satis hos ipsae gentes camprque videbant 
Tempestate pari versis incumbere turmîs. ) 
Ante oculos fuga fœda duciim , largusque cadentum 
It cruor , et currus domînis ingentibus orbî. 

Non tuHt hos Perses gemîtus, cladenique siiorum, 726 
Tergaque Versa tuens his cœlum questibus inplet : 
Quid me jam patriis ejectum sedibus y istas 
Ut slruerem pugnas , Scylhîainqne in bella moverem , 
Vos superi , vos augurio lusîstis inani ? 
Quid fratris méritas tua y Jupiter, omina pœnas 780 

Fromisere mihi ? nobis Argoa parabas 
Scilicet auxilia et tantas conjungere vires. 
Saeva quidem lucis miseris mora ; dent, tan^en , oro , 
Uniira iilnm mihi fata diera , quo fallat Achivos 
Sic merîtos, quoque hune vidcam virlute superbum 735 
iEsoniden , tantos flentem sine honore labores. 
Dixcrat haec, pectusque suis everberat armis, 

■ ■ » 

51g. J^irginis œgra. Bon. 

723. Fuga fera, Vat. Mon. maie, fuga torpû. cod. Garr. 

724* £*£ cruor. Mon. maie. 

726. Hît cœlum. Vat. Mon. Bon. éd. pr. T4g3. 

729. Augurio jussistis inani. Bon. Moo. omn. edd. vtVt, 

730. Quidjratris méritas tum Jupiter omnia. Mon. Vat. Savi tune 
Jupiter omnia. Ltigd. et Argent. Sœi/i tune omine. éd. pr. 1498. Sast^i 
tune omnia. Jnnt. MsiSér.Jratris tum Jupiter omnia, Burm. cod. 

734 Quo Jallere. Bon. Fallere quisque velit, éd. pr. et omu. anCt. 
Carr. Quo faUat Achivos sic merîtos, vet. cod. Mon. optirâè. 
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*t'el , ce t^arthe, devant Colchos qu*il a servie, 

S«us les yeux de Médée a terminé sa vie. io85 

Dans tout autre moment le sort de Myracès 
Eàt ému de pitié la fille d*Àétès : 
Mais Jason , seul au monde, e'^cîte ses alarmes : 
Four Jason éeal Médée a des yeux et des larmes. 
Fier Méléagre, Acaste, et toi, beau Tàlàiis, to9<l 

lV>Us vos brillants exploits pour elle sont perdus; 
Mais le Scythe tremblant, immolé sous leur lance, 
Par sa vaste déroute attestait leur vaillance. 
C*en est fait : chefs, soldats ont fui de toutes parts. 
Le sang coulé h longs flots. On ne voit que des chars lôgS 
Du combat tristement revenant sans leui" maître. 

Perses déteste alors le jour qui la VU naître. 
Contemple sa déroute , et lUaudissant le ciel i 
m Dieu^, quimd je fus chassé du séjour paternel, 
B Vous-mêmes m^abusant paf Un frivole augUre, i iôo 
n Vous-mêmes m'excitiez k venger mon injure.- 
3» Pouit{uoi hie trompiez- vous ? tu in avais, toi des dieux ^ 
D Promis le chàtimetit d'uti tyran odieux. 
% Et c'est-lk le succès qu^annonçait ta proiiiesse ! 
^ Cest la l'heureux secours des héros de la Gtèce ! i loS 
1» Survivre a son opprobre est uti supplice afïrfeux. 
1» Daigne pourtant le sort accorder 'k mes vœux 
s Un jour , un jour encore ^ et qu'un parjure frère 
% Trompe ces Grecs ctuels , dignes d*un tel salaire. 
» Et que ce fier Jasdn reçoive , pour tout prix , t i la 
» De soû noble allié Finsulte et les mépris. » 
En même temps Pei*sès bat son sein de ses armes : 
De ses yeux égarés couU un torrent de Iarmes4 

6u 
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Et galeam flelu ^'^'^ gale^m singul^ihus iopl^t; 

Ibat et in medii prœceps incepcjia I)6lli y 

Ni prior adversis Pallas vidisj$et ab armis. , 7 4^ 

Et seciiin : Ruît ecce ferox in fanera Perses , 

Quem genîtor Colçhis solioque reponer^ fratris 

Jam statuit. Nostra vereor ne fraude pereintum 

Iiicrepet, et culpam Jpmc magno terrore rependaU 

Haec dicens , atro nebulam diffundlt amictt^^ 745 

Stridentesijue viri circum caput amovet ]iastas. 

Ille super socias démenti turbine gentes 

Erigitur, p^uUumque levi*raptatus in œtjipa , 

Jam tandem extrêmes pugnse defertur iu oras , 

Forte ubi serus.Hibec Essedoniaeque phalanges 7 Sa 

Marte carent, solisque juvant clamoribus agmen. ('^ 

Nox simul astriferas profert optabilis un^bras : 
Et cadit extemplo be|li fragor ; œgrâque mûris 
Plgreditur, longum virgo perpessa timorem. 
Ut fera Nyclelgi ^'^^ paullum per sacra resistunt, 7 55 
Mox rapiiere Deum jam jam in qu.odcjii^ua parat^ ^ 

Thyades : haud alio reuieat Medea tumullu, 
Atque inter Graiumque acies patriasque phalanges 
Semper inexpletis agnoscit lasoua curis j 
Armaque, quique cava superest de qisside vultus. 76Q 

^39» In médium. Bon. éd. pr. i499* <^od. Bonn. 

^5o. Hibtr is Sidoniœque phalanges* Mon. fJbi Sidoniœque* Bon. éd. 

pr. Ubi Sindoniœ, éd. 1498. Iber Esfedoniceque* yet. ood. et est 

vera- lectio quae Monacensi confirtnatâ sCat. 
^5i. Marte calent, vct. cod. Bon. Yat. Mon. (éd. pr. Pu. Junc. mâle,. 

Marte tfarent. optimè. ed- (498. et Maser. 
753. ^ox simul Mstri feras prçfett àptabilis uittbras.Mfai. Mon. VeAn»> 

tum epidieton , quod in textum recepi. Mortalibus. alûe edd. 
^55. Pauùim per sacra Mon. éd. pr. ti{^ liu^d. Argebu ' Jimt. Ht» 

Maser. bene. PauUisper» alii. 
^56. Quodcumquejraratœ, Mou. edd. \ett. 
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Et ce roi y n^écoutant qu'un aveugle transport y 
Au milieu des vainqueurs courait chercher la mort. 1 1 1 5 
Mais Pallas l'aperçoit , et prévient sa furie. 
« Au monarque des dieux je réponds de sa vie , 
-m Se dit^le: je sais qu'un décret solennel 
» A désigné Perses au trône fraternel, 
s» S'il périssait y c'est moi qu'accuserait mon père : m» 
j» N'attirons pas sur nous sa terrible colère. » 
Alors, du voile épais des brouillards pluvieux, 
Elle couvre la plaine, et dérobant aux yeux 
Le guerrier téméraire, écarlé ta tempête 
De tous les dards sifiBaats alentour de sa tête. 1 1 2i5 

Un tourbillon léger du milieu des mouranfai 
L'enlève, :et dans les^airs le porte aux derni[èi*s rang»,. : 
Où f trop tardanivés, l'Essédone et l'Ibère 
Par leurs Seules dameu^ ont pii^ piart à Itf gtierre. 
( De son ombre étoîiée enfin couvrant tes cieuit / • ii^é 
Dés ihalhéureux mortels la nuit ferme les yeux. • ' 

Lés combats oÂt dessé. Pi^ofondémeiit àùeinie , 
Mais res']()^rani éùân d^ûné si longue crainte , 
Méâeé aussi s'éloigne ;. et telle que d'aBord 
La Bacchante résiste a son premier transport. . 1 135 
t^uis , brûlant de fureur , pleine d'un dieu barbare^ 
S'abandonne en avejugle au pouvoir qui l'égaré : 
Telle en son sein Médéo emporte un trouble affreux^. 
Et parmi tous ces rois, tous ces chefs si nombreux. 
Elle ne voit, n'entend, n'observe qu'Esotiide, 1 14<^ 

Lexontemple sans cesse, et d'un regard avide 
Dévore son armure , et ce front noble et ddusî 
Dont la moitié se perd sous le casque jalâux. 



1 



NOTES 

DU LIVRESIXIÉME, 



■*"^ 



(i) Stemere si Rfîoyas. ..... 

5î pro an ^ more gracco. Bulœus. 

(a) Moostrani îrreTOcabile hM 
ConcutieBS. . ^ « . 

Bumânn et d'autres commentateur^ l^ntendent de la lance àif 
Mars. Je crois qii^jls se sont trompe's, : il faut l'entendi'e de 
l'étendard^ vexillvitriy qui était toujotcsiigardé daitis la tente du» 
géiié]:al [r^xiHunjt in domo Gertnaniçi situm^ dit Tacite (a)]^ 
et que le général faisait élevçr et déployer au-dessuj^ de sa tente^ 
toutes les fois qu^il d.evait donner bataijle. C'est ce que prouve 
invinciblement cç passage des Commentaires de César (^) r 
Cœsari omnia uno iempore eranU agenda ; vexUlum propos 
nendumy quod erat insigne , cùm ad arma çoncurri oport^ret^ 
a César avait foui a faire à la fois;- il fallait déployer le drapeau j^ 
» qui était la marque infaillible qu'on allait livrer bataille. » 
On n'a qu'à lire Tite Live , on y retrouve en cent endroits ce même' 
nsage suivi constamment par t€»us les généraux romains f et notre 
poète n'a jamais oïdïlié d'insérer, en passant, dans son poème les 
dékails relatifs aux mœurs et aux usages de. sa nation* C'était un^ 
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(a) Annal. , Ilb. I, cap. 3^ 

(b) lib. li f cap. aq» 
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pcfite ressource pour nationaliser en quelque sorte son ouvrage ; 
€t il n'a eu garde de la négliger. 

L'opinion que Burmann a e'misesans l'appuyer, pourrait l'être, 
à la vérité, par ces vers deClaudien, où Mars donne le signal de 
la guerre y et qui semblent imités de notre poète. 

TuDC adamaeie gravem noditqoe rigentibas hastam 
Telum ingeof , noUiqae Deo jacnUbilc toniu 
Fit latè rnptis via nubibas * illa per auras 
Trannlit , et Phrygia» mediis adâgitur arvia. 

(3) Maadataqœ Pen«» 
Edooet , adCarî Minyai , fraodemque tyranni 
tTt mcMieant... 

Littéralement : « Perses leur donne pour instructions de s'aboif- 
» cber avec les Myniens, et de les prévenir contre la perQdie du 
» roi. » Heinsius et Cortius(a) ont voulu corriger ce passage, qui 
est très-bien expliqué et très-bien défendu par Burmann. 

(4) Hinc animcM averterit error. 
Hinc y du parti de PArsès. 

(5) Esse looo. 

Esse loco y pour être stable. Vide ad banc vocem thesauros 
Gesner et Forcellini. Ecce cod. Bon. 

(6) Âoreas effolsit campii rubor. 

Maserius entend Vaureus rubor du soleil : c'est une méprise. 
Nul doute qu'il ne faille l'entendre du bouclier d'or du Dieu des 
batailles. ' 

La traduction littérale eut été ^ 

Le boodier de Mars a lancé tous ses traits. 
L'air en est enflammé. 

(a) Ad Sallosu Catilin. , pag. 44& 
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Qaudieii, dans sa GigAntomâchië (a) semble avoir eu en Tue ee 
passage de Yalérius, lorsqu'il a écrit du bouclier de Mars : 

Splendenkior igm^ 
Atureas ardesdt clypens.' 

(7} Tune et quaegue sais comimttk prœËa terris» 
Yoz^pe I>;i pariter pognas-audita per omiies. 

Aa même instant Téelat de sa voix inbumaioe 
Allume les combats chez cent peuples divers ; 
Et le dieu d*ud seul cri remplit tout IHO'mversl 

Nous n'ayons point adopté le texte dé M. Harlés et de Burmann ? 

TuDC et qais4jae suis commitkit pmlia lelis» 

lU circonscrivent beaucoup trop la grande idée du poète. Non» 
' ayons préféré délire, ainsi que Pîndemonte, diaprés les manuscril& 
de Bologne, de Munich et du Vatican ^ 

Tonc et qoaeqne suis committit proélia terris^ 

Burmann demande à quoi se rapporterait quœque f à jnrodîtu 
Dans le texte de M. Harles , et n^oSrirait aucun sens ) ce serait un mot 
absolument oiseux. Dans notre leçoli, il est un mot nécessaire. 
Indépendamment du combat des Scjrthes et des ColchidienSj 
le dieu engage aussi le combat dans les différents ^ay s. Enfia 
notre leçon se trouve conforme aux quatre plus anciennes éditions* 
Seulement Pius explique -maMe suis te fris ; il fait rap'pbrter surs 
au dieu Mars , aux terres des Thraees, des Odrysiens, de tous ces 
peuples oii le dieu faisait le plus babituellen^nt son s^our. Suï» 
doit se rapporter à prœlia, aux terres où cbaque combat se lîyre» 
De cette manière le sens est plus yagué , et par conséquent donne- 
du dieu Mars un« plus baute idée. C'est ainsi qu'Homère , dan» 
son Iliade (b) reyét le terrible IVfars d*un eas<{Ue ^or qui pouriraic 
couyrir les combattants de cent yilles. 

(a) ▼. 77. 

{b) Lib. V^ Y. 743. 
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* 

Homère laisse toujours du vague dans le merveilleux, et permet 
à Fimagitiation de s'e'tendre. Valéius fa heureusement ioucé dans 
ce beau vers. 

Voxqoe dei pariter pognas andiu per omnes. 

(8) Mnse , dis qaels exploits ta ni , sur ce rivage y 
Des enfanu do Riphëe attester le ooarage. 

loirtre vtSv pioi, Mûtf at , dXufAiria ^MpLetr' Ixovvai..*. 
oTttytC i%Yt(JLOvtç Àava&v xal xoipotvot faav. 

t 

«pX^C ^ ^ ^^v ^P*>^9 ^^C Ti «poiravaç- ^ 

c Maintenant ; Muses , qui habitez FOIympe ! car vous êtes 
s Déesses j présentes à tout, et tout vous est connu, tandis que 
» nous y plongés dans Tignoranèe, nous n^en tendons que le bruit 
1 seul de la Renommée ; dites-moi quels furent les princes 
» et les chefs des Grecs. Je ne pourrais décrire ni nommer la' 
• multitude, eussé-je dix langues, une voisf infatigable et une poi-' 
s trinè d*airain j à moins que les célestes Muses, filles de Jupiter,' 
» ne me fissent connaître tous ceux qui vinrent devant lUon. Je 
« ne chanterai que les chefs et les vaisiseaux (a), » 

On voit que Valérios a traduit ici l'invocation d'Hémère au 
commencauent de son dénoniibreiflteBl^ Il a pris d'Homërè ce que 
Virgile n'avait pas traduit dans Havoeation du 7^ livre (c), et il 
fa d'ailleurs heureusement adapté i sofi sujet. 



mmt^mmmmi^im^mm^mi^immémm 



(a) Ifiade de Bitaubë , tom: I ,'pag: 74* 

(^)]liad.;iib.n>y.484« 

(c)Lib.VU,Y.64i. 
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(9) Per bella virisqœ. 

Per bella, in bello . Bulœus. 

Victorque necati 
Livias Asdrabalis aodo per bella Nerone ^ 

â dit Manilius (a). 

(to) Pingoi niim({aam tamen ubere défit. 

Pingià uhere. Proprement uber signifie Zé sein , la mamelle ^ 
comme dans ces passages de Palladius {b) , uber soliferacis. Ster- 
cora reccntia proficient ad uber herbarum , i. e. ubertatem herba- 
Tum. Seulement ce mot n'est employé ordinairement que pour 
exprimer la fécondité de là reproduction des fruits de la terre. 
G est dans c^ sens que Virgile a dit poétiquement dans ses Ge'or- 
giques (c) un champ à la 'mamelle féconde y fertilis ubere 
campus , dans rÉnéidé(</), une terre puissante par la fécqndite'de 
son sol , terra potens armis atque ubere glebœ. Je ferai observer 
que cette image et cette expression sont empruntées d'Homère ^ 
qui appelle un pays fertile, Argos, par exemple, la mamelle de 
la terre, eSeap «poû^viç. Valérius , pour être plus neuf et plus piquant,^ 
a détourné cette expression du sens propre, lui a donné une 
acception plus étendue , et s'en est servi pour désigner la fécondité 
avec laquelle les climats du nord reproduisent des hommes.. 

(11) Le farouche Hémoqne et le terrible Alain. 

. Les Héoioques occupaient Je.long de la cote septentrionale du 
Pont-Euxiu, le pays où f^t établis depuis les Abasei , et qui 
du nom de cette dernière peuplade s'appelle encore Abkazetiv Cette 
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(a)Lib.I, V. 788. Vid. ScaUger , h. 1. , et Barih. , A^ers. lif , o. low 

(b) Lib. I , cap. 7 , lia. a , et cap. 33 , § a. 

(c) Lib. ll,v. i85. - ; 
(J) Lib. I, T. 53i -, lib. m, V. 164. 
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fttht maritime est dominée par une branche du Caucase , distinguée 
}arie nom de G^rax, ou du corbeau. 

Cest au nord de cette montagne , yers le haut de l^ypanis , 
que le nom des Alani cubains peut être place' plus ayabtageu» 
sèment qu'ailleurs, quoique cette nation, comme les Sarmatiques 
en gëoeral , n'ait point toujours e'té fixée dans une contrée par- 
tblière, mais il. est remarquable que le nom d'Akni soit demeuré 
à celle-ci, et que la mention qui en est faite sous les Empereurs 
grecs $*j rapporte.... Il est parlé avantageusemeut de la figure des 
Alains , comme étant grands de taille, beaux de visage, ayant la 
chevelure blonde, ce qui distingue un sang dif^'rent des dations 
Scytliiques ^ et des Huns spécialemeut, qui,, voisins des Alains eii 
^noatie, di| teoips de l'empereur Anastase, vers la fin du cinquième 
âède étaient maîtres des portes de l'ibérie , ou du défilé qui J 
donne entrée (a). 

Les Alains étaient un peuple pastoral qui occupait une vaste 
étendue des déserts de Scythie {b) ; lies Alains couvraient de leurs 
tentes les plaines situées entre le Tanaïs et le Volga ; mais leurs 
noms et leurs mœurs s'étendaient k toutes leurs conquêtes ^ et les 
tiibas des Agathyrses et des Gelons étaient «du nombre de leurs 
vassaux. Us avaient pénétré au nord , dans les régions glacées de 
la Sibérie, parmi les Sauvages afiâmés , qu'on accuse de manger 
4e la chair hiimaine ; et au sud ils poussaient leurs incursions jus* 
<{iiaux frontières de la Perse et de riude. Le mélange des races 
Sarmates et Germaines avait foit embelli les traits des Alains; 
ils étaient moins basanés, et leurs cheveux tiraient sur la couleur^ 
Uonde qu'il est rare de rencontrer chez les Tartares. Moins fë* 
roces et moins sauvages que les Huns , ils ne leur cédaient point 
pour la valeur et pour l'amour de la Uberté, et iU rejetèrent 

ijours l'usage de l'esclavage domestique. Les Alains regar- 



(a) D^Anv , G«agr. anc. , tom. H, pag. 3|3 et 3i4» 
(^) Y^or* QihboD 2 ca^ 26, pag. 9^4 > tooi. VL 
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daient le piHage et les combats comme la çlobe et la- felieit 
du genre humain. Un cimeterre, fiché en terre, était le seul ol^ 
de leur ciiKe relîgîéuXé lis caparaçonnafent leurs cheraux avec lei 
crânes de ieûrs enoetois, et regardaient àyet mépris les gaerrieri 
pusillâoimes'qui* attendaient patiemment les infînnite's de Tâge , oi 
^i soufiraient ks douleurs d'une longue malade. 

Gratiën (a) adUiît un- corps des Alains au serrice militaire el 

domestique du palais, cft ils exercèrent dans lés bornes étroites des 

parcs impériaui la dextérité surj^renanté qd'ils'àTaient déployée 

précédemment dans les plaines de la Scythiè. 

• Scioa XénOphon {b)y ce furent les Lacédémôniens , de tous les 

Grecs lès méins adonnés au commerce, qui fbnâè^etitune colouie 

s«r l»eéle qbi separaîf lés Âchéehs de la Golchidè. Ils prirent le 

nom d'Hliniod^es,' et appelèrent leur caj^itàle Dioscurias, qui dê^ 

puis a été si célèbre sous le nom de Sébastopolis, marché consi- 

dérable de cearcoufi'éejV ^ans le nk>yen âge. Strabon (r) ajoute que 

le nota dé cèttcftiâtion date de rexpédition de Jason en Colcbide, 

époqae où Biiécas «t AiAfptastrate ,' écujf«rs dès Dibscures fuirent mis 

k la tête dé cette nâtidd. fféniàcl^ en grec s%nifîe ééuyer, mot à^ 

mot , aÀxA qm tiénviésr i*éiies. Pline {â) nomnfe ces chefs Â'mpbîtus 

ét-Telcblus , et léttf atVrïbue la fàxiësifitm de la vitte de Iho^curias {e)i 

' Le^ mc&ufs dés HëiiiSches, ainsi que celles dés Afefiéfens et des 

Zy^éfis léur'S'Vointt^ , êCfhi très' faronthes. Habitant Jin pays pauvre 

éfûîctotueux, sanâ-p<àfAs'ét sans {)£3nes, h iber è^ leur i^ssource^' 

ils "ment de plltâ^r, \\i sont corsaires pair belsbm.'ll^ fabrîquent 

de' pMfits' esqiâfi, qûipetivent contenir %5 où au plus 3o hommes 



(a) Voy^ Gibboa , cap. «7 , pag. 334 ♦ y^- V^. . 
{b) Anabas., pag. 49 et 5o. Trad. de M. Larclier. 
(c)ï^ag'. 758,B,Kb.Xît ' / 

fcT) Oist.lSrat. , lîBrVf , cap. 5, pag.3oSr 

(e) \id.Pom|x>o. lAta ,lib. I , cap. igf; Jffttht /lifi. 4» -> cap* 3", hlijore , 
Oiigin. , lib XV, cap. i /et Aaunicn MaroèUifi/ Kb. XXH y cap. 8* - 
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féqupage, et qu'ils nomment camares. Quand cette flot^ de 

iniques est réunie, 3s croisent sur tous les points de la ij^er Notre; 

ils attaquent les vaisseaux marchands et les villes maritimes. De 

retour dans leur patrie, ceux qui'n'ont pas de ports chargent leurs 

cvmares snr leurs épaules, les portent dans les forêts où ils font 

Irar demeure pendant Fhiver , et les reportent de nouveau à la 

mer lorsqu'^e redevient navigable. Souvent même chez l'ennemi , 

ils se cacbent avec leurs camares dans Fepaisseur des bois, et 

rodent alentour le jour et la nuit pour faire quelques prisonniers. 

Us ne sont pas difficiles sur la rançon de leurs captifs ; quelquefois 

même, quand ib en ont enlevé un cert^n nçmbre, chi Qiilîeu de 

la mer, ils font à leurs parents un signid pour qu'ils viennent les 

raclieter. 

(la) Prozîma Bisalt» ifgÎ9> 

Les Btsaltes habitaient ven la partie septentrionale de la Macé- 
doine , au midi du Strymon, fleuve qui faisait la séparation des^ 
Tbraces et des Macédoniens {a). 

(i3) l^dcm Myracen TibiMnaqae juxtâ 

On ne sait que)le est c^tte verte Myracé ni ce fleuve. Tibist : ni 
5(rabon, ni Pline n'en parient. Peutrê|fe serait-ce Tamyrac^, ville 
de Sarmalie , oftse par i^.tgliâiiée? 

(i4) Cxiataque gesUt 
TegmÉn «lûperios irifidis ardoribus ignés. 

Tegmina cœlatç ignés est un grécisme, comme dans ce vers 
de l'Ârgonautique (^), 

Tom çaelata inetna alios gerit annaEribotes^ 



{à) Pline , 1. 1 , pag. 9o3 , edit dQ P. Hardouin. 
(6)Lib. I,T. 4o9« 
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(i5) Kec primus radios , miles Romane , corasci , 

Fulminis et ratibs scatis diffubdetis alas. 

On voit par ce vers que la légion foudroyante (Jtegio fulmînairiM 
existait déjà du temps deDomitien , et que son origine ne doit pas eZn 
imputée à ce miracle , rapporté par Ëusèbe, d'une pluie de feu q^tii 
tombait sur les Quadcs , tandis que les Bomai&s étaient rafraîcliîâ 
par une pluie bienfaisante , et qui valut à Marc Aurèle une victoire 
éclatante , dont il voulut , dit-on , éterniser le souvenir par la £Lé*^ 
nomination et Farmure de cette légion. 

, (16) Matrîs Horae specimeHy 

La mère de Golaxés s'appellait ttora ou Ora, Il ne faut pas 
confondre cette nymphe avec la déesse Ora des Romains. Celle-ci 
était l'Hersilie , femme de Romulus, laquelle partagea l'apotbéose 
de son mari, et prit le nom d'Ora« Nonius parle encore d'unC 
Bora y comme de la déesse de la jeunesse. 

(17) Gimmcrias ostcntat opes. 

Des fiers Cimmérîens les bataillons noihhreax. 

Les Gmmériens occupaient la Ghersonnëse, pays qui depuis s'est 
appelé Grimée; et d'Anville observe que ce nom de Grimée > qu'elle 
porte maintenant, pourrai^ien être dérivé de celui de Cimfneriu 
Les Gmmériens se rendirent célèbres par leur incursion en Asie, ait 
midi du Pont-Euxin. Une partie de la Grimée méridionale , qui est 
montueuse, conservait encore le nom de mont Gmmérien ; mons 
Qmmerius (a). 

Selon Hérodote {f>) , les Gmmériens qui babitaient les cAtes du 
Pont-Euxin au midi, en furent chassés par les Scythes , sous le 
rogne de Grésus. Les Scythes nomades qui habitaient en Âsie^ 

(a) D'AiiT. , Géo^ph. anc , toni. I y pag. 337. 

[b] liib. IV , cap. 1 1 y la. 
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accables par les Massagètes, passèrent l'Araxe et vinrent en Cim- 
imsie. Les Qmmériens se divisèrent en deux partis, dont Fiiii 
Toolait abandonner le pays aux Scythes , et Fautre les combattre. 
Ils se livrèrent une bataille près du fleuve Tyras , ou Ton voit en- 
core atijonnf hui leurs tombeaux. Le parti qui voulait abandonner 
la Gminérie aux Scytbes , étant resté vainqueur , quitta le pays, 
fties Scytbes le trouvant désert et abandonné , s*en emparèrent. 
Les Gimmériens poursuivis parles Scythes, «e réfugièrent en 
Asie par les gorges du Caucase , et occupèrent Sinope, pendant que 
les Scytbes , en les chassant devant eux , étaient tombés dans ie 
pays des Mcdes. Ils pillèrent Sardes , ravagèrent toute TAsie mi- 
neure , jiisqu*à ce qu'ils eussent été chassés par Alyatte , deuxièmoi 
roi de Lydie , 602 ans avant notre ère (a). 

(18) Dathîn Adiaemciiîa gMivior de ▼alnene ^Kumm 
Mifît ÎD anna Daraps. 

Cest à tort, ce me sembie, que Pius, Maserius etBurmann 
ont pris ce Dathis .pour le nom du chef par lequel Daraps se 
serait £iit remplacer. Dathis est le nom d'un peuple Thrace, in- 
diqué dans le quatrième livre de nine. Dans la suite du combat , 
Yalérius parle des exploits de Daraps ; at Latagum Zaterupi^ 
Daraps ; ce qui prouve que Daraps commandait lui-même son 
année, et qu'il ne s'était point substitué de lieutenant. D'ailleurs, 
ie poète aurait-il pris la peine de nommer dans son dénombrement 
vn chef absent, et qui n'aurait pu prendre aucune part aH 
combat? 

(19) Acics qneni Marda drcmii 
Dandaridam. 

Tai cru devoir faire au texte - un l^er changement. Au lieu de 
Gangaridum"^ qui se lit dans toutes les éditions , depuis celle 

/■ - 

(a) Heyne , Opofoida Academica , tpm. III , pa^. $89 j de Chetsçnfll^ 
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de fioulogoe jusqu'à celle de M. Harlës , nous lisons Dandandum. 
En effet les Gangarides, qui, selon Pline (tf), habitaient aux extré- 
mités de riode^ vers les bords du Gange, ne pouvaient point s'être 
. mêlés, dans la guerre de ces nations Sarmatiques. Les Dandarides, 
au contraire , étaient voisins des Qmmériens. Tacite, au douzième 
livre de ses annales (c. i5 ), en rapportant les petits faits d'une 
petite gue];re entreprise contre un Mithridate,- roi du Bosphore 
cimmérien , parje du roi des Dandarîdes, ^ont ceMithridate avait 
usurpé les états,, parle de Sosa, capitale ^e la I)andarique; re^em 
Dandaridarum exturial.,.».*. /jt^fl^iirt ad Sosam^ oppidum 
. Dandaricœ» 

Le nom de Dandars^que porte un lieu élevé , k quelque distance 
de la mer Noire, entre Iskuriah et Pitchiada,. indique encore le 
canton occupé par les Dandarides (b). D^ailleurs Strabon (c) place 
aussi les Dandarj^es près des bords de l'IIypanis. 

< (ao) Potaqoe Gtrp qoos efferat qnda. 

Le Gc;^?^^,. appelé Gerrus par Pline («^, aujourd'hui Moloszaija- 
wodi. Ovide, dans les Métamorphoses (é) et dans les Fastes (f) , 
parle de deux autres rivières dont les eaux avaient aussi cette vertu 
enivrante : 

Huic fluit cfiectii dispar Lyncesdns amnîs , 
Quem qniciimque pariim moderato culture traxît, 
Haud aliter litnbat, qaàm si mera vina bibisseu 

L^ODde dn Lyncio, contraire en ses effets , 
Enivre Timprudent qoi la boit à longs traits ; 

(a) Tom. I , pag. 3 18, éd. Hardoain. 

(b) D^Anville , Géogr. anc. , tom. II , pag. 1 16. 

(c) Lib. }^ , pag. 758 , Â. 

(J) Lib. IV, cap. 36, tom. I, pag>9i7) lin. aa. 
<M Wl4b.XV,v3^, 
( /: Lib. IV , V. 363, 
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Gattmé s'il éûl bu par le nectar de la treOle « 
Il chancelle > il bégaye , et sa raison sommeille. 

( Trad. de M, St.^Ange. ) 

Inter , ait viridem Cibelen altasqoe Cœlenas , '^. 

jémnis it insand , nomine Gallus^ agud. 
Qoi bibit indè , forit. Procul hînc di&cedite , qiib est 

Gmra bona mentis. Qhi bibit indè , fnric 

(ai) Aœsinaqoe. 

Les Acësins étaient une peapkde Scytbe, qui habitaient vers 
les bords de i'Acësinus, livière dont parle Pline (a), et que Ton 
trouve sur la cote septentrionale de l'Ëuxin , à quelque distance du 
Bog y ou de f flypanis. 

. . (aa) Acesînaque laevo 

Omine Êitidicâe Chrixos movet agmina cenrae; 
Ipsa cornes , salis fiilgens et comibus aiireis , 
Ante adem celsi vohitar gésiamine conti , 
Mœsta , nec in S2tx Iucos rcditara Dianae. 

Yalërius donne ici des cornes à la biche ; cela peut sembler sin» 
gulier. Mais Tumcbe le défend : (b) je cite ses propres expressions* 
Nam cum Aristoteles in Art. poet. in Sophocle excuset, ut tamen 
reprehendaty quod oervae cornua tribuerit, id Poëtâe latini libenter 
amplexi et secuti sunt , ut Valer* Flaoc. Argonauticon 6. 

Omine fatidicae Chrixus movet agnùna cerra 
Ipsa comes \ setis folgens et comibus aureis. 

Ce passage n'était pas sans difficulté. Je consultai sur son expli- 
cation mon ami Villoison y qui l'entendait ainsi. J'ai traduit d'après 
son interprétation : « Qirixus mène ses bataillons aucombat, sous 
le funeste présage d'une biche , lequel présage est une prédiction ; 
d'une biche dont le sinistre augure prédit leur malheureux sort. » 



(a) Tom. I , pag. 917 , lin. i5, Lib. IV, cap, 96. 

(b) Adversar. , lib, XXIX , cap. aS. 

m. 
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Omine sinistro cerrœ quas triste Êituin Acesinis immiaeiispraedixity 
liye praenuntiat; 

(a3) Movit et Hylaea snpplez cam gente Syeneti 
Impia germaai pnetenlans vnlnera Perseftw 
Bensior haud usquam , nec celsîor extutit oHai 
Sylva trabes ; fessae^é priti^ifediere sagitta , 
Arboris ad summaiQ quam perveaere cacomen. 

Les HylëenSy peuplade Scythe, se trouvaient vers les bords de 
rHypanîs.'Pline(a) donneà la région qu'occupaient les Hyléens 
répitbète de sihestris* Mêla (6) confirme ce que dit ici Valërius y 
de la prodigieuse élévation de leurs forêts. Silice j quas maximas 
hœ terrœ ferunt. 

Cette contrée était couverte d'arbres. Tout le pays d'alentour en 
est dépouillé. Sxyi , d'où vient le nom d'Hylée , signifie une foret. 

L'Hylée , dit Hérodote (c), est une contrée entièrement couverte 
d'arbres de toute espèce, et située près de la course d'jéchiUes, 

Le Dante, dans son Purgatoire, (d) a fait sur l'arbre de la 
Science dont il veut peindre l'élévalion, des vers qui nç yalent pa» 
ceux de Yalérius. 

La chioma sua , che tante si dilata 
Pià, qaanto piii è sii, fora dà gi* lodi 
Ne* boadii lor per akëzza ammirata: 

(94) Qoin et ab Hyrcanis Titanius ezpullt antris 
Cyris in artna viros. 

Âa fond de l'Orient s'étendit sa prière ; 
Elle âneut da Cyris la nation gaerrière* 

Pline ne fait aucune mention de cette nation des Cyris ; mais 

m ■ ■' '■■' m I 

(«) Lib. IV, cap. 26, pag. 217 , lin. i3. 
(^) Lib. II , cap. I , lin. 4^. 
(c) Lib. IV, cap. 76. 
(JjCanto XXXU,v.4o. 
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EdenDe de Byzanee faAe d'une TiIle de Gyropolis , située sur les 
frontières de la Perse. Polybe paiie aussi de la contrée des Cyriens 
(Gyrestica regîo) qu'il place dans l'Arménie. Il est vraisemblable 
que c'est ou la ville de Gyropolis, ou cette contrée des Gyriens cpie 
Yalérius a eue en vue. Elle bordait le fleuve Çyrus, dont elle a tiré 
son nom y si ce n'est point elle qui le lui a donné. 

L'Hyrcanie bordait le rivage oriental de la mer Caspienne, à par-» 
tir de f embouchure du Sideris, rivière dont le nom se retrouve 
encore dans celui d'Ester qu'elle porte maintenant^ et de ce point , 
la mer Caspienne prenait, suivant Pline, le nom (a) de mer Hjrca- 
menne. L'flyrcanie se prolongeait aussi un peu sur la partie mé- 
ridionale de cette mer. 

(a5) Plaostrisqae ad prœlia canctas^ 
Coraleta traxere manus*, ibi sntiSis illîs 
Et domosy et crndo rendens sub vellere oonjux. 

Ge nom' de Coralétes ne se trouve ni dans Pline, ni dans aucun 
géographe ancien, et il parait certain que le texte est altéré. L'édi- 
tion de Bologne porte Gaeïaleae , d'autres Gxaleœ, qui ne sont pas 
plus connus F un que l'autre. Dans notre traduction , nous nous 
sonmies permis d'y substituer le nom de Gèles. Les manuscrits 
donnent CoeiaUetœ ; je crois avec Pius qu'il ÎamI lire Cercilœ. 
Les Gercites étaient un peuple de Golchide. Du reste tous les 
peuples Nomades ont des mœurs et des usages presque sem- 
blables. 

Les anciens Hongrois avaient aussi des tentes de cuir; ils se cou- 
vraient de fourrures; ils coupaient leurs cheveux et se tailladaient le 
visage. Dans leurs migrations , et peut-être dans leurs expéditions 
guerrières , on voyait à la suite de l'armée des milliers de moutons 
et de bœufs, qui formaient un nuage de poussière effrayant, et 
qui offraient constanunent à la horde, du lait et des nouritures 

■ * 

(a) Tom. I, pag. 3i3, lin. 6, lib. VI, cap. i8. 

7.; 
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animales. Ils apprenaient, dès leurs premieiC ans, à lancer <le9 
traits et à monter à cheval ; leurs bras étaient forts et leur coup- 
d'œil sûr. An milieu de la course la plus rapide , ils savaient se 
retourner et jeter sur l'ennemi une grêle de dards. Après avoir 
mis les guerriers en déroute, ils les poursuivaient, tête baissée, à 
toute bride , et en poussant des cris affreux {a). 

Li nation des Turcomans conserve encore , au milieu des na- 
tions civilisées , les mœurs du désert de la Scjtbie : elle change 
de campements avec les saisons, et ses troupeaux paissent parmi 
les ruines des palais et des temples. Elle n'a d'autre lichesse que 
ces troupeaux ; ses tentes sont blanches ou noires, selon la couleur 
de sa bannière; elles sont couvertes de feutre, et d'une forme 
circulaire; elle porte des peaux de mouton pendant l'hiver, et 
une' robe de cirap ou dé coton pendant l'été. La . physionomie des 
hommes est grossière et farouche , celle des femmes est douce et 
agréable (b), 

(26) Et puer è prixuo torqueos temone cateias. 

La cataïe e'tait une arme de trait, dont le fer était court et étroit, 
bien différente de la romphée , dont il sera parlé plus bas, et 
dont le fer était d'une grande largeur (c). 

La cataïe était aussi l'arme des Teutons , peuple Germanique , 
voisin des Gaules , Teutonico ritu soliti torquere cateias , a dit 
"Virgile (d). 

(37] Linquitar abrtiptus pelago Tyra. 

Voici la construction : abruptus Tyra linquitur pelago. On 
donne auTyra l'épithète il abruptus , à cause de ses nombreuses 



(a) Gibbon , tom. XV, ch. 55 , pag. 74 > 7^ ** 77» 
{h) Gibbon , tom. XV, chap. 57 , pag. agg* 
(c) Alexandre d'Alexandre , liv. VI , ch. aa, pag. 685* 
(^) iEneid , Ub. VU, v. 741. 
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cataractes, d'où l'eau se précipitait en escarpements rapidas. L«s 
marcnes de ces hordes sauvages, lorsqu'elles allaient en guerre, 
se faisaient toujours par les rivières ou par la mer glacée : c'est 
ce qu'indique ici le mot pelago. 

Le Tyra ou Tyras a été postérieurement appelé Danaster , d'où 
est venu le nom de Dniester qu'il porte aujourd'hui. 

(a8) Linquitar et mons 
Ambenas. 

Ni Etienne de Byzance, ni Ptolëmée, ni Strabon, ni Pline,, ne 
parlent de ce mont Âmbenus ou Ambène. Peut-être que le nom 
est altéré. 

{39) Gelidis pollens Ophiusa venenîs. 

Ophiuse était une île , située sur le Tyras ou Dniestre , près de 
Tembouchure de ce fleuve dans le Pont-Euxin ; elle s'appelle au- 
jourd'hui Afzia. Il y avait dans cette île d'Ophiuse une ville du 
même nom , qui s'était appelée depuis Tyras , du nom du fleuve. 
En effet , ce nom d'Ophiuse qu*on a donné d'abord à beaucoup 
d'îles désertes , parce qu'en effet on y trouvait des serpents en 
grand nombre, cesse de convenir du moment que la population 
des hommes y arrête celle des animaux malfaisants. Ce nom 
d'Ophiuse avait été aussi le premier nom de l'île de Rhodes. f]'était 
encore celui de Formentera, île presque adhérente à Tîle d'Ivica , 
et dont Pline rapporte que la terre engendrait les serpents, tandis 
que celle d'Ivica , nommée alors Ebusus , avait la vertu de les 
mettre en fuite (a), 

(3o) Degeneresqae ruunt Siadi , glomerantqae paterne 
Crimine nunc etiam meiuentes verbera turmas. 

Les Sindes habitaient un canton sur l'Euxin , à la suite du Bos- 
(a) Phne , liv. I , pag. iSg, 2 1 7 , éd. Hardouin. 
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pbore Gimméîeo. Sundgik, bâdau même lieu que Le Sinâicus 
portus, a conserve' quelque chose de leur ancien nom. (Tétaient 
originairement des esclaves Scythes, qui se révoltèrent contre leurs 
maîtres , et s'emparèrent de leur téritoire* 

Les Scythes , dit Hérodote (ju) , après avoir conquis l'Asie, et y 
être restés 28 ans, voulurent retourner dans leur pays* Mais une 
armée nombreuse vint leur en disputer l'entrée : car leurs femmes, 
ennuyées de la longueur de leur absence, avaient eu conmierce avec 
leurs esclaves. De ces esclaves et des femmes Scythes , il était né 
^ beaucoup de jeunes gens , qui , ayant appris quelle était leur nais- 

sance, marchèrent au-devant des Scythes qui revenaient de la 
Médie. Ils allèrent camper devant les Scythes, et les combattirent. 
Il y eut entre eux des actions fréquentes, sans que les Scythes 
pussent remporter le moindre avantage. «Scythes, quefaisonsrnous, 
» s'écria l'un d'entre eux; s'ils nous tuent quelqu'un des nôtres' 
' » notre nombre diminue; et si nous tuons quelqu'un d'entre eux, 
» nous diminuons nous-mêmes le nombre de nos esclaves. Lais- 
/ » sons là , si vous m'en croyez, nos arcs et nos javelots , et mar- 

» chons à eux, armés chacun du fouet dont nous nous servons 
» pour mener nos chevaux. Tant qu'ils nous ont vus avec nos 
» armes, ils se sont persuadés que leur condition et celle de leurs 
» pères étaient égales à la notre. Mais , quand, au lieu d'armes , ils 
» nous verront le fouet à la main, ils apprendront qu'ils, sont nos 
» esclaves , et convaincus de la bassesse de leur naissance , ils 
» n'oseront plus nous- résister. 9 Ce conseil fut suivi. Les esclaves y 
étonnés, prirent la fuite sans songer à combattre. ' 

Justin {b) rapporte aussi que les Scythes, ayant été retenus huit 
ans hors de leur pays, par une expédition lointaine, leurs femmes 
se livrèrent à leurs esclaves, et que les Sîndes furent le fruit de cette 
prostitution. Au retour de leurs anciens maîtres, les esclaves ayant 

(a) Lib. lY , cap. i , S , 4 , trad. de M. Larcher. 
(&)Lib. IV, cap. i. 



■^ 
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•foulu leur disputer l'entrée du pays, et se défendre en bataille ran- 
gée, les Scythes , au lieu de fer, n'employèrent contre cette aanée 
que des yerges y des fouets , tout ce qui pouyait leur rappeler leur 
condition servile. Ce simple appareil suffit pour les mettre en fîiite 
et les dissiper. C'est ce trait d'histoire, que rappellent les yen de 
Valérius ; et le ressouvenir de ce commerce honteux avec des es- 
claves avait répandu un tel déshonneur sur la race des Sindes , 
qu'il était passé en proverbe de dire une Sinde, pour désigner une 
prostituée. Tel était l'oubli de toute pudeur chez ce peuple, qu'on 
y portait publiquement la représentation du sexe des feiDmes , à 
ce que rapporte Etienne de Bjzance. 

Qaudien (a\ dans le premier livre de son poème contre Eutrope^ 
rapporte aussi ce trait de l'histoire des Sindes. Voici ses vers. 

Ut Scytha post moltos rediens exercitw annos, 

Ciun sibi tervilis pto fîoibç» obvia pabes 

Iret, et arceret dominos teUare revçrsos ^ 

Armatam ostensis aâem fiidére flogellis. 

Notos ab inceptis îg;iiobile repulit horror ^ 

Yulgos \ «t addoctns sub yerbere torpuit ensis. 

« 

Il parait que les peuples Nomades étaient fréquemment exposes 
il ces révoltes de leurs esclaves. .La même chose arriva aux Sar- 
mates iune époque moins reculée. 

Les Sarmates (^),.presque détruits parles Goths, prireatle par^ 
désespéré d'armer tous leurs esclaves» composés d'une race hardie 
de pâtres et.de chasseurs. A l'aide de ce ramas confus de troupes 
indisciplinées, ils vengèrent leur défaite, et chassèrent les usurpa- 
teurs de leurs confins. Mais ils s'aperçurent bientôt qu'ils n'avmeiit 
£siit que changer d'ennemis, et qu'ils s'en étaient donné un plus 
dangereux et plus implacable que celui dont ils s'étaient dâivrés. Se 
rappelant avec fureur leur ancienne servitude, et s'animant par 

" ■ ' ■ Il I I ■ III III I — .^w— ^»— — ^— ^— ^»— ^^— ■— ^ 

(a) Lit. i ▼. 5o8. 

(è) Voyez GiUbon , t IV, cap. 18 , pag. m4. 
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la gloire qu'ils Tenaient d'acquérir, ces esclaves y sous le nom de 
tiimigantes , prétendirent à la possession du pays qu'ils avaient 
sauve', et l'usurpèrent. Leurs maîtres, trop faibles pour s'opposer 
aux fureurs d'une populace effirenée , préférèrent l'exil à la tyrannie 
de leurs esclaves. 

(Si) Ho8 saper aeratam Phaloes agit aeqaore nabem 
Gam fremitu , densiqoe levant vexiOa Goralli ^ 
Barbaricae qois signa rot» , ferrataque dorso 
Forma sunm , trancaeqae Jovis simnlacra columnx. 

Strabon , dans son sept", livre, (a) parle des Gorals. Ils étaient 
voisins des Besses , qui ont laissé leur nom à la Bessarabie y et 
habitaient près de Tomi , vers les embouchures du Danube. 

Ferrataqae dorso forma saom. 

Les Estyens qui, selon Tacite, habitaient la Prusse , la Livonie , 
la Gourlande et l'Estonie actuelle, (^), avaient aussi des sangliers 
pour enseignes. Insigne superstitionis /ormas aprorum gestant» 

(3a) Proelia nec rauco cnrant incendere corna , 
Indigcnas sed rite duces et prisca soorom 
Facta canant, vetemmque vins hortamina landes. 

Nos ancêtres ( les Français ) avaient aussi retenu des Germains 
Fusage d'aller au combat en chantant des vers à la louange des 
guerriers célèbi^s de leur nation. La mémoire de la bravoure et 
des exploits de Roland se conserva long-temps; et, bien avant 
sous la troisième race , les soldats chantaient encore la chanson ^ 
composée en l'honneur de ce héros. ' 

TaiUefer qui monlt bien chantait > 
Sur nn cheval qoi t6t allait 
Devant eax allâii en chantant 

(a) Pag. 3 1 8 , cd. Paris. 

(b) Mor. German. cap. 45. 
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De rAnemagne et de Roland , 
Et d^Otivier et des vassaux 
Qui mourarent à Ronoevaiix. 

Hume rapporteaussi (a) que les soldats de Richard Gœur-de-Lion, 
en allant au combat , chantaient , pour s'animer , la chanson de 
Roland* 

Vous retrouvez cet usage, rapporte dans les poe'sics d'Ossian(&). 
Thougb G)rmaLs hundred bards were there to give the war to 
songy Fuîl were the voices of an hundred bards to send tha 
deaths lo future times. 

Les habitants de la Gallicie avaient aussi cet usage de chanter, 

et même de danser, en allant au combat. Silius a pris soin de nous 

l'apprendre (c). 

Misit dives Gaflaecia pobem 

Barbara nanc patrîis nlulantem carmina linguis^ 

Nunc , pedis alterno percussâ verbere terra , 

Ad nomeram resonas gaadentcm plandere caetras. 

(33) Ast ubi sidoDÎCas inter pedes anjuat habenas. 

Texte horriblement défigure'. J'ai adopte' ici la conjecture heu- 
reuse de Burmann : 

Hiac Essedonicas mixtas pedes asqnat habenas. \ 

k Les Essédones , suivant Pline (d) f ou Isse'dones y suivant 

^ Etienne de Bjzance , habitaient au-dessus du Palus-Me'otide, ou 

I mer d'Asoph, un peu avant dans l'intérieur des terres, au pied des 

monts Riphées , entre les Méotiens et les Sauromates. Ce peuple 

étendit fort loin sé^ incursions. On le retrouve répandu jusque 

dans cette partie reculée de l'Asie , que les anciens nommaient la 

- * 

(a) History of England, tom. IL 

(b) Poème de Fingal , liv. L 

(c) Piinica , lib. lU , v. 345. 
. («OTom. 1 y pag. 9i8y lin. à3, 807 , lin. 6, Kb. IV , cap. a6. 
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Sérique^ et ^i Êisait partie du iioTd de llnde. Deux vHles ont 
encommim le nom d'Issedon, l'une suraommëe Serica, Tautre 
Scjthica. L'Issedon Série» est' la ville de Lop de Marc Pol; Flssë- 
don Scythica est HarorShar^ ou ville noire y appelé . autrement 
Galicou.Cialac.(a). . 

Ari^tee de Proconèse décrit ainsi les Issédones y dans un poème 
ëpiqney.ea trois livres,, sur ,1a guerre entre les Arima^pes et les 
GrypIions»Cest Tzeteès^qui nous a eonservé ces six vers; le reste 
du poëme est perdu. 

« Les Issédones y fiers de leur longue chevelure, ont au-dessus 
» d'eux pour voisins^.du .coté du nord ^ un peuple nombreux , 
» brave et guerrier.,: riche en chevaux et ep troupeaux debceqBi 
» et de moutons; ils n'ont qpi'un oeil sur le firont La chevelure 
1» des Issédones est^ épaisse; ee sont les plus forts de tous les 
» hommes. » 

Yoici ce qu'en dit Hérodote {p\ Quand un Issédone a perdu 

son père, tous ses parents lui amèuent du bétail ; ils l'égoigent et 

l'ayant coupé par morceaux, ils coupent de même le c^vre du 

>père de celui qui les reçoit dans. sa maison ; et mêlant toutes ces 

chairs ensemble, ils en' font un festin. Quant à la tête, ils en otQpt 

» 

le poil et les cheveux , et après l'avoir parfaitement nettoyée , ils la 
dorent, et s'en servent comme d'un vase précieux dans les sacrifices 
solennels qu'ils offirent tous les ans. 

/Cet usage des Issédones , dont parle iei Yalérias , d'entremêler 
de> l'infanterie avec la cavalerie,. Tacite (c) l'attribue aussi aux na- 
tions Germaniques : « Leur force est dans l'infanterie , et ils en 

1 

» entremêlent toujours dans leurs combats «de cavalerie ; ils ont 
» des fantassins d'une vitesse singulière, merveilleusement exercés 
1^ à ce genre de combat, qu'ils choisissent dans toute leur jeunesse , 

— — ^— — — — .111 I I I I I III ^^-^p^^^lM^^^^i.^^^^»^^^— ^i» 

(a) D*AnT. , G«ogr. Ane. , tom. IL , pag. 3a3. 

(6)l4ib. fV, cap. a6 , tracL de M. Larchter. 

(c) Moeurs des Gcnnains , urad. de Doreau de LamaUe » chap.J^ 
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V et qu'ils placent toujours à la tête deTarmëe. 1» Les 'Allemands 
avaient encore eonseryé dans le moyen ige cette manière de faire 
la guerre {a), 

« Les allemands y peuple composé d'un amas de petites tribus 
de la Germanie y combattaient principalement à cheyal ; et leur ca- 
valerie tirait encore une nouvelle force d'nn mélange d'infanierie 
l^ère y choisie parmi les jeunes guerriers les plus braves et les plus 
acti& y et accoutumes par de fréquents çxercices à suivre les ca- 
valiers dans les marches les plus longues y dans les cbocs les^pliis 
furieux y dans les retraites les plus précipitées. » 

Ce fiit ainsi que lesSuèves combattirent contre César {b)y e( cette 
manœuvre mérita Tapprobation du vainqueur. On sait que le plus 
grand capitaine des temps modernes , l'Empereur Napoléon, a 
créé un corps de voltigeurs , hommes petits et lestes , destinés à 
monter en croupe derrière les cavaliers , et à comlM^tre mêlés dans 
les rangs. 

(S4} Ulinc jnratos in se trahit JEà Batemai. 

Voici ce que Tacite écrit sur les Bastames» « Je ne sais si je dois 
f les i^arder comme Germains, ou comme Sarmates , quoique 
9 pourtant les Peucins , que quelques-uns nomment Bastames , 
» tiennent des Germains par la langue, Fhabillemcnt, le choix 
» d'une habitation fixe , et la manière de se loger. Ils croupissent 
» tous dans la malpropreté et la paresse : au reste , à force de 
» mêler leur sang avec le sang des Sarmates, ils ont pris un peu 
9 de leur air et de leurs difformités (c). » 

Ptolémée range les Bastarnes parmi les grandes nations de la 
Sarmatie; ils occupaient le dessus de la Dade , et on les retrouve 

■ ' 1 1 I I I I 1 1 ■ Il I f> 1 1 I I Il '■■■ » 

(à) Voyez Gibbon, tom. II, diap. 10 , pag. 149. 

(b) In BelJ. GalUc , lib. I , cap. 4a. 

(c) Moeors des Germains , trad. de Dareaa dt LunaUe , tom. V, cap. 46, 
pa>g* 307 , ^^» éditioa. 
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jusqu'en Hongrie, ùk ils avaieit communique' leur nom! aux monts 
Carpathiens , depuis les monts Krapaks , et qui s'appelaient aussi 
les Alpes Bastarnes, Alpes Bastarnicœ. 

On voit que Tacite et Ptole'me'e parlent des Bastarncs et des 
Peucins comme d'une même nation , de sorte que le nom de Peu- 
cins ne ferait que distinguer la partie de cette nation qui aurait 
été voisine de Hle Peucë, entre les bras qui forment les embou- 
chures du Danube , et dont le nom de Picziua conserve du rapport 
avec celui de Peucins , et mieux encore avec celui de Picziniges 
qu'on leur donnait aussi {a). 

Les habitants de la Ciolchide , qui suivirent Xercës , avaient , 
comme ces Bastarnes y des casques de bois , de petits boucliers de 
peau de bœuf crue, de courtes piques , et outre cela des ëpe'es. 

(35) iEqnaqae , nec ferro brevior nec rumpia lîgoo. 

La Bumpie ou Romphée, po^x^Tix, était une sorte de pique par^ 
ticulière auxTbraces.et aux nations du Caucase. €'est ce que nous 
apprend Aulugelle {b) , en ajoutant que ce mot se trouvait dans le 
14". livre des Annales d'Ennius. Quelques-uns veulent, d'après 
Isidore (c) , que ce soit une ëpe'e à deux tranchants , comme celle 
' nommée Spaiha. Mais le passage de Valërius ne permet pas de 
s'y méprendre. Un autre de Tite-Live appuie encore {d) , mon 
opinion. Thracas quoque rumphœœ îngenils et ipsœ longitudinis ^ 
inter objectos undique ramos impediebant. 

Hérodote nous apprend (e) que les Mosches portaient des 
casques de bois , de petits boucliers, et des piques dont la hampe 



(a) D'Anvill. , Géogr. Ane. , tom. I , pag. 3»g. 

(b) Lib. X , cap. aS. • 

(c) Lib. XIII, Origia. , cap. 6. 
{d) Lib. XXXI p cap. Sg, 

(c) Lib. VII , cap. 77. . : » J 
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était petite et le fer grand. Les Tibareniens j les Macrons , et les 
Mosyneques étaient armes à la &çon des Mosches» 

Cette pique serait-eUe la Romphëeou rumpie, décrite parValé- 
rius ? 

Niccpliore Brjenne , le mari d'Anne Gomnène (a), donne le nom 
de ^op.^aîac aux haches d'armes ou hallebardes que portaient^ les 
Yaranges , qui avaient un tranchant d'un coté et une pointe aiguë 
de l'autre, et qui ressemblaient à celles des Normands y des Saxon» 
et des anciens anglais (6). 

(36) Gemina ferit adyde partnas. 

L'aclyde était une arme de trait dont le fer était cylindrique ; on 
7 adaptait une courroie , qui permettait de retirer à soi le trait , 
après l'avoir lancé. L'aclyde est bien décrite dans Virgile (c) : 

Teretes sont adydes illis 
Tela : sed haec lento mos est aptare flagello. 

La panne était un bouclier d'une forme circulaire et parfaitement 
ronde , c'est de-là même que lui venait son nom , s'il faut en croir» 
Yarron dans ses étymologies de la langue latine ; parma qubd à 
medio in omnes partes par sit. Sans être aussi grande que le 
cljpeus j elle l'était plus que la pelte} elle avait trois pieds de dia- 
mètre. Polybe parle avantageusement de cette armure, tant à cause 
de la solidité de sa structure , que de la grandeur de ses dimensions , 
suffisantes pour mettre le corps à couvert. Tite Live en dit autant 
au vingt-sixième livre de son histoire. 

(37) Hiberni qui terga Nooe. 

Les uns lisent JVcwœ ^ d'autres Noes , ce qui vaut mieux. Héro- 
■ 'II» 

(à) Lib. I f cap. ao , pag. 33. 

(6) Voyez au mot ^ofif oûac , Hesychius, éd. d^Âlberti; Docange , Glon. 
medj» Graecitatis , col. i3o5y et la noce de mon ami d*Ansse de YiUoiaoD , 
sur les inscriptions Roniqaes de M. Akerblad , Mag. Eocydop. > n. f 7, gemi. 
an II. 

{c) £neid« , lib. YQ| v. 73o. 
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âote («} nomme le Noës parmi les rivières. « Le Noès vient de la 
Tfarace , et se jette dans Flster, après avoir traversé le pays des^ 
Thraces Grobyziens.» Pline n'en ùàt aucune mention , et d'AnviUe 
ne donne sur ce fleuve aucun renseignement. 

(38) Et totÀ non audit Alazona ripa. 

L'AIazone n'a point changé de nom : elle se nomme encore 
Alazon ou Alazan ; elle descend du Caucase et se jette dans le 
Cyrus. Elle faisait la séparation de l'ancienne Albanie et de Tan* 
cienne Ibérie , comprises maintenant toutes deux sous le nom de 
Géorgie {b). 

Il y avait aussi , dit Hérodote (c) , au-dessus desCaDipèdes, un 
peuple du Caucase appelé Alazons ; ils observaient en plusieurs 
choses les mêmes coutumes que les Scythes; mais ils semaient du 
bled y et mangeaient des ognons, de l'ail, des lentilles et du millet. 

(39) NiTenmqne feraxEvarchos oloram. 

On ne sait où placer cet Evarchus, car ce ne peut être la rivière 
jie ce nom , que Pline et Strabon mettent dans la Paphlagonie , 
près de Sinope. Il parait que ce nom d'Evarchus , qui en grec 
signifie bon commencement , à du être appliqué k différens lieux 
et à différentes rivières, selon qu'on y faisait des rencontres plus ou 
moiqs malheureuses ; témoin TEvarchus de la Paphlagonie , qui , 
suivant Strabon , reçut ce nom des Argonautes , parce que ce fut 
la première eau potable qu'ils trouvèrent après plusieurs jours 
d'une navigation pénible. 

(4o) Drancaea phalaax. 
Les Drancéens, ou plutôt Drangéens habitaient au-delà de la 



(a) Ub. IV, cap. 49-. 

(b) Pline , tom. I , pag. 3o8 éd. Hard. , et notes , ibid. 

(c) Lib. lY, cap. 17. 
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mer Gaspieniie une oontfëè^i &it anjourcThui partie dnSigîstaii. 
Leur nom s'est encore conservé dans cdui de Zarang, yille 
principale du pays qui formait Fanciennc Dfangëenne ; car l'usage 
assez £imilier dans l'Orient , est d'employer indiffisremment le xun 
et le daled, l'un pour Fautre (a). 

(4i) QauttriâqiM profila 
Caspiada. 

Bt let Ëen Gaspiens , 
Des portes da Gancaie intrépides gardiens. 

e Dans le plus reculé de l'Ibéricy yersk nord , un passage fort 
étroit dans les montagnes, était fermé d'une porte , défendue par 
derrière d'un boulevard où d'une forteresse nommée Gumania; et 
ce défilé était traversé par une rivière. Ce détroit s'appelle mainte- 
nant Tatar- Topa. Un vaste pays de plaine succède immédiatement 
aux montagnes , jusqu'iau Palus-Méotide; et c'est pour fermer 
rentrée de l'Ibérie aux nations de la Sarmatie, répandues dans 
ces plaines , que ce passage avait été fortifié.» Voilà quelles étaient 
les portes du Caucause, Caucasiœ pilœ. Elles sont marquées 
dans TOrbis Fétus de d'AnviUe , sous le nom de Sarmaticœ 
^lœ. Il y avait de plus les portes Gaspiennes , situées au midi 
de la mer Caspienne, à quelque distance de cette mer, et qu'on 
a confondues mal à propos avec les portes du Caucase. Il y avait 
encore une troisième porte , dans le défilé étroit qui se trouve en 
Albanie, entre le pied dii Caucase et le rivage de la mer , et dont 
le passage est i^mé par l'emplacement d'une ville, nommée en 
persan Der-Bend \ ou porte de fer : les Arabes l'appellent Bab-al« 
Abuad , ou la porte dés portes. Tous ces défilés qui fermaient aux 
nations du Nord l'entrée de la Perse , ont fait dire ingénieusement 
à Pline l'ancien, que ce royaume était fermé par des portes comme 
une ville (ft). 

{a) D'Anv. , Géogr. ÀxkfL , t. U , pag. a88. 

{b) Vfkjoy. , Géogr. Ane. , tpm. U, pag. X19, ia3. 
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Les Caspiens habitaient le long de la mer Caspienne, depuis le 
fleuTe Cyrus ou Kur, jusqu^au midi de cette mer. 

Les Caspiens parurent dans Parmëe de Xercès^ ils étaient vêtus 
d'une saie de peaui de chèvres; ils avaient des arcs et des flèches 
de canne y à la mode de leur pays , et des cimeterres (a). 

(43) Qiâs tnrbà canum non segnins acres 
Exsîlit ad litnos , piignasque capessit heriles. 

Cicéron^ dans sesTusculancs, (5) parle de ces chiens belliqueux* 
Seulement il les place dans THyrcanie , et il ajoute qu'on se faisait 
un honneur d'être dévore' par eux. « In Hyrcaniâ plebs publicos 
» alit canes , optimales domesticos : nobile autem genus canum 
9 illud scimus esse. Sed pro suâ quisque facultate parât , à quibus 
9 lanietur , eamque optimam illi esse ccnsent sepulturam. » 

(43) Inde etiam {)ar mords honos, tamulisque recepd 
Inter avos positnsqae virum. 

Inter avos, sous entendu canum. Positusque virum, des dépôts 
d'hommes. Ce moi posiius ne signifie point tumulos, condiioria^ 
tombeaux, comme l'ont expliqué Pius etHeinsius. Ce mot conserve 
ici sa signification ordinaire, a Les chiens sont admis dans des 
» mausolées , et ils se trouvent à la fois au milieu de leurs ancêtres y 
p et là où des hommes sont déposés. Tumulisque recepti inter 
» a^os , positusque virum, » 

î (44) Dacit ab Hyrcanîs vates saoer agmina lacis 
Yarus ; euni Scy thiae jam Cerda viderai zias 
Magoanimos Myiiias Ârgoaqoe vêla caneniem. 
Ulias et dites monids spondendbns Indi , 
Et centnnigeminae Lagea novalîa Thebes « 
Totaque Rhipxo Panchaîa rapta triompho. 

Âla suite des Caspiens , dit Pline, (c) sont le^ Hyrcaniens , qui 



(a) Hérodote . lib. VII, cap. 67. 

(h) Qoaest. , lib. I, cap. 45 , pag. 371. 

(c) Lib. VI , cap. 18 , tom, I , pag. 3 13 , éd. Hardoaio. 
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(Ionisent leur nom à la mer qui baigne leurs rivages : Hyrcani > 
H quorum Uttoribus idem mare Jfyrcanium vocari incipiU 
AmmienMarcellin peint les Hyrcaniens comme un peuple cbasseur. 
Fescuntur venatibus quorum varieiaie immane qutùUUm exube^' 
tant. LHyrcanie , selon Hardouin ^ se nomme aiqourd'hai le 
Tabarestan* 

(45) Et oentamgemSnae Lagea novalia lliebes , 
Totaque RhipaK) Panchaia rapta trinmpho. 

On sait que le premier des Ptolemees , qui fonda sa dynastie en 
Egypte, s'appelait Lagiis ; de-là lei tertes des Lagides^ Lagea 
noçalia , pour désigner l'Egypte. 

Totaque Bhipœo, Justin rapporte (tf) qu^un roi d'Egypte^ 
Vexoris , ayant éxé attaquer les Scy rhes , ceux-ci non seulement le 
repoussèrent, mais qu*ils le poursuivirent jusqu^en Egypte; et que 
dans le cours de cette expédition , ils soumirent f Arabie et TAsie ^ 
qui restèrent leurs tributaires pendant quinze cents ans^ 

(46] Difloolor hastatas efifadit Ifiberia fcanitasy 

Quas Otaoes , qnas Latris agunt ^ et raptor aqioniiii 
Kennis , et cxpeétes cabentis lazyges svi. 

Sasiaias ejfudit iurmas se rapporte à raptor amorum IVeurus^ 
et à expertes Canentis tazyges œvi. 

Les Ibérietis, dit Dion Cassius , habitaient les terres qui sont en 
de^ et au-delà du fleuve Kur, voisins ^ par conspuent, des Ar«^ 
tnëniens , du coté du coucbant , et des Albaniens , du côté du 
levaUt. Ils ne furent jamais soumis ni auxMèdes, ni aux Perses^ 
ni même au grand Alexandre^ seulement ils ^ent battus par 

Pompée. 

(47) liaptor amorum 
Neams. 

Le«NèTre k ses voisitis ravissant Uors amoars ^ 
L*Iaz]rge abrégeant la languear d(ïS vieax jours ^ 

(a) Lib. Q , cap. 3* 

m» 8 
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Sitôt que sa vigueur commence k disparaître > 
Quand sa lance et son arc méconnaissent leur maître» 
L*Ia^ge orgueilleux lâchement n'attend pas 
Dans la cadnâie Thenre de son trépas ; 
Il la prévient. Son fils i*affiranohit de la vie. 
Lui-même de ce fîls arme i« main chérie : 
L^uu frappe , l'autre tonihe ; et chacun , sans gémir « ^ 
Donne ou reçoit la mort dont son cœur dnt frémir. 

Les N€vres(/i), suivant Pline , habitaient depuis Taphra (aujour- 
d'hui Précop ) JMsqMÇ bien avant dans l'intérieur du contioont, 
dans ce qui fait aujouid'bui la partie la plus orientale de la Lithua-* 
nie. La source du Borysthëne était dans leur pays. Leurs mœiurs 
sont encore celles des Zaporaviens , qui habitent aussi les bords du 
Bor}^sthène. Ces peuples , dit Voltaire (fr), font profession d'une es- 
pèce de brigandage semblable à celui des flibustiers; ih ne soufFrenl 
poiut de femmes chez eux, mais ils vont enlever tous lejS enfants ^ 
vingt ou trente lieues à la ronde , et les cflèvent dansieurs mœurs. 

(4B) EtpeUes canends lazjges aivi. 

Les lazyges étaient une des nations Sarmatiqucs les plus étendues. 
Ils étaient établis au-dessus du Palus-Méotide , et on les retrouve 
encore entre la Dacc et la Pannonie , où ils avaient reçu le nom 
de Metanastœ , mot grec qui signifie transplantés. 11 est remar- 
quable que malgré les révolutions que la Hongrlêa éproui^ées , ils 
y soient encore connu» dans les environs d'une ville k la hauteur 
de Bude, et dont le nom d'Iaz-Beriu signifie fontaine des la- 
xyges {€). . ^ 

Il f^ plus ; la nation des lazyges , selon Windisch ( Géogcafhie 
de Hongrie ), se retrouve sans altération dans la contrée appelée 
encore Regio lazigum ou laszag. Cest un petit district de 4 



(a) Tom. I, p. ai8 , lib. IV, cap. a6. 

{b) Histoire de Charles XU , Ub. IV , p. 3o6l 

(c) D'Anv. , Géogr. Ane. , tom. X , pag. Saa 



DU LIVRE VL ii5 

milles de longueur , et 2 à 5 de large, sur la Theiss, entre les co* 
mitats d'Hervesch, Solrock exteneur, et de Pest. L'on porte sa 
population, y compris les Gumanes, à 80,000 âmes, et sa contri* 
bution à 5*7,000 florins. 

Les lazyges, nation guerrière, issue des Cumanes , et qui, après 
de longues guerres avec les Tatars , les Grecs et les Hongrois , 
finît par s'établir, dans des temps plus modernes, en Hongrie^ 
ont donné leur nom au pays qu'ils habitent aujourd'hui. 

En 1 086 , sous Ladislas , roi de Hongrie , les lazyges firent une 
invasion dans le royaume ; mais ayant été surpris par ce prince , 
comme ils s'en retournaient chargés de butin , ils n'obtinrent qu^r« 
lier que sous la condition qu'ils embrasseraient le christianisme. 

Leur grande adresse a tirer Tare, leur valut le nom de laszi, 
mot Hongrois qui répond à celui de Balistarii, sous lequel ils sont 
désignés dans les vieilles chroniques , ainsi que sous celui de Ba- 
listaei , qui s'est changé lui-même , par corruption , en celui de 
Phiiistaei. 

Korabinski, autre géographe Hoiif^rois, fait encore dériver le 
nom des lazyges du mot slave lazyk , qui signifie la langue ou le 
langage. * 

Quant à oette coutume barbare de donner la mort aux vieillards, 
elle est assez commune parmi les nations sauvages. On en trouve 
plusieurs exemples dans l'antiquité et dans les temps modernes. 

Les Hernies , peuple farouche, dédaignsdent de se couvrir d'une 
armure, et condamnaient les veuves à né pas survivre à leurs ma- 
ris, et les vieillards à ne pas prolonger des jours dévoués à la 
souffrance (a). 

a Les Massagètes, dit Hérodote {b\ s'habillent et vivent comme 
les Scythes. Il» combattent à pied et à cheval ; ils sont gens de 
trait et bons piquiers.... Ils épousent chacim une femme, mais elles 



(a) Gibbon , tom. IX , chap. 89 , pag. a34* 

{b) Lib. I , cap. ai5 , 216^ trad de M. Larcher. 

8.. 
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sont Communes entre eux. Lorsqu'un Massagète devient kjiiour^nx 
d'une femme ^ il suspend son carquois à son chariot, et en jouit 
sams honte et sans crainte. Ils ne prescrivent point de bornes k 
la vie^ mais lorsqu'un homme est cassé de vieillesse, ses parents 
^'ass^mblent et l'immolent avec du bëtail. Ils font cuire sa chair et 
s'en régalent. Ce genre de mort passe chez ces peuples pour le plus 
heureux. Ils ne mangent point celui qui est moit de maladie, mais 
ils l'enterrent, et regardent comme un malheur qu'il n'ait pas ëté- 
immolë. Ils n'ensemencent point la terre , et vivent de leurs trou- 
peaux , et des poissons que le fleuve Araxes leur fournit en 
abondance. Le lait est leur boisson ordinaire. De tous les Dieux, 
ils n'adorent que le soleil ^ ils lui sacrifient des chevaux , parce 
qu'ils croyent juste d'immoler au ][dus vite des Dieux le plus vite 
des animaux. 

Selon Hellanicus, les Hyperboréens, qui habitaient an-delà des 
monts Rhipees, qui étaient célèbres parleur justice, et qui ne se neur* 
rissaient que de fruits , sitôt qu'un homme avait atteint 60 ans, le 
menaient hors de leur ville ,tet lui donnaient la mort. 

Timée {a) raconte qu'en Sardaigne, lorsqu'un homme a passé 
•yo ans, les enfants' l'assomment, en riant , à coups de bâton, en 
l'honneur de Saturne , et le poussent ensuite dans mi précipice 
alTreux. 

LesPadéens (b), ou Gangarides de Bennci, et les Galathis , peuplai; 
des Indes, tuent leurs parents sitôt qu'ils sont malades. Les meil- 
leurs amis du malade et ses plus proches parents ^ se chargent de 
cet office, et se régalent ensuite de sa chair. 

Inipia ncc sxvis celcbrans convivia menais , 
Ultima vicÎQus Fhœbo teneC arva Padxuft. (c) 

A lults, dans File de Céos (une des Gyclades), Fusage ou la 

(a) Tzetzès ad Lycnphr. v. 796. 

{h) Hcrodote , lib. III , cap. 99^ 

{s) Tibull. , lib. IV, Carm. I, ▼. 144. ' 
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Ici permet le suicide à ceux qui , parvenus à Tâge de 60 ans, ne 
sont plus en ëtat de jouir de la vie , ou plutôt de servir la repu- 
blique. Ils disent que c'est une honte de survivre à soi-même, 
d'usurper sur la terre une place qu'on ne peut plus remplir , et 
de s'approprier des jours qu'on n'a reçus que pour la patrie; celui 
qui doit les terminer est un jour de fête pour eux; ils assemblent 
leurs amis, ceignent leur front d'une couronne, et prenant une 
coupe empoisonnée , ils se plongent insensiblement dans un som*> 
meil éternel («). 

a La mort est , en beaucoup d'occasions , beaucoup plus à re- 
» chercher qu'à craindre parmi les Sauvages , sur-tout dans un 
» ige avance, lorsqu'ils n'ont plus de force et d'activité' pour la 
» chasse. Le përe, alors, sollicite son changement de climit, et le 
v fils s'empresse de remplir le rôle d'exécuteur , en mettant fin à 
» l'existence de l'auteur de ses jours. 

» Parmi les Chippeways septentrionaux ( peuples qui habitent 
» entre le lac supérieur et celui de Nipégon ) , lorsque le père d'une 
» famille semble répugner à l'usage commun , et que ses enfants 
V sont obligés de le soutenir du travail de leurs mains, on lui 
1» propose de l'abandonner sur le rivage de quelque île, ou de 
» souffrir courageusement la mort, selon les lois du pays. Dans ce 
» dernier cas , le plus âgé des enfants donne à soii père le coup de 
» mort, avec son tomahawk (ft) », 

Cette coutume d'immoler leurs enfants et leurs vieillards sub^ 
siste encore au royaume d'Arracan , et parmi les Hottentots , selon 
quelques toyagçurs. Ils disent que quand on est vieux , il vaut 
bien mieux sortir des misères, de la vie par la main de ses amis 
et de ses parents, que de mourir de faim dans une hutte, et de 
devenir la proie àes bêteS farouches (c), 

(a) Voyage d^Anacharsis , tom. YI , chap. 7Ô,'];'ag. 38 1. Siepiian. B^zunt. 
TOC. lulis. 

(b) J. Long , Voyages chez. diiféri mes Natioa& sauvages de VAmcrique^ 
«epientrionale , pag. 14 1 et 1 43. 

(c} Hisioire des Voyages , tom. V, pag. 1 47» 
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M. Yolney nous apprend aussi, que cet usage se retrouve cleis 
les Sauvages du nord deFAmërique septentrionale , et sur-tout au 
nord du lac supérieur ,. où les tribus sont bibles , pauvres et tou- 
jours en guerre. Quand les vieillards devienjientà charge , on les 
envoie dans l'autre climat, c'est-à-dire qu'on les tue comme cela 
5e pratiquait chez les Sauvages de la mer Caspienne et de la 
Scythie , selon le récit d'Hérodote (a). 

M. Hearne confirme encore ces différents témoignages , dans son 
voyage aux bords de la baie d'Hudson. 

(49) Nolosqœ réfutât 
ArcQ». 

Métaphore hardie : leur arc les réfute ; il semble leur. dire : ce 
n* est pas vous ^ ce n est pas le bras que je connaissais. . 

(5o) Hic et odorato spiranies crioe Micel» > 
Ccsssaeqne manas. 

Il parait que ce nom des Micèles et des Gésséens a été altéré 
dans le texte. Je n'ai trouvé nulle part aucune trace de ces deux 
peuples. L'édition de Bologne porte Michœl au lieu de MyceloR , 
ce qui fait juger à Pius que ce pourrait être une nation dont parle 
Ptolémée (è) , qu'il place sur la cote de Colchide , et qu'il appelle 
Michlepse ou Mochlesse , selon les différentes éditions. De Mi- 
cfdepse à Michael^ la difierence n'est pas grande; et ensuite notre 
auteur, suivant le privilège des poètes, et d'après l'exemple de 
Virgile , aurait pu adoucir ce nom âpre et barbare de l^chlepse et 
le changer en celui de Mjrcèle. 

(5i) Ignotis insons, ilriinaspe, metallis. 
Les Anciens se sont plu à del)iter beaucoup dé fables sur ces 

(a) Tableau du dUaat et du sol des États-Unis , pag. 444^ 
ijb) Lib. V. 
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pâB[^<s; ils ne kur donnaient qu'un œil. Us les repre'sentaient 
sans eeste en. guerre avec les Giifibns , et cbercliant à leur ar- 
racher l'or des mines , que ces mcmstres , moitié' quarlrupèdes , 
moitié oiseaux 9 Tdiikiient se réserver. Ils habitaient un pays mon- 
taeux y non ioin de la Oispienne^ et appartenaient tout ensemble 
k l'Europe et à l'Asie , se trouvant awL confins de Tune et de 
l'autre («)• 

Aaroqae ligatas 
Substriogensy Ârimaspe, comas, 

a dit Lucain {b); et dans un autre endroit; 

Qoodqiw iegii dîves snmmis Arimaspus «renis. 

SeloH Hérodote (c) , le nom d'Ârimaspe vient de deux mots 
scythes, arimn un , et $pou œil. 

(Sa) PoctQs et Auchates paialo vaga viucola gyro 

Spargere , el extremas laqueis adducere tiirmas. 

Les Auchates, ou Auchètes, comme les appelle Pline , étaient 
répandus sur les bords de l'Hypanis, et ce fleuve prenait sa source 
dans leur pays; de là, ils s'étendirent jusqu'aux bords du Ta- 
nais , dont ils détruisirent les anciens habitants. 

Cette méthode d'envelopper leurs ennemis dans de vastes filets , 
leur est commune avec d'autres peuples sauvages. On voit dans 
Fhistoire du Bas -Empire ce stratagème employé par les Huns. 
Alexandre d'Alexandre cité un peuple dans lé voisitoage des ma- 
rais Méotides , les Laxaraathes , dont les hotnmes combattaient à 
pied, les femmes à ^cheval, et qui pour tqutes armes se servaient 
d'un filet. Non ensf s^ laq^eo depugnaro. Liv. VI, ch. XXII. 

Les Sagartiens , dit Hérodote (W), peuple Nomade , originaires de 

(à) Voyez Pline, tom. I, pag. ai8 , qui cite Hérodote et Aristée dt 
Ptoconnèse ; d*Anv. , Géogr. Aoc. 9 1. 11 , pag. 3a i. 
(b ) Lib. m , V. 280 , et lib. VII , ?. ^Sô. 
(c)Lib. IV ,cap.a7. 
{d) lib. I y cap. ia5 y lib. VII , cap. 85^ 
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Perse, ne sont point dans l'usage de porter des annes Sainm 
et de fer, excepté des poignards^ mais ils se servent k la gueir» 
de cordes tissues avec des lanières, dans lesquelles ils mettent 
toute leur confiance. Voici leur façon de combattre : dans la 
mêlée, ib jettent ces cordes, à l'extrémité' desquelles sont des 
rets. S'ils en ont enveloppé un bomme ou un dieval, ils le 
tirent a eux« et le tenant enlacé dans leurs filets, ils le tuent Ils 
suivaient l'armée de Xercès. » "^ 

Les Bulgares, qui touchaient à FEuxin et au lac Méotis, com- 
battaient à pied , presque nus, et n'ayant qu'un bouclier mal fait, 
pour arme défensive. Us n'employaient alors que Tare, un car^ 
quois remplis de traits empoisonnés , et une longue corde qu'ils 
jetaient de loin , adroitement, et avec laquelle Us saisissaient leur 
ennemi , par un noçud coulant (a). • 

Les Tartaràs , encore aujourd'hui, comme autrefois les Huns^ 
et les Auchates de Valérius, démontent très adroitement leur 
adversaire, qu'ils enlacent , lorsqu'il iiiit devant eux, avec un* 
oorde , au bout de laquelle est un nœud coulant (6). 

(53) Tbyisageieni 

Serais-tD, Thynagète, oublié dans mes diants. 
Toi qQÎ portes le» jeux dans les combats sanglants, 
£t le gai tambourin, et Tédiarpe flottante ; 
Toi qui pares de fiears ta lance verdoyante 7 

Pline, Etienne de Byeance et Pomponius Mêla , les nomment 
Thyssagètes. Ils habitaient au-dessus du Méotis , dans l'intérieur 
des terres , à la suite des Auchates , d«s Nèvres et des Gelons {d). 
De vastes forêts fournissaient abondamment, par la chasse, à leur 
subsistance. Hérodote les place aussi dans cette contrée. 



**i 



(a) Gibbon , tom. X , chap. 4^ » pag- 3t8. 

(b) Voyage au Thibet de Samuel Turœr » tnm. IL 
{c) Pline^ tom. I , pag. ai8. 
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« Le pays au-delà duTanaïs, en tirant vers le nord, au-dessus 
des Sauromates et des Budins, est un vaste désert de sept jours de 
chemin. Apres ce désert, en déclinant vers Test, vous trouves les 
Thyssagètes ; c'est une nation particulière et nombreuse qui n« 
vit que de sa chasse (a). » 

(54) Uac Arabas fudisse mana. 

Sac manu, hoc exercitu. 

(55) Vcieram ténor. 

Id est mosy à peteribus tradUus constanier reUnetur. Burm* 

(56) Jungit opes Eameda suas : saa signa seqnad 
Exomatx , Torinique y et ilavi crine Satarchai. 

Les Exomates sontapppelés laxamathes , par Etienne de By- 
zance et par Pomponius Mêla. Us habitaient le long du Méotis, 
près du lieu où l'on a bâti depuis la ville d'Azofl 

($7) Toriniqoe. 

Aucun géographe ancien ne fait mention des TorinL 11 est pro- 
bable que le texte est allëre' , et qu'il faudrait lire Toretœ, peuple 
que Pline, Etienne de Byzance, Mêla et Strabon ont nommé parmi 
les peuples Méotiques. 

(58) Et fla?i crine Satarcha. 

Les Satarques habitaient au-delà du Tanaïs. 

L'intérieur de la Ghersonëse Taurique était occupé par les 
Satarches et les Tauriques, Les Scylhotaures occupaient la chaîne 
des montagnes, qui était bornée à l'occident par la Ghersonèse, 
4u levant par les âcythesrSatarche^, 

, (Sg) Fragilemquo per ondam. 

Fragilem, id est y gîaciatam et sub pondère dissolubilem. Ma- 
serius. 



(«OvHérodoce , lib. IV , cap. ^% , 
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(60) Moestaqae siupecbe mater stupec aggere ripae. 
SuspeetdC, quia ferce non satis firma videtur glacies, Bnrnu 

(61) Inpolitet dubiosPbrixei velleris ardor 
Centoras , et diros magico terrore Ghoatras. 
Omnibas in snperos saevns honor ; cunnibus artes 
MoQstrificae : nunc vere novo oompescere frondes. . . •' 

Centoras. Je n'ai trouvé nulle mention d'un peuple de ce nom. 
Pius écrit qu'il faudrait lire Caucades, nation que Pline a com- 
prise dans la liste qu''il donne des nations Scythiques. 

(62) Ghoatras. 

Le nom de Gboatres n'est qu'indiqué dans cette liste de Pline («); 
il les place un peu avant les B^ndarides et les Thyssagètes. 

L'art de la magie sen^ble être inhérent au territoire de G)lchos; 
car en Mingrelie , des papas y remarquables par leur ignorance ^ 
se vantent de savoir prédire l'avenir. Nous devons ce renseigne- 
ment curieux au célèbre Qiardin (b), 

(63) Ballonoti. 

Ainsi nommés, suivant quelques-uns ^ de'k ville de Belia, que 
Ton trouve après Âpollonie, dans la partie de la Tbracç qui borde 
le Pont-£uxin. 

Sidonius Âpollinaris nomme aussi ce peuple, dans son pan^- 
rique de Majorien. 

(64) GeBnfDOMiiie celer mntator equonim 
Hœ&os. 

Ce peuple habitait le pays qui répond en général à ce que nous 
nommons la Servis et k Bulgarie (c)« 



(a) Tom. I , pag. 3o6 , lib. YI , cap. 7 , lin. i8. 
(h) Tom. I , pag. 69 , Voyage en Perse. 
(cj D'Anv. , Géogr. Ane. , tom. I , pag. 299* 
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Cet usage de mener deux chevaux- de front, et de sauter de Tun 
sur Fautre , au milieu du combat , s'est conserré enoore chez les 
Bulgares , qui occupent le même pays que les anciens Mèses. Les 
Tartares ont encore aussi cette coutume singulière. 

Les Scythes et les Tartares {a) mangent également les animaux 
tués, et ceux qui sont morts de maladie ; ils ont un goûcde préfé- 
rence pour la chair du cheval , proscrite dans tous les teçips par 
les nations civilisées de FËurope et de TAsie ; et ce goût particulier 
ÊiciHte ieurs expéditions militaires. Dans leurs incursions les plus 
rapides et les plus éloignées, chaque cavalier Scythe mène toujours 
avec lui un second cheval, et ces relais servent , dans l'occasion , ou 
à hâter la marche, ou à apaiser la £iim des Barbares. Lorsque 
la disette du fourage se fait sentir dans leur camp, ils forgent la 
plus grande partie de leurs troupeaux , et conservent la viande , 
qu'ils font enfumer ou sécher au soleil. Dans la nécessité imprévue 
d'une marche rapide , ils font provision d'une quantité de boules 
de fromage, ou plutôt de lait caillé durci, qu'ils délayent dans de 
l'eau , et cette légère nourriture sufEt pour soutenir le courage et 
es forces du patient et vigoureux Tartare. 

(65) Et iogentis firepator Sarmata ooDtû 

ConUiS Sarmaticus , a dit Silius {h)» 

he contas était une très longue et très forte lance, particulière 
aux Sarmates et aux Sauromates. Vous lisez dans Stace (c) : 

. Didicî qoo Pœones anna routa , 
^ QoQ Macets saa gesa dtetit , qn^ torbine contHm 

Sauromates , faloemque Getes. 

Ce mot désigne aussi le long pieu ferré avec lequel on* poussait 



(a) Gibbon , chap. 26 , tom. VI , pag. 182* 

(b) Lib. XV , V. 687. 

(c) Achiii. , lib. II, v. 417. 
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les bateaut. Acuta cuspîde contas, a dit Virgile, dans cette ac<* 

ception («), ^ 

Du reste, tout était extraordinaire chez les Sarmates^Ieur vie, 
leurs demeu^s, leiu*s mœurs et leurs armures. 

Les camps, ouïes yilles ambulantes des Sarmates, qni servaient 
de retraite à leurs femmes et à leurs en&nts , n'e'taient compose's 
que de vastes chariots , tirés par des bœufs , et couverts en forme 
détentes. Leurs forces militaires ne consistaient qu'en cavalerie; 
et l'habitude que chaque cavalier avait, de conduire en main un 
ou deux chevaux de remonte , leur facilitait les moyens de fondre 
à l'imprévu sur des ennemis éloignés, et d'éviter leur poursuite par 
la rapidité de leur retraite. Leur grossière industrie avait supplée à 
l'usage du fer qui leur manquait , par l'invention d'une cuirasse 
qui résistait à l'épée et au javelot ; elle était faite de corne de che- 
Tal, coupée en tranches minces et unies, posées avec soin les unes 
sur les autres, en écaille de poissons, et qu'ils portaient sous 
leur vêtement. Les armes offensives des Sarmates consistaient en 
un court poignard , une longue lance , un arc fort pesant , et un 
carquois rempli de flèches (b). 

{66) Valérius a imité de l'Iliade celte description d'un commen- 
cement de bataille. Je ne puis inc reliiser au plaisir de citer, dans 
leui* langue, ces beaux vers d'Homère : 

içoft ^' év Xsiftôvt 2xaftav^pici> àvOE[i.oevTi 
Huptoi , Saaa. te fuXXa xat âvOea ytpgTai âpv;.... 
roîa ^* birsçovàxt^e , Ait u; TEpTrtxepatîv^ 
yjuçii.h<ùj Bri T* «{Afl Tufcdst yolav îpiaaoïp 
«îv ÂpifAOi; ,. 5dt çaal Tu^ uÉo; eiA(i.Evai EÙvà;* 

« La terre rend un son terrible , sous les pas des hommes et des 

(a) .£neid. , lib. V , v. 308. 

(b) Gibbon, tom. IV, chap. 18 , pag- î^^ 
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to clievaux ; ils s'arrêtent dans la plaine arrosée et fleurie , aussi 
» nombreux que les feuilles et les fleurs qui naissent au prin- 
« temps (a). » 

Et dans un autre endroit du même chant (b) : « La terre fait 
» entendre sous eux de longs gémissements y semblables k ceux 
» quelle pousse, quand Jupiter , armé du tonnerre, se met ea 
1» courroux , et foudroie, à coups redoublés, autour de Typhée, les 
9 rochers d'Arime', sous lesquels ce géant est étendu. » 

(67) Ipse rôtis gémit intos ager , tremebandaqne pDlsa 

If atat hamtu ; qaatit m scto qaom folmioe Phlegram 
Japiter, atquc imis Tjrphona reyerberat arvis. 

Intus i^geTy lisez ictus , avec Heinsius. Réverbérât arpiSylisez 
antrisy avec SabellîcuSr Le réverbérât est superbe dans Valérius: 
ce n^est point la foudre elle-même, c'est le contre-coup de la 
foudre qui, après avoir frappé la cime des monts, va refrapper I0 
géant au fond de ses gouffres. 

(68) Ipsaqae PaBas 
.^ide terrifica, qaam nec Dea lassât habendo, 
Nec pater horrentem coltibris mltuque tremendam 
CorgODCOu 

Dans les poèmes homériques, il est souvent fait mention de I» 
tête de Gorgone , comme symbole de terreur et d'effroi. Sur le 
bouclier terrible de Minerve (c) se trouve la ropYeîu xe^aûi'^ Pour 
expliquer cette fable, il' suffit de se rappeler qu'Hérodote (d), 
Strabon (e), Diodore de Sicile (y*} disent tous que l'usage de scal^ 
per et de couper la tête aux ennemis tués dans le combat, était 

■ I I ■ I I I» I ■! ■ Il ■■ — — — 1— — — — P 

(a) Tom. I , pag. 7 5 , trad. de Bitaubé ^ lîb. II , v. 465. 

(b) Ibid. , pag. 93, lib. Il, v. 781- 

(c) lliad. , lib. V, v. 74*- 
(</) Lib. IV, cap. 64 et 26. 
(c) Lib. Vn , pag. 460. 
(/) Lib. V , cap. 39. 
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Gbief mixed his strokes with chief, and man witli man ; steél 
clanging, sounded on steel; helmets are cleft en higg. Blood burst 
et smoaks around. Strings twang on tlieipolislied yews. Darts rush 
alongtlie sky : spears fall like the drcles of lig^t that gild the stormy 
Ëtce of night. 

(71) I^er(ractaq[ae csdibos artnaî 

Il faut remarquer ce mot cœdihus \ il ne signifie point ici meurtrtf^ 
êamage: il est rtnduau sens naturel du verbe cœdere^ tailler ea 

pièces. 

j 
(79) Processere Mêlas et Hidasineiiiis. 

Yalerius a encore emprunté à Homère cette circonstance^ 
<c Pénelëe et Lycus s'attaquent avec fureur; ils s*e'taient man» 
"» quës, et avaient en vain lance' leurs javelots^ ils fondent l*ua 
)» sur l^autre pour la seconde fois , l'ëpde à la main. Lycus, frap- 
» pant le casque, rompt le fer près de la poignée. Penelée , por- 
» tant un coup plus terrible à son adversaire, le frappe soud 
)» l'oreille ^ le large fer pénètre tout entier [a), it 

(^3) Âlipedetnqae 
Constitît excnsso Victor dace, 

Constitit, pris /ictivement; arrêta le coursier, mit ta main 
sur la bride, Pius* 

(74) Himc, âge. 

Sous-entendu occidam^ et la suppression du verbe est vive , 
telle que le demande la passion : ou sa mort ou la rfùenne. 

(7^) Eîget his molli lorica catena ; 
Id qooqae tegmen equis ; at eqai porrecta per armos 
Et caput îngcntem cani^is hostilibus umbram 
Fert abies obnka gêna , Yadicqae Tinim vi | 



{a) Iliade de Bilaiibé» tom. II^ ch. i6,pàg. 338. 
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Vaâit eqnàm, ^ocilis rclcgi, docilisqué relinqni^ 
Atqae iterum mcdios non altior ire per hosteS. 

Leor corps luit écaillé d^une souple cuirasse. 

tCette armure est du genre de celles que Fou nommait caXà'- 
phractes. On voit dé ce5 catapbractes, représentées sur la colonoé 
Trajane. Bien n'est plus extraordinaire à la vue ; les hommes eu 
sont couverts depuis le haut des épaules jusqu'au poignet , et au 
bout des doigts à\i pied; le cheval l'esl légalement jusqu'aux narines^ 
et à la corne du sabot; on croirait voir des dragons ëcailles. Cette 
armure est si juste aii corps, qu'elle en laissé apercevoir tous les 
muscles , et Miivre les moindres mouvements^, comme si l'homme et 
le cheval eussent été entièrement nus. 

« Polir parvenir à faire leurs cataphractes , les Siirmaté^, dit 
» Pausanias , danâ ses Âtti(|ues , uetioyent bien les cornes du pied 
» du cheval, et les taillent en de petite^ lames scmblableis à des 
» écailles de dragons. Si quelqu'un n a jamais vil de dragons , il 
* comprendra la chose , lorsqu'on dira qu'elles ressemblent aux 
» compartiments d'une pomme de pin encore verte. Ils percent ces 
il écailles, et les cousent ensemble avec des nerfs de bœuf ou dé 
» cheval (a)x » 

Neve tua Mcdaelxientar caedc sagittae, 
Ferreos armaU) neu caia[)hractuii equo (b), 

Docilis relegij docilisqué relinquî, Relegi, le retirer à soi J 
Minqui yVaihaiudonïier pour le replacer ensuite; 

(76) Inmemoresqùe moH. 

Rien n'est plus obscur; et s'il n'y a point de falite dans le texte, 
il y en a certainement dans l'auteur. Pius l'explique, oubliant là 
inort dans ce tufnulté du combat ; Maséiius , prodiguant leur 

. r.ia 

i 

(a) Aniiquîtës expliquées par Mon r faucon, lîv. I, pag. 83. 
(6) Propcrt. , cleg. 16 , lib. 111 , pag. aôS. 
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vie ; BunnânD , ne songeant point au péril qu*ils couraient en 
poursuivant sans précautions Castor y qui prenait son temps pour* 
les attaquer, et tombait sur eux au moment que leurs armes ne 
pommaient plus les garantir. Quelque pensée que Ton prête à l'au- 
teur , on voit que les mots sont insuffisants pour fexprimer. Tai 
ici hasarde une interprétation différente : que défend de la mort 
leur épaisse cuirasse. 

(77) Ceminis fidens tboradbos, ictom 
Saitulit. 

Ictuai susUdiU Leva le bras pour frapper. 

(^8) Et gladio Sibotes ferit oltima teU. 

A ce nom bizarre de Sibotes , qui se trouve dans le latin y nous 
avons substitué le nom d'Hylastor, qui est plus Larmonîeax; et 
une fgis pour toutes , nous prévenons que nous nous sommes per-* 
mis ce l^cr changement, toutes les fois que le nombre du vers , 
ou même la commodité, ont pu le demander. 

(^9) lu laios acoedit sonipes. 

Expressionvngulière, pour dire, m lotus cadity il tombe nxr 
le côté. 

(80) Qualem popaleae fidentem nexibas umbr» 
Si quis avem summi tleducat ab aère rami y 
Antc manu Caciià cui plurima crevit baruuda, 
llla dolis visooque super oorrepta sequad 
Implorât ramos, atque irrita coadtat alaa. 

Martial (a) ^ dans ses épigrammes , décrit cette espèce 3k 

pipée : 

^'on tautum ealamis , sed cantu fallîtur aies , 

Pallida dom tacità cre&cit aruodo manu. 

w ■ i ■■ . I Il 

(3) Lib. ullito. , epi^r. aiS , et lil. IX , epîgr. 54- 
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Et dans un autre endroit : 

*Si crescente levis traiieretnr arandiae prxda '', 
Pingnis et implicitas virga tekierct aves. 

Silius l'a peinte encore (a), dans ces vers cliarmants ? 

Ut qui viscatos popolatur arundine lacos, 
Dum Demoris celsi procera cacuttiina sen<>ii]| 
Sub<itracià certat tacitas ccMitingere meiâ , 
Sublimem calamo seq[uitur cre&cente volucFeÔL 

C'est cette pip<^e que ddciit aussi Esope, dans la fable intitulée 

vuvaij/aç, jvu irp^ç aÙTrv auXXaêeTv Ifse^pa. i* e. Auceps arundiràhus 
inter se in longitudinem conjunciis sursum, turdum comprekeni^ 
surus suspiciébaU 

Mais je pense, contre l'avis de Volpi , que c'est la cbasse à l'arc 
fetà la fLèche qu'a voulu décrire Properce (è) , lorsqu'il dît : 

fiicîpia'm Captare feras ^ et reddere pin a 

Cômua , ce audaces ipse knônere canes. 
Ilaec igitor mihi sit lepores anducia molleii 

Exdperie , et structo ( lisez stricto ) ûgere kyem caUmo. 

Saumaîse (c) , Brœkuis et Volpi , lisent structo y qui me semblé 
bal s'accorder avec le Yerhe Jigere. D'ailleurs , c'e'tait Faune qui 
ëtait le dieu des oiseleurs, selon Properce lui-même {d) : 

« 

Gassibus itupositis venor : sed arumdine sumtâ 
Faunus plumosd sum deus aiicupio. 

\, ■ , • 

(») ÎÀb. VU , V. 6^4. 

(h) Lib. II, eleg. ig , ▼. a3 , eleg.XV, v. 19 ,ed. BrJDekw. 

(c) Plin. Exercit. pag. 83 , 765. 

{d} Lib. IV, cieg» a , v. 33. 
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Et cUns cette même elegie ^ v. 17;. c'est Diane qu'il inroqué* 

Ipse ego vcnabor. Jam nanc me sacra Dianae , 

Suscipere, et Yeneri ponerc vota juvat. 

Je pense aussi qu'il faut rejeter la cori'ection proposée par 
N. Heinsius {a) y sur ce passage où Yalërius décrit l'armure des 
nymphes chasseresses, et où au lieu A.t strictd mjrrtus hahend y il 
veut lire siructd myrtus avend (fe). 

(81) Summi aère rami. 

Expression qui paraîti-ait bizarre , si on n'en trouvait un 
fiLcmpIe dans Virgile : 

Ubi aè'ra vîncere sntnmum 
Arboris haud nllae jaciu potuere sagittae (c) 

Aër summus arboris, pour cacumeny la cime de Farbrc. 
Vid. Heyne et Burmann. 1. c 

(83) Lstusqae Tirom cognosdit Anaasis< 

D y avait dans le texte de Burmann et de M. Harlès : lœiusque 
virum cognoscit Anausin. Il est clair qu'il fallait Anausis} )6 
l'ai restifué. 

(83) Dicta manet. 

Dicta , ce que nous appelons l'accordée. 

(84) Qax vos subito tam fœda scncctns 
Cooripuit , fregitque animos , atque abstulit ira»? 

n lazyges , la penr a donc lié vos bras ! 
I » Nos vieillards ne sont plus , et certes des mains chères 



(a) Ad Sainm,lib.MI, V. 674. 

(b) Vid. Rader. ad Martial , lib. IX , epigr. 54i Oppian. Cyneg. III, v. 487 * 
I&idore , Poct. vei. Andiolog. , lib. III , cap. 16 , épigr. a et 3 ; Gronov. , 
Observ. , lib. III, cap. 18, Octaviam, v, 41a, et gemmam apud Gor- 
laeiim in Dactyl. , lom. H, n«. 480, cdit Gronov. iJlius aacopii sdiem» 
exhibcntem. 

(c) Gtorgic. lib. II y V. 1 13. 
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» Ont do £inkau des ans délivré nos viens pères: 

» Sériez-vous tout k oonp dcvt*nns vieux aussi ? • 

» Votre sang est glacé , votre cœur est transi. 

» Allons , jeunes guerriers , enfonçons ces cohortes ; 

D De Gïlchos avec moi venez brisqr les portes , 

» On courez à vos fils demander le trépas. » 

Cette harangue du sarmate Gésandre , me rappelle U9 discours 
à peu près semblable du fameux Suwarof. Ses Russes ayaient été 
battus la veille, et parleur leutcur dans la marche avaient manqué 
d'occuper un poste impoitant. Le général russe, avant de les mè- 
nera l'attaque de ce poste, les assemble, et ne leur dit que ces 
mots : tt Soldats! hier y vous vous êtes battus comme de vieilles 
9 femmes y vous avez marche comm^ de vieilles femmes : vou- 
9 lez-vous redevenir les hommes de Suwarof? voilà Tennemi p 
9 marchons. » 

(85) Conspectaqne glauco. 

Conspecta , conspicua , conspicienda, Pius. 

(86) Atqne Itcrmo instat 

Burmann propose de lire , utque iterum instat, ce qui vaut in- 
comparablement mieux, et ce qu'on aurait du déjà transpoit^r dans 
le texte , comme nous l'avons fait. 

(87) Et sicubi nato. 

Si àlicuH , sons^entenàu inveneris, \ ...[ 

^ (68) Ips« hacoccumbcre dcxtra 

Maluit , atque ullro segnes perrumpere metas. 

Je rapporterai ici une note de M. Wakofield sur ce passage^ 
tirée de son édition de Lucrèce (a). 

a Ita rescrih^ndum dico. * Vulgo legitilr parum latine àbnim-- 



(a) Lib, ni y T. io54« 
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yf père. Nbi quis yelit nexus pro metas , quod minus v^rî viiefttir- 
» sh^ile. » 

(89) Juvetii sors polchrior omoi. 

Omni se rapporte à juveni ; U sort de tous les jeunes genst 
çst plus beau. 

Et certare manji 4ecet , et caratsse septdchro. 

Le second et sknifie etiam. Il leur sied de combattre; il leur- 
sied m^me de s'exposer à rester sans sépulture , ce qui peutt 
arriver ifuand on périt dans une bataille. Littéralement : 

£st-dl an plas beau sort 
Que d'aller au combat, dût-on trouver la mort? 

Voilà, ce me semble^ la véritable Interpre'talipn de ce passage qu^ 
a emLaiTassë Burmann. 

(90) <t Que je te plains ! ta crus trouver ici la Grèce , 

» Ses beaux champs, son doux ciel , son indigne mollesse. ». 

Les Boutaniens , peuple placé entre le Thibet et l'Indostan ^ 
combattent à peu près comme les Grecs d'Homère , et les béros des 
$ges mythologiques. Ils sont armés de iusils à mëcbes , de sabres , 
d*arcs et de flèches. Qiioique leurs armées soient asses nombreuses y 
çlles n'agissent point en corps; un guerrier se détache, s'ayance 
bors des rangs, défie un ennemi en brandissant en l'air son sabre^ 
l^i tire son coup de fusil ou sa flèche , et ainsi de suite (a). 

(91) Ta, qui faciles homînumque putas^ti 
Hâs, Ai^ve , domos. 

Toi qui as cru trouyer un ^ajs facile, abondant {îaàles) , e% 

é > 

habité par des hommes efféminés comme les Grecs ; &ir hominum. 
se prend ici en mauvaise pai*t, en oppos^on ayec vir, qui signifie 
^omme de cœur. 



(0) Voyage au Thibet , par Samuel Tnrner y yol« 1^ 
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(ga) Alcricemqae mvem. 

La neige pour berceau , tel est le sens Saltricem: on devait, 

©n couchait les enfants dans la neige. Sœvo duravimus amne 

progeniem , dit-il plus bas. Voyez ces vers des Métamorpboses 

d'Ovide (a) : 

Montes 

Deaernit patries , Idâ<{ae altricse relictà. ^_^- 

Altricem Idam : l'Ida , le berceau d'Hermaphrodite. Il n*y a 
dans Burmann aucune note sur ce mot altricem ^ dont le sent pre'« 
cis n'était pas facile à saisir. 

D'après le témoignage de Tournefort , les enfants des Gardes sont 
aussi presque nus dans le firoid ; ils ne boivent que de l'eau do 
glace , ou du lait bouilli à la fumce des bouzes de vache. Les hommes 
sont montes sur de bons chevaux; les femmes , partie sur des che* 
vaux , partie sur des bœufs (6). 

(93) « Vos murs sont des prisons. Dans les |5laines d« TOurse ^ 
» Portant tout avec moi , je promène ma course, u 

a Dans tout le pays des lazyges, des Hylëens , des Arimaspes, 
des Issëdons, des Thyssagètes, des Alazons, Phiver est si rude et 
le froid si insuppoitiible pendant huit mois entiers , qu'en répan- 
dant de l'eau sur la terre on n'y fait point de boue, mais seulement 
en y allumant du feu. La mer même se glace dans cet affreux cli- 
mat, ainsi que tout le Bosphore Oimmérien; et les Scythes de la Cher- 
sonnèse passent en corps d'année sur cette glace , et y conduisent 

leurs chariots pour aller dans le pays des Sindes Les chevaux 

y soutien netit le froid ; mais leS mulets et les ânes ne le peuvent 
absolument. Les Scythes élèvent des statues à Mars, et n'en e'ieyent 

qu'à lui seul (c). » 

i 

(a) Lib. IV , V. 393. 

{b) Voyage de Tournefort , tom. Il , pag. v}X 

(c) Hérodote , lib. IV, cap. a8 , trad« de M* Larcher* 
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(94) Nec hac longum vîctor pçtîere rapias^ 

QuaDclyous seriez vainqueurs, vous n'attaclieriez pas long^temp^i 
^u prix à la possession d'un pareil butin; vous le laisseriez l?ie^ 
^ite : voilà ce que signifie ce poii,erç, 

(95) Edonts nu^ritum missflc vcaits. 
C'est une heurcij^ imitation deY^t^LÔiçi^g lyxoç d*Homère. 

(96) Propius remeavit. 

« 

Propius signifie tout récemment 

(97) At vero iogentem Tclamon procul extalit orbem 9 
Exanii^em te , Canthe , tegcos. 

Valérius a inaite' ici deux passages de l'Iliade (a) , où deux héros, 
Enée et Ajax, défendent le corps de leurs amis, e'tendus sur lo 
champ de bataille^ 

Tou ^* aSôi Xuôï) ij?ux,">i T8 , p.évoç T6. 
AtvEiocç ^* Iropcuae ouv àairî^i <^cupî te p.axpû , 
AeiffAç (i.'nrttç ci içMacuoLTO vexpov Âxatot* 
JI119I <^' as' aÙT&> ^acvË ^ X&iov 6>ç, oc>Jci ireTTOiôuc* 
llpoaÔe ^i ci-^opu t' £(7xe» }(^i àam<^a 'Travroai tonv.^ 
Tov XTa|/.Êvai (Afifiaoïç , 8çiç to5 y' àvTiov D.6ot> 

£l(TT1QX8t &Ç Tt; Te Xé(i)V ireptr 3^l9t TÊX69(TIV y 

«»i pa T€ vTQirt' àyovTi «uvavTiQdovTat sv uXip 

âv^peç èiraxT^pgç , ô ^i ts oÔsvsï pXeu.£aîv6t , 

9râv ^s T* eTTtaxûviov xoctco IXxerai, caag XtoXôirTCàyA 

4( De'jà le fils de Priam entraînait le cadavre de Patrocle, lorsque 
V Ajax arrive avec son bouclier , tel qu'uue tour. Ajax environna 

.^^— — ^— i ram ■ —1—^^—— I , —————— —iM^iM^——»i^^-^ 

(ff) lib. y, T. 296, ctlib. XVP, V. i33. 
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ff de son bouclier immense le fils de Ménoetius , semblable i un lioii 
y ^i marcbe autour de ses petits pour les de'fendre, etc. eto.(a)» 

(98) Sar le corps de Canthiu on se mêle , on se bat. 
Tous se dioqaenc : la rage dchaufte le cmnbat. 
Le Scytlie accourt aussi : leur vive iqipatîenoe 
Veut des armes d'un Grec honorer leur vaittance y 
Veut sur le corps d^un Grec assouvir leur vengeanoe* 

Voilà comment f avais traduit d'abord ) et j'avais hasarde' , k 
l'exemple dos poètes Anglais, de tiipler la rime, afin de mieux peindre 
Tohstination et racharnement de ces Scythes , par le redoublement 
des mêmes sons. Tout le monde connaît ces vers si heureui^ de 
Lafbnlaine, sur l'esprit de conlradictioii. 

Quiconque avec elle naîtra 
Sans faute avec elle mourra , 
Jusques au bout contredira y 
Et sMl peut encor par delk. 

Otez cette insistance de la même rime masculine, rcfp^t^e quatre 
Ibis , contre la règle ordinaire , et tout TefTet est perdu. Cependant 
]e me suis rendu depuis aux conseils de mes amis ; et j'ai pense 
que, si on voulait que la divine poésie subsistât, les prêtres des 
Muses devaient, avant tout, respecter les colonnes de son templ^. 

(99) Mcdioque in corpore pogoa 
CoDserilqr. 

Tout ce passage est une belle imitation des conibat^ qnlBiomère 
fait livrer sur le corps de Patrocle^ c'est là qu'on trouve cette com-» 
paraisonducorroyeur, tant critiquée par quelc^ues modernes ^^ et 
que Valemus n'a point hésite' de s'approprier. 

a Mais c'est autour du valeureux ami d'Achille, que naît un 
T combat formidable , prolonge jusqu'à la fin du jour; assaillants et 
Tf défenseurs, sont accablés de fatigue, et tout souillés de sapg^ 

((gl^ Qiadç de Bitaubc j, djiaDt:^^, toçi. U} ps^< îS^a . 
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» de su^pet de poussière^ comme lorsqu'un conroyeur emploje 
» un grand nombre d'hommes robustes, pour pre'parer la peau 
» d'un énorme taureau , inondée d'une huile éclatante y et que pia* 
» ces en cercle , chacun la tire à soi^ l'eau en distille , l'essence hui^ 
» leuse pe'nëtre , et la peau s'étend de toutes parts. Ainsi les deui^ 
» partis^ dans un espace étroit, veulent entraîner, chacun de leur 
» coté, le corps de Patrode (a). » 

(loo) Magno velad cùm torbiiut sese 
Ipsiqs ,£olix (ranguat in limiae venu , 
Qaem pelagi rabies, tpem nubila , qaemqoe seqaator 
Ille dies. 

Burmann dit de ce passage : qui obscurum hune locum clariori 
luce perfaderitj iUi ego lubens accedam. Il nous semble qu'il 
n'est pas difficile de l'entendre. « Tohs les vents, en tourbillons 

V furieux, se heurtent sur le seuil même de leur prison d'^lie; 
» se disputant à qui , en ce moment , soulèvera les mers, amon-*> 

V cèlera les nuages, à qui aura tous les honneurs de cette journée, a 
On voit par cette traduction , que ces mots quemque sequatur Ulek 
4i€s , qui ont le plus tourmenté les commentateurs y s'expliquent 
très natureUement. 

Valérius a^ peut-être un peu imité cette comparaison des vent$ 
'de celle de Yirpie {b) i 

Magno discordes Blhere venu 
Prœlia seu tollant animis et viribus aequîs : 
Non ipsi inter se , non nnbila, non mare cédant j 
Ânceps pagna dia ; stanc obnixi omnia contra. 

(loi) Quâ pcUa vacat. 

Le pelta des Amazones était un bouclier très comt, ëchanqr^ 
comme la lime au milieu de son croissant (ç). 



^m 



(a) Trad- de Bîtaubé , tom. n , pag. Sgg» 
(A) iEneîd. , Ub. X , v. 356. 

(c) Voyez Servius , dans sa note sur le lunaiis agmina peltis. i£xk> 
)ib. XI , V. 663 y et Alex. d^Aleza^adre , liv. VI, ch. 92^ 
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(]Q2) Inlabenlis equi teadeniem fVeoa e| Heolppen. 

Ge vers, note (Tim astérisque dans l'éditioa de Burmann et de 
M. HarlèSy doit être rejeté'; et je me suis garde' de le traduire. .Outre 
qu'il est horriblement mutilé, il est par&itement inutile^ Voici 
comme on le Ut dans Fédition Princeps de Bologne , ^1 ds^nsi 
les deux manuscrits de Bologne et du Vatican ; 

lolabentis eqm tendentem frœna ei^hippen. 

(io3) Quia grs^vîor 9 aatoque oadeas exterroit Idam, 

Ken déplaise à Pius , à Burmann et aux autres commentateurs , 
f ai ici rétabli dans le texte le (jfuin grm^ior de l'édition de Bolo? 
gne, et des manuscrits de Munich, de Bologne, de Cairion et 
du Vatican ; i] est bien plus énergique assurément que le quli 
f^avior qu'on lui ayait substitué. Littéralement i 

Au moment du trépas 
Il a pu m^me encore épouvanter Idas. 

C'est un trait sublime, et c'est le quin qui le feit ressortir^ 
Gravior a été bien expliqué par Pius, teïis oneration nutu 
çarens, Cod. Bon. et Vatic. 

(10 4) Falcaios ÎEifert Anasmenns azfls. 

Les chariots armés de faux, furent très anciennement employés, 
dans les combats, chez les peuples de l'Orient, et cet usage se 
conserva long-temps , comme tout le monde sait. Mais on sait 
moins généralement, que l'usage de combattre sur de simples 
chars , décrit par Homère , dans Tlliade , se perpétua chez les. 
Grecs jusqu'au cinquième siècle avant l'ère chrétienne. Q'est Hé-^ 
rpdote qui nous l'apprend (rt). 

Sous le règne de Darius , fils d'ilystaspes, dans une bataiUç^ 

((ç) lih. V ^ cap, I ;3^ 
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cuire les Perses el les Cypriens , les Salamîniens se servaient àe 
cliars de guerre. C'e'taient les mêmes chars que ceux qui sont 
décrits daus l'Iliade. Ds étaient montés de deux hommes^ dont run 
tenait les rênes et l'autre combattait. Les Salaminiens avaient con- 
servé cet ancien usage. On en vit encore des exemples parmi les 
Thébains ,'dans la bataille qu'ils donnèrent contre les Athéniens, I4 
i''*. année de la 89*. olympiade , l'an 2^4 avant notre ère. 

(io5) Saevaqde difTundit sociam juga. 

Piffimdit, il verse à droite et à gauche; Juga^ pour curruSm 

{106) Eademque parentis 
Rara colunu 

Parentis, '^om^j leur mère commune. 

(107) DonÛQÏs revocantibas axest 

Malgré tous les efforts de leurs maîtres, pour les' ramener contre 
l'ennemi. 

(108) Non tam fœda viram Laurentibos ngmîaa terris 
Ejecere Noii ; 

Valérius désigne ici un désastre qui arriva dans les dernières 
années du principal de Néron, et dont le souvenir était encore 
très récent. Voici comment Tacite le rapporte. « A quelques jours 
» de distance^ on apprit la perte de la flotte. Ce malheur- n'était 
» pas le fruit d'un combat y car il n'y eut jamais une paix si pro- 
» fonde. G était Néron qui avait fixé ui:^ jour précis pour le retour 
» de la flotte, en Campanie, sans excepter les hasards de la mer; 
» aussi , quoiqu'elle fût très menaçante, les pilotes partirent de For- 
» mies. Gomme ils s'efforçaient de doubler le promontoire de Mi- 
» sène, un vent de sud violent les poussa contre le rivage de Gumes, 
» où l'on pei*dit beaucoup de trirèmes et une foule de petits bâlir 
1» ments {a), » 



(<ï) Trad. de Durcaude Lamalle , tom. H, Annal, lib. XV, cap. 4^» 
pag. 39$, 2^e4* 
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(tto^) Qt20ft radii, quos frena sécant 

Radii, les jantes pour les roues ^ Au lieu de /rems , Heinsius 
propose temOy car le timon de ces chars était également garni de 
&UX. Si Pon conserve frena , il faut supposer que les mors de 
CCS chevaux étaient hérissés de pointes de fer , avec lesquelles 
les chevaux y dans leurs fureurs, déchiraient leurs maîtres, em« 
bcirrassés dans les rênes. Burm« 

(iio) Haad nsquam Golcfaoïum anînu* 

Non opus Golchis fuit animis. Burm* 

(m) Umhro venator edad. 

Les chiens de chasse de l'Umbrie avaient de la réputation* 

(lia) Non penna petit. 
Penna 'çoxxr flèche. 

(i i3) Circxos tetîgit non ampUas agros. 

Laniatis et sparsis ejus membris , non integerposthdc^ tetigU 
campos Circœos. Burmann. 

(ii4) Noctornis qna nulla potentior artfi 

Nociumis ariSy pour sacrifices nocturnes. Yossius* 

( 1 1 S) Et avi Wpet orbita Solis* 

Ovide fait dire à Médée , dans sé^ Métamorphoses (a) t 

Cumis quoqne carminé nosiro 
Pallet avi. * 

(i 16) Sans adligat igni 
Cuncta sopor. 

Ce texte était altéré, comme on le voit par toutes les variantes déS 
manuscrits et des diffcrentes éditions. Lejoianuscrit de Bologne potte 

(a)Lib. W,v.ao8, 
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imis, et c'est, je croîs , le véritable sens. Après avoir peint lé poti» 
voir de Médëe dans les àenx , sidéra fixa patient , le poète peini 
ta puissance de son art dans les enfers , swis adUgat imis cuhcià 
sopor. Suus sopor^ le sommeil envoyé par elle, produit par sét 
chants. 

(117) Qaatnyis Atrado. 

Atracio pour Thessalicos Atras, aujourd'hui, selon d'Anville^ 
Ï*emoff0 , ville de la Thessalie. 

(118) Medio qotf si stet in aginîne jfbmmae. 

J^ai rétabli dans le texte, quœ si stet, conformément 4 re'di<^ 
tion de Bologne, de 149S9 ^u lieu d& quam si stet Horrescere^ 
Junonem scilicet 

En général, ces cinq ou six derniers vers offraient plus d'une 
difficulté; noiis croyons les avoir suffisamment édaircics dans 
botre traduction ; surtout le virginitate iretnendam qui a si long-* 
temps arrêté Heiusius , nous paraît expliqué heureusement. 

(119) Visa jam dadum. 

Dès le premier moment qu'il la voit; très souvent, y «m duduni 
signifie dès le premier moment. Dans ce premier vers du quatrième 
bvre de l'Enéide de Virgile: 

At rcgitia gravi jatndudam saacia ctirâ. 

* 

Jam dudum soucia signifie bien certainement du premier 
tnoment que Didon avait vu Enée ; il ne peut pas signifier la 
depuis long-temps , ce qui est aussi l'un des sens les plus ordinaires 
de ce mot; car Didon n'avait vu Énée que la Veillé, pour la pre-^ 
mière fois. 

(i3o) Da, pTecori artî^dd blanda adspiramina ftirmaei. 

Donne-moi ce charme séducteur (blanda) qui peut faire valoir^' 
qui peut favoriser ( adspiramina ) une figure (formée ) , où Tari 
ajoute à la nature (art^cis)* 
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Valerius a îmitë d'Homère tout ce morcean (a). 

ioç vûv ftoi <l>iXoTY)Ta xal fptepov , $ rt au iràvtoif 
^apkvâ àôavoÎTouc» i^^i Ovidtouc âv6pûirouc* 
of* ôExptTA veixcoc Xua«>. 

cûrSç xal f iXoTHiTo; * littl x^^^ f fiirias Oup.â* 

a Accordez^moi^ dit alors Tartificieuse Janon, ce cbarme souVe« 
t» rain qui soumet tous les Dieul et tous les mortels à votre empire* 
» Je vais aux eltremites de la terre féconde, trouver FOcéan, père 
» des immortels, et The'tis leur mère, qui me reçurent des bras de 
» Rhee , quand Jupiter précipita Saturne au-dessous de la terre et 
» des mers, dans le profond Tartare, et qui m^élevèrent avec les 
» plus tendres soins, au sein de leur palais. Je vais les revoir, pour 
9 bannir du milieu d^euk Tamère Discorde; depuis longtemps, en 
» proie au plus violent courroux > ils ne se donnent plus aucun 
» gage de leur amour (6)« 

(i3i) Dédit acre decns , fecnndaque moiMtris 
Cingula , non pîetas quibiis aut cusiodia famx ^ 
fioa. pador , at conUra levis et festina copido , 
Âdfatusqoe mali , dulciaqae labantibos error , 
Et metos , et démens alicni cura peridi. 

Valérius a imité d'Homère la cbarmante fiction de la ceinture 
de Vénus ; mais en babile homme , il en a approprié toutes lei 
couleurs à son sujet; et c^est presque inventer que de traduire de 
cette manière. 

Voici les vers de Plliade* 

( Àf po^iTV) ) i , jcal «TTO çrfiitsi^i't e>.u<iato xetfTOv ifiavra , 
irctxD.cv- itBx ^i ot deXxTîipiai iràvra réruxTO* 
Iv6' Ivi jiev f tXoTYiç , iv ^* tuepo; , |v <^* oapiçuç , 

^a) Lit. XIV, V. 197. 

(b) Iliade de Bitaabé> tom. IT ^ ch. 14 1 pag* ^47* 
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tov ^a et IjA^fliXt x^?^*(^9 ^^^C T* I^KT* , SX t' ovo|i.atf< ' 
t^ vûv TOÛTOv îjxavra , t6w <^' syiiàTÔso xoXiria , 
iroixiXov , ^ cvi iroévTa TiziùyaLran' cù^s as 9Y)(i.t 
idrpiqxTOv ys vseaèxi, 5, ti fpeal afoi ftcvoivô;. 

« Elle détache sa ceinture d'une superbe broderie; là, setrouyeîil 
% réunis tes charmes les plus séduisants ; là , sont l'amour , le désir^ 
i> les doux entreteliens , ces accents persuasifs qui dérobent en sc- 
1^ cret le cœur du plus sage. Elle lui remet cette ceinture entre les 
» mains. Prenez > dit -elle, et cachez dans votre sein ce tissu gui 
» renferme tout ce qui peutjlatter les désirs ; quelle que soit 
» totre entreprise , vous ne reviendrez pas sans avoir obtenti 
» de succès, La ma)estueuse Junon sourit «n recevant la ceinture j 
» elle sourit encore en l^attachant siir son beau sein (fi), » 

(i3d) Lilia per vernos lucent veluC alba colores 

Prxcipue, quts vita brevis^ toiusque parumper 
Flôret hoDor , fûscis et jam Noius immioct alis. 

Les poètes peignent toujours TAuster et le Notus comme funestef 
atlx fleurs. C'est ce qui a fait dire a Virgile (c) : 

Heu , heu , quid volui misero mîlii ! Floribus Austrnm 
î^crditiis^ et liquidis immisi fanlibus apros^ 

Et à Stace (d) : 

Pubentesqae rosaè piimos motianiur ad Aiistros. 

(ia3) Non iovisa tamen. 
Ainsi que dans l'édition de Pius, et au lieu de non injussa^ que 



(«)Lib.XIV,v. ai4. \ 

(fi) Trad. de Bitaubé , tom. II , pag. 246. 
(c} Èclog. U , V. 58. 

[d^ Statius , Hb. m, SÛT. 3, v. 129. 



DtJ LIVRE Vt. 145 

feirmatin et M. Hariès ont peut- être consem^ mal h propos dans 
leur texte; il y a haud sponÈe dans le Tiers qui précède immédiate** 
ment : non injussa ne serait , à ce qu'il ine semble, qu'une rëpetition 
froide et déplacée. 

(ia4) Nîmbonitti frigoré. 
Le frisson de là frayeur^ ou fa /ra/«ir elle-même* 

(laS) Duplicccque. 

Bien , et bien mieux que le duces de Pius. DupUces y se doublant 
^l'excès de la douleur, vulneribus incutviUos* 

(|a6) Vîclores Qonlra patriûm Pxana Geloni 

CoDgemioant : eadcm redeimt mox gaudui ^ictis. 

Les Celons étaient reculés dans l'intérieur des terres , au^ssui 
clu Palus- Méotide. Ils haUtaient entre les Nèvres et les Thyrsa^ 
gètes ; ils s'imprimaient des couleurs sur la peau, ainsi que lei 
Àgatk]^'ses qui y de plus , se teignaient les cbevcux en bleu (a)h 

{iV]) MagDwqiie fogam damoribns augent. 

tfrgent, Heinsius* 

(ia8) Gorpûraque atris 
Scenût èqms. 

Àtris equis , atris y noirs de poussière, etc. 

(i'39} Nec levior coinitatnr Axon, horreniia cujas 

Discolor arîna super squalentesque %re tacertoè 
Barbarie^ chiamys ardet acu , tremeCactaque ventd 
Inplet equum; qualis roseis u Lucifer iilis^ 
Quem Venus inlustri gaudet prodAçre obelo. 

Ml Wakefîeld, dans son édition de Lucrèce {b), à expliqué ce 

(a) Pline , lib. IV, cap* 26, pag. »i8. Uo; 9i. 
(&) Lib. Il, v^g^. 

111» to 
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passage. lAkUts (ti)f il avait tente ^ s«l«ii m« , ùs$et )teii beareti^ 
seioent de corti^r le texte. Je raifi né^amoiiis citer ses deux 
noies : 

a Discolor arma saper squalentesque aère làcQrtos 
Barbaricâ chlamys ardet aca. 

Squalenles œre^ i. e. Squamis (pr^is ?iorrfnUS^\ii. supr. , 
V. 4^5* Euripid. Iph. Aid. 73. Ion. 1 1 78. Hérodot. 2. 1 16. — 
Emendabo Val. Flaccum, harbaiicd chÏAfnys àrdet acu, tre^ 
mefaotàque vmU& IrhpUi equum ; qualt ille rôti» ii Lactfer albis* 
Vulgo legitur , qmAis têseisiî Lucifer tdli , portëtttose âatb. con£ 
Silv. crit. 5. p. 79. Dictys G-etensis. 4. i5. » 

(i3o) QHeifi ^miil ad nbiâ. 

• On Usait ighôtâ , c^ést Burmànù qui a corrige de notdy d'après 
uti m^vsèrit qui portait agnotd; sou éxplicalion n'est pas moins 
lleureuse. Smud aoviditAton eumjam noidîUdei solitddomi 
éirte ettam ùU in belîOé 

(>3t} ÎC(}fipMcti&,n«e bos 

IBc dbi : oocturni mitte haec simulamiiia ^am9» 

Nous avons re'tatU dajos, le te^ite h leçon des manuscrits de 
Paris , des éd. Princeps , 1 498 , des Juntes^ de Ly^ft ef de Stras- 
bourg. Voici comme le passage est ht et ponctue dans l'éditv)!! 
de Burmann et de M. Harlës : 

Non pascda , nec seps ( seps , sepis , Aaie}. 
Hic tibi ; noctnrnis mitte haec simalacra rapiols. 



C'est Saumaisc qui avait imagine' de substituer seps à hos y ce 
qui faisait un vers sec et dur. Nous sommes encore à concevoir 
comment oaayait pu préfsrercettecof rection ft» texteongtnal. Il £îut 
cependant rendre justice à Burmann f tout en l'ado ptant y 3 av^witt 



■> » ii i p i mm É» rt wi M ifci l fc H*i » ! ■ Il 



(«;Lib.I,v. 83. 
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h Ml être point satisfait. La tradi|CtioQ en yers a éi4 fiûte sur U 
Ic^n de nocturnis rapinis. 

(13^) Net optiA domua; 

de notre maison ressource inopinée ! Voila U "fiA Sens dé 
n^c o/rma , qui a été' mal interprète par Pius. 

('i33) Dizit : al ia Sueteo. 

Cette leçon d'Heinsius est {Hréfi^rable à ceHe de BuiÀ«aii| 
"dixii : et in Suetem. 

, (1^4) ^ i^ animam laoem^piè rtpcodib 

Chidelis. 

Plus sVst étrangement mcpris dans rexplication de tout ce pas** 
toge ; ille se rappotîé à Riphe's , et non à Calais. Mais c'est lé 
trudeUs qw me géoe ; on n*est pas cruâl pour vendre sa vie à 
'si bon marclié, on n^est (pi*insensé, Gertainiemcnt il 7 a quelquiS 
iaute de copiste. 11 est possible que par inadvertance on ait mis 
trudeiis y au lieu de vesanus , par exemple. 

(i35} Jam caasittv 
Sous entendu sanguine, 

(i36) (Necreddita caro 
Ntitrimenta palri ) brevibus praéreptus in aniiis. 

Valérius a imité d'Homère {a) ces deux vers ^ qui rénieilbént 
Un sentiment touchant i 

<i[ Le guerrier meutt, sans avoir pu payer à ses parents lé prii 

g i I ■ il I n i I ■ I I ■» 

(a) Uiad. ^ lib. IV» v. 478. 

10.. 
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» de leurs tendres soins. Il périt à la fleur de Pâge^ sons h lanct 
» du terrible Àjax. » 

(137] niam exigit hastsu 

Exigit, littéralement achève* 

(i38) Hic fugit. 

Hînc fugit y d*où l'on forme aisément hic fugit ^ se trouve 
dans trois manuscrits. Nous aimerions mieux hicfugit^ comme le 
veulent Heinsius , Maserius et M. Harlès. 

(iSg) Orantesqae viros. 

Je placerais volontiers dans le texte errantes ^ au lieu adorantes, 
qui donnerait trop de férocité à Jason. 

•{140) Nec DDnc lande prior generis , nec sanguine quisquam. 

Prœcor. cod. Bon.Vat. sanguine quisquam, cod. Bon.Vat. Texte 
altéré, comme le prouve la diversité des leçons. On a très bien ob- 
servé que generis et sanguinis répéteraient inutilement la même 
idée. M. Harlès parait pencber pour la leçon de l'édition de Bologne y 
nec sanguine quisquam. Personne na plus de naissance ifue 
Jason , et ne nous touche de plus près par le sang, Burmann 
propose decoris , au lieu de generis ) et c^est la conjecture que j'ai 
adoptée dans ma traduction. 

(i4i) Acer ut auiamni canis^ ira toque vocad 

Âb Jovc fatales ad régna injusta cornet». 

Valérius a traduit cette belle comparaison d'Homère {a) qui assi- 
mile Hector prêt à envoyer la mort aux Grecs , et tout étincelant 
d'airain , tai^tôt paraissant à l'avant-garde , tantôt rentrant dans 
les rangs, aux funestes clartés de Sirius, qui tantôt se montre 

(a) Iliad. , lib. XI , t. 62. 
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bors des nuages, brillant de tous ses feux , et tantôt se cache au 
sein des sombres nuëes : 

OToç ^* Ix vif étt>v avAf AivtTat oSXio; àçrip » 
IlafAf aîvov » TOTC ^* a^Ti; l^u véf ea (rxiosvTa* 

le EMTOp 0T8 {ICV Tt {ACTa ^pCdTOlOt f àvEffXtV , 

(14^) MagneqDc incanaic imbre« 

Magnus îmber, pour designer la neige: expression singulière. 
On a Yu plus baut , dans le cinquième livre , canis aquis y ce qui 
ne Tétait pas moiîis. 

(143) Spargîtqae famem, miitatqUe craores. 

Vers très neuf et très hardi; vers magnifique. Mutai cruores ^ 
littéralement : il change de sangy comme un buveur change de 
vins. 

(i44) Hîberno prorupcas al> arca. 

HihemOy orageux; arcUy l'arc en ciel, précurseur des grandes 
ondées. 

(145) Pfaasîaden, pecoris cnstos de more patemi 

Gaucasus ad primas genuic quem Phasidis aodas ; 
Hinc paero o^omca crat , famolumque ferebant 
Phasidis iniooso nequidquam crioe parentes» 

Voilà une peinture vraie des mœurs des temps héroïques. Il j 
a aussi dans Homère (a) un jeune homme qu'on appelait Simoïsius, 
parce que sa mère l'avait mis au monde sur les bords de ce fleuve , 
un jour qu'elle était descendue de l'Ida , pour aller visiter ses trou- 
peaux. 



[a) Biad. , lib. IV, v. 473. 
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€e§ p!^<£«rs se eOBSerirèrent long-temps dans k Grèce. 

Gavanes^ Aëropiis et Perdiccas , ancêtres du grand Alexandre^ 
tous trois frères et descendants de Teme'nus, s'enfuireut d'Argo» 
en Illyrie, et passant de là dans la haute Macédoine , ils arrivèrent 
à la yille de Lébaea , où ils s'engagèrent au service du roi ^ pour un 
certain prix. Vim menait pattre les chevaux, l'autre l^s bœufs; 
Perdiccas, le plus jeune, gardait le menu be'tail; car autrefois, 
non seulement les republiques, mais encore les, monarchies, 
n'étaient pas riches en argent. La reine elle-même leur préparait 
i manger {a). 

L'usage de l'argent monnayé ne fut étal)li qu'assez Uvi. L*opi-» 
nion la plus commune est que Phîdon , roi d'Argos , et contemp»* 
rain de Lyairgue , mit en usage la mC)nnaie dans l'île d'Egine , 
pour donner aux Ëginètes la facilité de subsister par le commerce , 
vu la stérilité de leur île. Il ne paraît pas qu'avant Darius , (ils 
d'Hystaspes, les Perses aient eu l'usage de la monnaie. Ce Prince 
fit frapper des monnaies de l'or le plus purj, qui furent appelée» 
Dariques. 

On ne connaît aujourd'hui aucune monnaie ancienne , ni des 

Lydiens, ni des Perses ; les plus anciennes médailles qu'on voie dans 

les cabinets sont les Phéniciennes , les Puniques et les Grecques j 

et entre les Grecques, les plus vieilles sont^ dit-on, des temps 

d'Amyntas , père de Philippe , roi de Macédoine , et aïeul d'An 

)exandre-l6-Graud. 

(146) Ait ; saxmnqae prehcmum , 
lllius et dextrae gestamen et illias aevi, 
Concassa molitur humo. 

Valérius a traduit ici les vers qu'Homère (b) applique à Dio-« 
* inèdc;. 



vr 



(a) Hérodote , liv. VHT , chap. i3^, 
(i>)Uiad.,lib. V,v.3oa. 
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cTot vOv ppoTOÎ sîa' y i ^i [iiv ^ta iroXXi xal oTo;^ 

Et Virgile 9 dans le i%'. livre de YÈu^àe{a), a ainsi imite 

ces vers : 

Sdxnm fârcamspidt iDgeo*..*. 

Vis illad lecti b» se:^ oervic» subirent , 

Qaalia Donc liominnm prodocit corpora tenus. 

(i47) Mortcmqne cadencîi sceirat 

On lit aeerbét dan» le texte de BnnAann. Ce mot présente nne 
idée révoltante ; au Ifcu qjoi'aeervat , qui se trouve dans tous les 
namiacrits, présente me grande et iiiagnifi<{ue idée. Gola^ès étant 
mort 9 natureUement tous ces giierricra, antrant l'usage de ce» 
lan^s, aœoaafnt pour défendre son corps; et cTesC sur le 6orp$ 
de GolaKèt q«e Jasoo entasse de nottvdtes viotiawf . 

Deus y f Amour. 

(i49) Atrot. 

Atrox ; ohfirmans animum contra amorem} raffermissant son 
cœur contre l'amour, Âtrox, dans le même sens que Yatrocem 
animum Catords , d'Horace. 

(iSo) ÀiU belli. 

Ne pourrait-on pa4 lire êtj comme dans Féditîon èts Aides ^ atÉ 
lieu de auU 

(iSi) Teqotf , Caice, petit : tonfax mîifcranda Càfoo 
Linquitur , et primo doraus imperfecia é0M& 

C'est le ^ofAoç TQ|jLtTeXiiç d'Homère, en parlant de Prote'stlas^ 



wmmmm^i^m m aim ■ I I i ft i I wmmam^^tmm^i^ 



[a) Vers «96. 
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C'est le domum inceptum frustra de Catulle , en parlant deoe 
même Protësilas, 

Je cite les vers de Catulle (a) et d'Homère (b) : 

G)njagÎ8 ut qaondam flagrans advenit amore 

Protesileam Laodamia domum 
Ineeptam frustré j nondam corn sanguine sacro 

Hofitia cœlestîs pacificasset héros. 

Toû ^\ xai àfAçt^pu^Y); «Xo^oc <&uXax^ iXéXttTrTO» 
xai ^0{ibcç i^jjlitcXt;* 

« Son épouse dësolee , se meurtrissant le visage , était seule à 
» Phylace , et sa maison y était sans appui. » 

Ge vers de Catulle, qui se trouve dans son élégie à Manlius , est 
un très bon commentaire et dn vers d'Homère et du vers de Valérius. 
Protésilas, séparé de sa femme Laodamie, trop tôt après son 
mariage , n'avait pu la 'laisser enceinte ; voilà le sens du ^op.oc 
iQp.iTtX^; domus imperfecta ; aussi les Grecs dispensaient-ils les 
nouveaux mariés du service militaire pendant, la première année 
de leur mariage. Faute d'avoir eu devant les yeux ces passages de 
Catulle et de Valérius, Pope (c) est tombé dans une méprise ^ eo 
traduisant ce vers d'Homère. 

UnfioiâhM , his proud palaces remain y 

And his sad oonsort beats her breats in vain. 

His proud palaces ^ ses orgueilleux palais, rend mal le sens.. 
Le (^o{i.oc d'Homère, comme le domus de Valérius et de Catulle , 
ne signifie point palais ^ il signifie \d famille. 

( 1 Sa) Regius Eois Myraces interpres ab oris. 

Il nVst pas inutile d'observer que interpres en latin , signifie 
èouvent négociateur. 

(a) Carm. Cg , v. 7a. 

(b) Iliad. , lib. II , v. 701. 

(c)Iliad.Book.U, T.85S. 
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(i!^3) Ip8e pharetrads residens adfrena tapetis, 

Nnnc levis infcsto procurrit in agmioa corra: 
NuDC fuga conversas spargit mentiu sagittas. 
At viridcm gemmis elEoae staminc sylva 
Subligat extrema patriuni cervico tiaram , 
Insîgnis manids, insiguis acinace dexlro; 
Improba barbaries procurront tegmina planue. 

Le portrait que Yalérius nous trace de cet ambassadeur des 
Parthes , qui combat arec les Golchidiens , rappdj^ cdui qu'a fait 
Quinte-Curce (tC) , des immortels de Darius. 

Immortaies (Darii) aureos torques, vestem auro distioctam 
babebant , manicatasque tunicas gemmis etiam adomatas. . . . Haec 
Tero turba muliebriter propemodum culta , luxu magis quam de- 
coris armis conspicua erat (b). 

Cet usage si familier aux Partbes de lancer leurs traits en fuyant, 
a été souvent décrit par les poètes latins , d'une manière ti'ès beu^ 
rense. On connaît ce vers des Gëorgiques (c) : 

Fidcntemqoe fugà Parilium versisque sagittis* 

On se rappellera le vers de Properce (d) : 
Parthorom astnla tela remissa fuga. 

Mais on sera peut-être e'tonne' d'apprendre que cette manière de 
combattre existe encore de nos jours. C'^pendant , M. Olivier, de 
Unstitut f qui a voyagé en Perse ,' m'a dit, que les Persans d'au- 
jourd'hui étaient très peu habiles à se servir des armes à fou , et que 
farc, surtout pour la cavalerie, est encore à présent leur arme 
la plus redoutable. Us s'en servent comme les anciens Partbes , se 
retournent sur leurs chevaux, tout en fuyant, et lancent des flèches 

\ 

(a) Lib. El , cap. 3 , lin. i5. 

(b) Vid. Brisson , lib. I , de Regao Persico et Ferrar. de re Vesiiaria | 
lib. m, cap. 8. 

(c)Lib.m,v.3i. 

{U) Lib. JU I «legr 7 1 V. 54 7 <d. Barbou et Brœkiiîf. 
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avec une grande vigueur , et qu'ils ajustent très bien. Leurs arcs 
ont aussi conserve la naême forme qu'ils avaient jadis, y 

(i54) Qaalem si qais aqais. 

Cette comparaison est empruntée d'Homère : a Gomme lorsqu'un 
1» homme cultive dans un lieu solitaire, où jaillissent d'abondantes 
T» eaux> un bet olivier, tendre plante, quidéjÀ porte au loin son 
» heureux feuillage, et qui agitée tour à tour par le souffie de tous 
P les vents, se blanehit de fleurs, quand l'aquilon , en tourbillons 
D impe'tueux , arrive soudain, la déracine de sa fosse ^ et l'étend 
p à terre. » (a) 

{i55) Nigrâqae eyalsam tendi( harenà. 

Au lieu de magna qui se lit dans l'éditioB de Bologne, j'ai ré* 
tabli dans le texte nigrd ^ que M. Harlès a trouvé dans un ma- 
nuscrit , et qui est aussi dan« le manuscrit du Vatican. Tendit 
pour extendiU 

(i56) tJnias xgra meta. 
Uhius , id est Jasonîs. 

(157) Et galeam fletu. 

Ce vers semble indiquer que ks casques des Scythes étaient 
fermés comme ces casques qui depuis ont été appelés des beau* 
mes , Yelmo des Italiens , mot que ceux-ci ont pris des peuples 
du Nord. 

(i56} SolUqœ javant danoribitt affaêB» 

Cette expression est imitée de Lucrèce (fr). 

Plores tftatiHii olamore catenre 
Sella gèrent 

(iSg) Ut ièia Nyctelii pauUum per sacra r c aUt o n t . 
NjrcteUiy surnom donné à Bacchus , p^^rce que ses sacrifices 
^e célébraient la nuit ; en grec vùÇ» nuit, tùmù > achever. 

(a) Trad. de Bitaabë , tom. U , pag. 377. 
(^) Ub. VH, V. 363. 
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DU LIVRE SEPTIEME. 

Jk'BÈ» h Tictoire, l£3 héros grec;» et colcbidiens sont invité» , 
parle roi Aç'tès, à un repAs qui se prolonge fort avant dans la 
li<ttt Médée se sépare avec peine de Jason, et gagne sa couche , oii 
die ne peut trouver de sommeil Elle 's'avoue csifin son amouf 
pour ce héros. Jason demande au roi de lui donner la toison d'or 
qu'il lui a promise pour prix de sa victoire. Le roi la refuse avec 
hauteur; il n'y met qu'une condition. Cest que Jason attèle a la 
charrue les taureaux de Vulcain, qui vomissaient des flammes , et 
sème dans le champ de Mars les dents du dragon de Cadmus. Mëdee 
pâht à cet ordre cnieL Mais Jason, après avoir reproché au roi sa 
perfidie, accepte, néanmoins les conditions qui lui sont imposées » 
et sort fumeux du palais d'Aétès. Médée, iyi'e d'amour, le suit des 
yeux, et rentre enfin dans son appartement ; elle veut avouer tout 
à sa mère, à sa sœur, a ses compagnes, veut chasser Jason de sa 
pensée, mais en vain. Junon, pour déterminer la princesse, miplore 
de nouveau le secours de Venus. Celle-ci promet ses soins à la 
déesse, et lui demande seulement d'envoyer Iris amener ïason dans 
le bois sacré de Diane. Iris va chercher Jason ; Venus se rend au- 
près de Médée, et Junon, en attendant l'événement, va s'asseoir 
au sommet du Caucase. Vénus, sous les traits de Circé, s'approchû 
de Médée, lui vante son bonheur dans une terre étrangère, et 
rengage .à suivre son exemple, si l'occasion se présente. Médée 
Jui répond en lui dévoilant les tourments de son cœur, et la 
priant de Içs soulager, Vénus ajoute alors qu'en arrivant elle 
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a vu un jeune homme charmant, qui, la croyant une des compagnes 
de Mëdee , l'a priée de lui demander son secours , qu'elle l'a promis , 
et qu'eue compte qu'elle ratifiera sa promesse. Médee s'enflamme 
de colère à cette proposition , et proteste qu'elle aime mieux momîr 
que de trahir son père. Venus la presse encore, et lui ordonne 
de la suivre aux portes du palais , ou elle va l'attendre. Mëdee 
reste. seule. Après de longs combats, enfin l'amour l'emporte, elle 
entre dans son arsenal magique pour y prendre les philtres qui 
peuvent écre utiles à Jason. La pudeur fait encore un effort , et elle 
veut se donner la mort. Cependant Hmage de Jason , sa loyauté 
opposée à la perfidie de son père, la ramènent à sa première résolu- 
tion. Armée de ses philtres les plus puissants, elle sort du palais, 
au milieu de la nuit, et, accompagnée de Ve'nus, se rend au bois 
sacré, où Jason se montre soudain à ses regards. Iris et Vénus re- 
montent aussitôt dans l'Olympe. Les deux amants restent quelque 
temps muets à côté lun de l'autre. Enfin Jason rompt le silence, 
peint la justice de sa cause , se plaint du manque de foi d'Aétès. 
Médée lui répond en tremblant qu'elle souhaiterait que sa seule valeur 
et le secours des dieux pussent triompher des périls auxquels il est 
exposé. Cependant , vaincue par la pitié, elle lai donne les philtres 
qu'elle a apportés , lui en apprend l'usage , consacre ses armes par 
des dhants magiques , et le munit contre les atteintes du fer et du 
feu. Elle pense cependant que Jason pourra un jour oublier ses bien* 
faits , l'abandonner dans une terre étrangère. Le héros la rassure 
par les plus tendres serments. Médée alors montre au héros quel est 
son pouvoir sur le dragon gardien de la toison d'or. Elle le ré- 
veille, excite sa fureur, l'apaise sur-le-champ, et retourne à Col- 
«chos. Cependant, Aétès, qui croyait que les argonautes étaient 
partis la nuit pour la Thessalie , voit Echion qui vient lui annoncer 
que Jason est prêt au combat, qu'il demande qu'on lâche les tau- 
reaux, et qu'on lui remette les dents du dragon. Les taureaux s'é- 
lancent de leur étable, en vomissant des torrents de feux. Jason lea 
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dompte et les attelé à la charrue. Il combat et tue un grand nombre, 
des fils de la terre, nés des dents du dragon de Gadmus; et enfin , 
avec le secours de Mëdëe, 3 jette la discorde entr'eux de manière 
qu'ils s'égorgent tous les uns les autres. Atftès reste plongé dans 
la stupeur, et Jason est accueilli par ses camarades ayec des trans* 
ports de joie. 
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LIBER SEPTIMOS, 

JL E quoque Thessalîco jarii serus ab hospîte vespei! 

Dividit^€t te jalu tua gaudia, vîrgo, reliûqutint^ 

Noxque ruit, soli venlens non mitis amantî. 

Ergo ubiy cunctatîs extremo in limitie plantis^ 

Contigit âegra tôros, et mens incensa tenebris, S 

Vertere tuiic varîos per longa insomnia questus^ 

Nec pereat quo scîre malo; tandemqtie fateri 

Ausa sibiy paullum medio sic fata dolore est : 

Nunc ego quo casu ^^\ Vel quo sic pervîgil Usque ^K 

Ipsa volens ertore t^ahor? non haec mihi certe io 

Nox erat ante tuos , juvenîs fortissime, vultus. 

Quos ego cur iterum démens iterumque recordor^ 

Tarn magno discreta mari ? Quid in hospite solo 



4. Contactis extremo. don. ed pr. et omn. aûte Carr. malo. CunùtatUi 

bene Mon. Val. vet. cod. 
7. Nec poterat. 0an. Indg. ante Carrion. lYéc poterat quo sêire modot 

Tetnst. PariV. 
1 1. jinte meos» cod. Barle% 
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L/E j A, ^'^ dun grand festin les apprêts magnifiques^ 

Du palais d'Aétès décorant les portiques , 

Au sortir du combat ont reçu les vainqueurs. 

Le monarque à Jason prodigue les hosneurs. 

Près de lui fait asseoir et sa femme et sa fille. 5 

Alors y du grand Jason la noble pudeur brille : 

En parlant de sa gloire, il s^oubliait toujours ; 

11 vantait ses rivaux. Mais, parmi ces discours, 

La nuit marche; et, fatale a cette seule amante, 

La conti*aiQt a quitter le héros qui Tenchante. i o 

L'impérieux devoir la sépare de lui , 

Elle part ; et déjà tout son bonheur a fuL 

Sur le seuil, an moment, elle hésite, s^arréte: 

Ro<ihnt de ses pensers Torageuse tempête , 

Elle arrive a sa couche : et dans la sombre nuit 1 5 

L*image de Jasoa sao» cesse la poursuit : 

Le sommeil fuît ses yeux ; et s'abusant encore, 

Elle ignore le nom du mal qui la dévore. 

Enfin, à sa pudeur elle ose Tavouer. 

« A quelle honte, ô ciel ! vais-je me dévouer, ao 
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Mens mihi? cognati potius jam vellera Phrixi 

Âccipiat, (^SB sola petit , quseque iina laborum 1 5 

Causa viro» Nam quando domos has ille teviset? 

Âut meus iEsoDias quando pater ibit ad urbes? 

FeliceSy mediis qui se ds^re âuctibus ausi, 

Nec tantas timuere vias^ talenique sequuti 

Hune qui deinde virum; sed sic quoqué taUs abîto. ao 

Tum jactata toro y nimiumque experta cubile ^^ , 

t • 

Ecce videt tenui candescere limen Eoo ; ' 

Nec minus insomnem lux orta refecit amantem ^ 

Quam quum languentes levis erigit imber aristas, 

Grataque jam fessi^descendunt flamina remis. 25 

At sua longarum Minyas jam cura viarum 

Admonet, inque ipso nequicquam tempore regem 

Lsetitiae meritique petunt ; quem passus lason 

Vota priuSy captasque Deis accendere praedas y 

Prominet , atque oculos longe tenet, aurea si jam 3o 



l6. Jam quando. Bon. 

ao. Nunc qui. cod. Burm. Si quoque talis. éd. Pii. Jnnt. 

ai. Tum quoque experta cubile. Mon. Tumque, Yat. Tum exspectata 
cubili. "vct. cdd. Jam jactata. éd. pr. 1498* Pii 9 Maser. Mon. ^a-» 
cuumque experta cubile. regius. Tumque experrecla cubili emen« 
daverat Crasius. Sed ego quidem BurmanDO accedo, Virgilium laudaute 
in Culicc :, Nimium manis experta set^eros. 

sB. Mentirique petunt, Yat* Bon. pessime. 

pg. Accendere prœdds. Heinsins proposait , appendere prœJas, Sed utet^ 
qnc DOS in usa erat^ et pi^m. codd« emendaboni répugnant. 
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» Se dît-elle : quelle est cette ardeur insensée , 

» Qui trouble mon sommeil et remplit ma pensée? 

M Avant dWoir couna ton regard enchanteur^ 

» Ce trouble, cher Jason^ n agitait pas mon cœur. 

» Que fais-^je, hélas! Pourquoi me retracer sans cesse ^ !»5 

» Moi y fille de Coichos, un enfant de la Grèce! 

» Quel charme impérieux toujours m'attache à toi ? 

» Comment un étranger est-il donc tout pour moi ? 

» Ah ! livrons-lui plutdt la toison qu'il réclame , 

» Seul but de ses travaux, et seul vœu de son ame: 3o 

» Car^ viendrait-il jamais dans nos tristes climats; 

» Ou mon père irait-il habiter ses états? 

» Heureux pourtant ces rois, qui, se frayant les ondes, 

» N'ont pas craint les (périls de ces routes profondes, 

» Qui pment, en tous lieux, suivre un si grand guerrier* 35 

Ji Mais, n importe, qu'il parte : il le faut oublier. » 

Lasse de s'agiter sur sa couche brûlante, 

Elle aperçoit les traits de Taube blanchissante; 

Et la clarté du jour à ses sens affaissés 

Fut ce qu'un frt^s zéphir est aux rameurs lassés , 4^ 

Ce qu'est la douce ondée aux moissons qui languissent, 

Ou l'éclat d'un beau jour aux fleurs qui se flétrissent. 

Cependant, les héros , calculant ,dès ce'jour, 
La longueur du chemin , les périls du retour. 
Veulent , près d'Aétès , saisir l'instant propice 45 

D'une vive allégresse et d'un récent sejjfvice. 
Jason vient, et le trouve, au pied des saints autek , 
Pour son trône implorant l'appui des immortels. 
Tandis qu'offerts aux. Dieux, de pompeux sacrifices 
Du butin enlevé consumaient les prémices ^ 5g 

m. II 
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PelliSy et'Oblatis clarescant atrîa villis. 
nie autetn jam jam vultus vooesque paratas ^^ 
Ante aperity rumpitque moras^ inqué ipsa morantis 
Prosilit ora viri, talique effunditur ira : 

Orbe satos alio, sua*lItora regnaque habeotes, 35 

Quis faror bas medils tôt fluctibus egit in ora^, 
Qui9ve mei vos tantus amor ? Tu prima malorum 
Causa mihiy tu, Phrixe gêner ; non te aequore mersum , 
Quo soror , ut felix nuUos nunc nomine Graios 
Nossem ego. Quis reguin Pelias ^^ , quis Thessalus, aut quas 
Gra3cia?QuodnamhominuTncerno genus^aut ubicautes 4^ 
Cyaoeœ ? venit Scythicas en hospes in oras. 
Quinquaginta Asiam (pudetheu!) pénétrant lason 
Bxsulibus? meque ante alios sic spreverit una, 
Una ratis, spolium ut vivo de rege reportet? 4^ 

Ipsum efferre , meos ipsum me pandere lucos 
Imperet, et nullo dignetur vincere bello? 
Cur, âge, non templis sacrata avellere dona 
QmnibuSy atque ipsas gremiis abducere natas, 
P^dOy b'bet? vobisne domos, vobisne parentes 5a 

Esse putem , ratis. infandis quos sola rapinis 
Sœv^que pascit hy^pis? et quoscredamus ut ipsls^ 

39. Namjam vultus. Mon. Vat. Bon. vet. cod. sec. Vat. com Rcgio. Pti^ 
raniem. Mon. v«l -cod. <:d. pr. 1498- sec. Vat. Reg. hiiic Hcinsio» 
scribere jubec pamnêem ante capit. Parantem ante petit. Aldus. 

4i. Gracia quontiam,. fAoxL éd. pr. maie. 

45. Et viifo. Mon. Ut.Juno. éd. pr. Jnniae , Pii, Aldi. maie. 

46. Ipsum offerre. Vau Bon. Mon. vet. cod. éd. pr. Atque ipsum ma 

pandere lucos. éd. pr, 1498. Jant. Pii , Maser. Ipsum efferre. vec. 
Paris, edd. hu^^4ilAiigBMi^Ipsum efferre^ sabioiellige spoUwn* 
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S porte au loin sa vue, et pense, à chaque instant^ 

Vitir du bélier promis briller Tor éclatant. 

*Mais bientôt le tyran déi^lare son parjure; 

Aux bienfaits des héros 11 répond par Tinjure;. 

Et d'un reproche amer versant tonte l'aigreur, 55 

Fait tonner, en ces mots, sa bouillante fureur. 
« Malheureux étrangt i*s, quelle rage est la vôtre? 

» Par taut de vastes flots séparés Tun de Tautre, 

» Qui donc vous pousse ici de cet autre univers, 

» Où vous aviez vos champs limités par vos mers? 6e 

3» Quel est donc cet amour qui pour moi vous possède? 

» Saos ma folle pitié qui courut à ton aide, 

» Sms ma pitié, Phrixus, j*évitais ce malheur. 

» Que n*as;tu, dans les flots, péri comme ta sauf? 

» Sans toi, j'ignoreMis jusqu'au nom de la Grèce. 65 

» C est un roi Pelias qu'il faut que je connaisse; 

» CVst le Thessalien, et cent peuples nouveaux, 

» Que chaque jour, ici, me vomiront les flots. 

» Où sont ces rocs flottants, gardiens de mon empire? 

» Quoi , l'Asie , ô grands Dieux, s'ouvre a ce seul navire ? 70 

s Cinquante Grecs.. * . (de honte est-ce assee me souiller) ^ 

31 Moi vivant, moi régnant, veulent me dépouiller ! 

» Ils veulent que j'élève un trophée à leur gloire, 

» Sans daigner m^honorer au moins d'une victoire. 

» Eh! que n'allez-vous donc, pirates odieux, ^5 

» Ravir à leurs autels les dons sacrés des Dieux, 

» Enlever nos enfants à leur mère chérie! 

» Qui, moi, je leur croirais des lois, une patrie, 

» Eux, que leur propre roi, si j*admets leurs rapports, 

n A jetés sur les mers, a chassés de ses ports; 80 

! II.» 
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Rex suui înlisit ^'^ pelago, vetuitque reverti? 

Scilicet JEoliad ^^ pecudis poteretur ut auro. 

Ante meus cœsa descendet Caucasus umbra^ 5 S 

Aç prior HsemoDÎas repetet super aequora praedas* 

Haud ego cum vittiis statui feralibui Hellen. 

Si tameu his aliter perstas non cedere terris , 
Teque pudor cassi reditus movet , ac latet unâ 
Véscio <][uid plus puppe vins ^^ ; haud ipse morabor 60 
Quœ petitis ; modo nostra prior tu perfice jussa. 

Marti us ante urbem longis jacet horridus aunis 
Campus^ et ardentes, ac me quoque, vomere presso, 
Me quoque cunctantes interdum agnoscere tauri. 
His magis atque magîs rabiem nunc nostra senectus 6S 
Luxuriem(|ue dédit ^ soliloque superbior ignis 
Ore frémit. Succède mese, fortissime^laudi. 
Et nostros recole , hospes^ agros. Nec semina deemnt, 
Quae prius ipse dabam, et messes, quas solus obibam. 
Consiliis nox una satis, tecumque retracta «70 

Cumque tuis haec jussa Deis ; ac si quid in isto est 

54- Potiretur. cod. Mon. Burm. viuose. Potiatur. ed.pr. i493* Junt. Piî , 

Masér. 
5ô.< j^c prior Hœnffiias repetet ctquora prœdas , Aut efço. Mon. codl 

Harles.. tel. eod. Super œ^uora, ood Bokv optime , idque iu textdiB 

rectal Aapuit super, œ. p. aut ego. Bon. éd. 1498* Raptet ^ aut, 

cd. pr. Raptet , haud, Maser. Rapiet. alûe edd. 
^uHœcvisa, Mon. ^tioie. 
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» Eux f qu'un navire errant nojurrit de brigandages ; 

» Qui s'abreuvent de sang , et vivent de naufrages. 

» Les parents de Phrixus réclament la toison ! 

» Plutôt que de leur faire un si lâche abandon, 

» Sur les mers descendraient tous les pini du Caucase | 8 S 

» Et j'irais vous cherehrr sluj, rives de Pagase. 

1) Quels sont donc de Phrixus les justes héritiers? 

» Moi y qui fus son sauveur; ou vous, ses meurtriers, 

M Si toutefois Jason dans son projet s'obstine; 
ai Si la honte le presse , ou dWe main divine 90 

li Si son grand cœur attend je ne sais quel appui y 
» Moi-même j'y consens , la toison est à lui. 
» Mais il faut que d abord a mes lois il souscrive. 

» Il est un champ sacré y de qui la glèbe oisive 
» Languit depuis long-temps dans un honteux repos« gt 
» Il faudra pbur le fendre atteler deux* taureaux» 
» Deux taureaux enflammés, dont la corne cruelle,. 
M A moi-même, oui souvent a moi-^même est rebelle. 
» Depuis que des vieux ans m'accable la langueur, 
n De plus en plus s'accroit leur faroudie vigueur. ioi> 
» Un feu plus dévorant de leurs bouches s'élance. 
» Mais ce seront , je crois , des jeux pour ta vaillance; 
u Que par tes jeunes mains mes champs soient cultivés. . 
» Craindrais-tu des |)érils qu'un vieillard a bravés 7 
» J'ai choisi la semence : elle est prête, et t'assure loS 
» Qu'une prompte moisson te paira ta culture. 
» Je te donne une nuit pour y réfléchir mieux : 
» Prends conseil de ton cœur, prends conseil de tes Dieux ; 
» Et si leur grand appui t'anime à l'entreprendre, 
» Au travail imposé demain songe à te rendre. i lo 
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Roborc, praedicti venîes in rura laborîs. 

Ipse incertus adhuc , lenebriâ te pVotenus illis \ 

Involvi flammisque veliiu, duiare parumper 

Au magis, everso jacias dura semina canipo, ^5 

^c tibi Cadmei dum seminis exeat bydri 

Miles ^*") , et armata florescaut pube oovales. 

Filia prima trucis vocem mîrata tyranni 
Haesit, et ad jiivenem pallentia retulit ora , 
Contrenmîtque metu, ne nesciiis audeat hospes, 8# 

Seque miser ne posse putet« Perstrinxerat horror 
Ipsum etiam, et mœsta stabat defixus in ira. 
ITon ita Tyrrhenus stupet loniusqiie magister y 
Qui te jam , Tyberine^ tuens, claramque serena 
Arce pharon , praeceps subito nûsquam ostia , nusquam &5 
Ausoniain videt, at sagvas accedere Syrtes. ^" 
Tum tamen, in&ndoqnae det responsa tyranno^ 
Conligit y et tandem obtutu consurgit ab alto : 
Non, ait, hos reditus, nou banc^ JSeta, dedisti 
Spem Minyis, quum prima tuis pro mœnibus arma 90 
Induimus. Quo versa fides ? quos vestra volutant 
Jussa dolos? alium hic Pelian, alia aequora cerno. 



•J9. Exit, et. God. Barm. 

86. 2Von neseiui et mox non posse. ood. Bnrm. IVe deest in Mon. 

93. NoD ita Tyrrhetios stupet loniiisque niagUter Qui jum te Ii|»eri metnent 
claramque serrnâ Ai ce Pharon prxcups uibit , l.oniis hofttia nastqaaitt 
Aaflooiaiii videt et saevas ikccedeie Syrtes. Mon. oo.I. Heinsii. Ma^^ 
gis alto. Qui Jam te Lilybœe tuens y clarumque. Bon. éd. pr. 
Onus cum vt mox vides de. Bou. JN^autes stU[\et loiiio alto. ecL 
149B .luox, Omnis quam hostia numquani, LjMerine tU€M» Val« 
mox Prmceps subito, bene. 
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» Pour moi , je Favoûrai , mon courroux incertaiu 

» hésite et doute enoor s'il voudrait voir soudain 

» Les taureaux f étouffer sous leurs vapeurs brûlantes ^ 

» Ou te voir, échappé des flammes dévorantes , 

31 Tracer péniblement tes funestes sillons; ii5 

» Y voir bientôt pour toi germer des bataillons , 

» Et du dragon Thébaia tes fatales semences 

» T'enfanter des moissons de guerriers et de lances. » 

Médée, a ce discours d'un tyran furieux, 
Étonnée, immobile, et l'effroi dans les yeux, 120 

Regarde en pâlissant le héros qu'elle adore. 
« Que va-t-il faire? Hélas! le malheureux ignore.. .. • • 
» A braver ces périls pourra-t-il s'engager ? 

a Doit-il ?» Jason frémit a ce nouveau danger. 

Une subite horreur îe parcourt et le glace. ' laS 

Muet de rage , il reste immobile a sa place. 

Le pilote est frappé de moins vives terreurs, 

Lorsque des noirs Autans ressentant les fureurs, 

n voit fuir et le Tibre , et la rade propice, 

Oii le phare o!Tî*e aux nefs son secourable indicé, i3o 

Et que chassé soudain du port qu'il va toucher, 

Il voit avec horreur les Syrtes s'approcher, . 

Jason éclate enfin après un long silence, 

Et du tyitin ainsi confond la violence. 

ce Aétès, lui dit-il , quand je m'armai pour toi , 1 35 

» Ce n'est point la le prix que me promit ta fqi« \ 

» Oii sont donc tes sermens? Sous cet ordre barbare^ 

» C'est donc ma mort, ingrat, que ta haine prépare. 

» Un autre Pélias s'offre à moi dans ces lieux. 

» Eh bien conteutez-vour», monarques odieux. i4qi 
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Quin agite, hoc omnes odiisque urgueie tyraniu 

Iniperiisque caput ; quamquam mifai ^"^dextera, nec spe» 

Defuerît mox jussa £>ati ^*^\ nec cedere durîs. 98 

Unum orOy seu me illa suis seges obruet hastis, 

Hauriet adverso seu crastînus ignis hiatu, 

-Nuntius hinc 8œ\'as Peliae nuttatur ad aiires, 

Hîc periisse viros, et me, si vesira fuisset 

Uila fides , reduccm patriae potuisse referri. 1 00 

Talibus adtonitos dictis natamque patremque 

Linquit, et.iofida pr^eceps prorumpit ab aula. 

r 

At trépida et medios mter deserra parentes 
Virgo silet , nec fixa çolo servare ^'^^ parumper 
Lumina, nec potuit moestos non flecteire vnttus^ i«S 

Respexitque fores, et adhuc învenit euntem. 
Visas et heu mîserae tune pulchriorhospes amanti 
Discedens: taies humeros^ ea terga relinquit. 
jRla domum atque ipsos pauUum procedere postes 
Optât y et ardentes ^*^ tenet intra lîmina gressus. 1 1 o 

Qualisy ubi extremasio vaga sentit harenas, 



93. Et fuBe omnes. ood. Burm. 

95. i}/ox cedere. Bon mule. 

99« Hiç perihse. Hcinnus malott jic , ^a hmc pneonâc 

103. Et infidi. Vat, Bon. 

110. Jnter lîmtna, Carr. sed omo. oodd. Z/ilra. Bamuuui ualmt 0/>teCy 

et ardentei tenet intra limina gressus. 

tt I. ilic versus quidiê ubi^ tbetl e lioiiaeiMÎ» 
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j» Qoe vos ordres cruels proscrlveat cette télé: 

» Je puis braver les feux, j'ai bravé la tempête* 

» Seulement , si mon sort est de péiir demain 

B Par les dents du dragon, par les feux de Vulcain, 

« De mon cruel tyran si laltente est remplie , i4S 

» Fais-lui savoir du mqîns (oui, Jason tVn supplie) 

» Que ces héros avaient dompté les vastes mers , 

» Quils n ont péri qu*ici dans un autre univers, 

» £t que mon lolcos, sans toi, sans toi, perfide , 

» Aurait pu triomphant revoir son Esonide.» i5o 

Il dit; et vers sa nef il hâte son retour, 

Et fuit à pas plissés cet exécrable cour. 

Médée, à son départ, interdite, étonnée, 
Parmi tous ses parents se trouve abandonnée ; 
Elle tait son chagrin, dévore ses douleurs ; i55 

Mais ses yeux sont tout prêts a se mouiller de pleurs ; 
Et par un mouvement plus prompt que sa pensée. 
Sa paupière, d*abord vers la ten*e baissée , 
Se relève , et s*attache au seuil de ce palais. 
Que son amant peut-être a franchi pour jamais. 160 

Elle le suit des yeux, les détourne, et soupire. 
Et ( de sa passion tel est Tardent délire ) 
Jamais le beau Jason a son œil enchanté 
N'étala plus de grâce et plus de majesté. 
Elle demeure , il part. L'ardeur qui la dévore '16 5 

L'engage a suivre au loin le héros qu'elle adore.^ 
La pudeur la retient, et ne lui penuet pas 
Hors de ce seuil jaloux d'oser poiter ses pas. 
Tour a tour elle hésite , et s'avance , et s'arrête. 
Telle lo , dans Içs flots prête à plonger sa tête, 179 
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Fertque , frfertque pedem , tumido quara cogit Erinnys 

Ire mari, Pbariaequè vocant tran3 aequora maires ; ^'^ 

Circuit haud alitqr, fbribusque inpehdet apertis , 

^n jinelior Minya^ revocet pater ; oraque quaerens 1 1 5 

HospitiSy aut çolo.iuœret defecta cubili, 

Aut venlt in cai^ae grenotiup refugitque sororis , 

Atque loqui conata sllet ; i^rsusque reoédens 

Quœrit, ut iEœis.hospes consederit oris 

PhrixuSy ut aligerî Girc^n rapuere dracones. 120 

Tum comitum visu fruitur miseranda suarum ^ 

Inpleriqueneqiïit; snbitoquepàréDtibushaerel • 

Blandior, etpatriae cifcumfert o^cula dextrse. 

Sic adsueta toris et mensœ dulcis herili, 

JEgra nova jam peste canis rabieque futurâ, . 12 5: 

ÂDte fugam totoç lustrât quersibanda pénates. > 

Tandem etiam molli sese semel increpat ira : ^'7 
Pergis, ait, démens, teque illius angit imago 
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XI 3. P atriœque, coà. ^mm, 

1 id.. Déserta cubili. Mon. non maie. Z^e^ecto proposuit Heinsius. 

118. Rursusque recedens* hoc rtiendosurn est , ail Heinsias . non temere. 
recedens à'gremio seroris deberet intelligi , sed prxcesserat refugitque. 
Heiasii» in ora codicissui adscripserat reducens ve\ reientans, vel 
rursusgue repumbent , vel renidens, Burmann ma?ak reùdena : coi 
quidem non accedo : sed malaerim rursusque accedens : etenim 
spondaeas, meo sensa , mœrorem animi Mede» fetidus exprimit. 

^o5, Rapique futurd, Vau.Moa. 
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Quand le fouet d'Erynnis la poussait dans les mers. 
Que Meiuphis lappe ail à ses^c/és concerts , 
Tour a tour d'espérance et d'efiroi combattue, 
Hésitait, avançait y reculait éperdne^ 
Elle espéra d*abord que son père, plus doux^ 175 

ï^ourralt contre Jason adoucir son fiourroux. 
Enfin triste, elle vient a sa premi^ place 
De sou amant absent chercher eneor la trace. 
Seule, elle aime a nourrir sa rêveuse douleur* 
Quelquefois elle veut aller trouver sa sœur, 184^ 

Se jeter dans son sein ; elle approche, et s*arrête. 
Veut parler, et se tait; puis , détournant la tête, 
Elle reporte ailleuis ses pas irrésolus. 
Elle va s'informer comment 6ircé, Phrixus 
Bravèrent les périls d'un si lointain voyage. iSS 

Qu( Iquefois , rassemblant les vierges de son âge. 
Elle cherche a goûter leurs plaisirs innocents. 
Hélas ! rien ne disti'ait le trouble de ses sens. 
Aux auteurs de ses jours procliguant sa tendresse, 
D un air plus caressant près d'eux elle s'empresse ; 199 
Vingt fois elle reprend leur paternelle main , 
La couvre de baisers , Tapproche de son sein. 
Ainsi lorsqu'en ses flancs le chien déjà recèle 
Le germe encor naissant de la rage cruelle , 
Lui si doux, pressentant ses prochaines fureurs, . 19^ 
D'avance les déplore en plaintives clameurs. 
Et prêt k déserter le toit qui Ta vu naître. 
Va revoir tous les lieux où le soigna son maître. 
Enfin, sentant Terreur qui Tabnse en ce jour. 
Et d'un léger reproche effleurant son amour ; soo 
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Curaque, qui profigà forsair tenet alta carinà^ 

Quique meum patria&^referet nec nomen ad urbes? i3o 

Quid me autemiûcillemoretySapepeme labores, 

An cadaty et tanto turl>etur Graeciaiuctu ? 

S^Item, fata yiruof/siijà^LSiiprema ferebant, 

Jussus ad igDotos poduâ fore^ ire tyranims 

O utinam ! et tanâeni ;ûon faac Inorerettir in urbe ! 1 35 

Namque et sidereo Mstri de sanguine Phrixi 

Dicitur, et cAvAm vidi itidolnisse sororem ; 

(Se^ue ait bas jus^ aefum miser ire pèr ûndas. 

At redeatquociiiii^iie modo^ meque ( ista precari 

Nesciat ) atque^^^iiMum non odeiît ille parentem. i4o 

Dixerat haec y stratoqiie graves projeoerat artiis y ' . 

Si veniat miseratii içpHes, quAn saevior ipse 

T«irbatagitque-sQp<]fr$ supplex bine stemitur bospes, 

Hinc pater. lUa nov4 rumpit formidine somnos, 

Erigîturque toro ', ftimulas carosque pénates i45 

Agnoscit, modo Tfaéssalicas raptata per urbes. 

Turbidus ut Pmttis ^•^'cœcisque Pavoribus ensem 

Gotripit , et saev» jferit agmina ^••^ matris Orestes ; 

Ipsum anguesvy ipsum borrisooi quatit ira flagelli , 



199. Curaque eut M^. éd. pr. jitgue Bqd. mendose. 

i35. âioreremur in urbe. Bon. 

t39. jicjussis ut tum miserere per umbras. Bon. éd. pr. i^^S.' Acjussà 

actum misc^er per undetê» eod. Burm. Has jussiê mctum tniscere 

per umbras Mon. H<u jussis actum miser ir€ per undas Juniae. 

opdme.^tf< redeat.VLon. At. e<i i4^* Maser. Gryph. Argent. Col. 

Qnibus Pins in notis et Balbiis adsenseroDc: ego in tcxtum reposai. 
f 40. Oderat. Bon. ood. Bann. 
i s4i^ Carosque pfuriusiie$. iret* ood. 
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m Allons y dit^elle^ allons^ continue^ insensée : 

M Afflige bien ton coeur , tourmente ta pensée 

» Pour qui fuit loin de toi peut-être en ce moment , 

ai Et ne se souvient pas de ton nom seulement? 

^ Que m'importe après tout qu'il triomphe ou succombe , 

» Et que la Grèce en deuil gémisse sur sa tombe? . • 306 

1» Plût aux Dieux cependant q|ie, si Tarrèt du sort 

» Devait avant le temps l'entraîner a la mort, 

3» Ce héros que des rois poursuit partout l'envie, 

» Dans nos murs, sous mes yeux n'eût point perdu la vie. 

» Car enfin n'est-il pas issn du sang des dieux ? 211 

]> Phrixus et lui^ dit- il, ont les mêmes aïeux. 

» Sur lui j'ai vu ma sœur s'attendrir elle-même. 

» Il vint ici , contraint par un ordre suprême. 

» Ah ! puisse-t-il plutêt , vainqueur dans ces combats, a 1 5 

M Revoir son toit natal et ses heureux états ! 

» Et puisse* t-il savoir que j'ai plaint sa misère, 

n Et ne pas me haïr ainsi qu'il hait mon père ! » 

Alors , gagnant sa couche , elle y cherche , un moment, 

Dans la paix du sommeil l'oubli de son tourment. 2120 

Un sommeil inquiet l'agite et la dévore. 

Là, son amant, ici, son vieux père l'implore : 

Elle les voit tombant a ses pieds tous les deux. 

Elle frémit, s'éveille, et reconnaît les lieux 

Qu'habitent ses parents, que chérit sa tendresse. uaS 

Pendant tout son sommeil elle errait dans la Grèce. 

Tel en proie a M^èrc ,• aux aveugles Terreurs , 

Le fils d'Agamemnon , dans ses noires fureurs. 

Court le glaive à la main frapper les Euménides; 

Et tandis que leurs fouets^ leurs serpents homicides, aSo 



^ 



^^i . ARGONIUTIGON LIBER VÎL 

Atque iterum infestœ se fervere caede Lacaenae t So 

Crédit agens^*'\ falsaque redit de strage Dearum 
Fessus , et in miseras coulabitur ora sororis* 



; His vin nequidquam nutantem Colcliîda curis 

Juno videt, necdam extremo parère furori , 

Non jam mentitse vultuii^ voccniqiie resnifiit 1 5 5 

Ghalciopes; quando ardorhebet, levioiqiie ^**^ pudori, 

Mensque obnixa malo ^*^\ tenues sublimîs in auras 

ToUitur, et fulvo Vcnerem vestigat Qlympo : 

Sum memor y ut tantum mecum partita laboreni ; 

lUa nimis sed dura mauet , convcrsaque in îram t6o 

Et Furias^*^^ dolet, acme nunc decepta reb'quit. 

I, precor, atque istum^ quo me fruslratur, amorem 

Vince, precor ^'^, patriis ut tandem evadere tectis 

Audeat, atque meum casu defendere ab omiii 

^soniden. Quin illa sacro , quo fréta , veneno i65 

lUum etiam totis adstantem noctibns aaguem , 

Qui nemus omne suum, quique aurea ( respice porro ) 

Yellera tôt spiris circum^ tôt ductibusinplet, 

i5o. Cœdeleenœ. Mon.idemqae proposnit Barmann : at ego nihil muUft» 

leœnœ, Clytemnestrae. 
i53. Has ubi nequicquam muUmtem Colchida curas. Mou. Muiantem, 

Bon. éd. pr. non maie. 
]56. Quando ardor'ahet. vet. Paris, éd. pr. maie. 
i5g. Tecum mecum. cod. Bonn. Mon. Tanium. meeum» oodd. àliî. edd. 

yetu bene. Utque meum. Ret^. 
l65. Quii Mo, sacro. Mon. ood. Barm. Vat. Quis illa sacris. veL oo<l. 

et vulg. Quemque illa sacro. reg. HeioMiis coaj^cerat Quin illa 

saûri vi fréta veneniy quod milii etiam salis arridet. 
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Sur lui des dieiix vengeurs épuisent le courroux, 
L.UÎ , toujours égaré y battant Taîr de ses coups , 
Croit encor se baigner dans le sang d'une mère : 
Enfin \ las des horreurs d'un meurtre imaginaire, 
Il cède j il tombe , et vient , dans les bras d'une sœur , a35 
De la tendre pitié savourer la douceur. 

Quand la reine des dieux voit la jeune M édée ^ 
Malgré lardent amour dont elle est possédée. 
De ses pièges adroits défendre encor son coeur, 
Que tant de nœuds a rompre effrayaient sa pudeur , 2^0 
£t qu a dompter ses feux son noble orgueil s'obstine ^ 
Quittant les traits mortels pour sa forme divine, 
La déesse s'éloigne , et remontint aux cieux , 
S'en va chercher Vénus au séjour radieux. 
Cl La fille de Saturne à tes soins est sensible, ^4^ 

» Oui Vénus; mais Medée, a ton charme inflexible, 
» Rougit de sa faiblesse, accuse son amour, 
» A découvert ma fraude, et me fuit sans retour. 
» Va donc , je t'en conjure, et travaille a détruire 
a Cet amour filial qui contre nous conspire. a5o 

» Du séjour paternel qu'elle ose s'échapper; 
» Et que , sauvant Jason du coup qu'on veut frapper , » 
n Elle serve la gloire, et protège l'audace. 
» Vois du dragon de Mars l'éternelle menace : 
» Il veille nuit et jour. Regarde : ce dragon ai55 

» Sou&ses vastes replis enferme la toison. 
» C'est là que de Médée il nous faut l'assistance. 
» Oui, de ses sucs vainqueurs la magique puissance 
» Peut seule, assoupissant le monstre furieux , 
» Livrer entre nos mains .ce trésor précieux. a6o 
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Sternat (*^y et in somnos ingenti solvat ab orno. 

Hsec tibi nunc : Furiis atque ipsi cetera mando. 17a 

Tiim Venus ab'gerum mater sic fatur Amorum : 
Nec tibi f quum primos adgressa es flectere sensus 
Virginis, ignotaque animuni coutiogere curâ^ 
Defuimus , data continuo sed cingula soli 
Nostra tibi, quis niota loco labefactaque cessit, 175 

Haud satis est , sed me ipsa opus, et ciinctantia poscunt 
Pectora me dubiusque pudor ; jam fœdera faxo 
iEsonii petat ipsa viri, metualqne morari. 
Tu face luciferae ^*7) citus ad delubra Dianae 
Deveniaty sacras solita est ubi fundere ^*^ taedas 180 

Colcbisy et sequali dominam lustrare caterva. 
Nec te nunc Hecates subeat metus, aut mea forte 
Inpediat ne cœpta time; qufn audeat opto: 
Continuo transibit amor, cantuque triiingui 
Ipsam flammiferos cogam compescérc tauros , i85 



170. Hœc tibi non. Bloa. éd. pr. Janu ffœc tibi : nam, éd. 1498* Argent. 

CSolin. et Gryph. qaod mihi non dispiicet. . 
17 T. Mierum mater futura morum. Vat. 
174* Quod oingula. Bon. éd. pr. et vetc. an(e Carr. Quod omissnm erat 

m primo Vat. Reg. ac ftfon. Nunc eingula, cod. Burm. Sed» vet. cod. 

bene. 
175» Mora loco. Bon. 

176. Haud satis ebt : Sed me ipsdopus : et cunctantiafCtc. opiirae. Mon* 
éd. pr. i4d^* Opus est, maie vet. ood. et valgati , Ipsum opus, ei 
Junt. 

177. Nec dubiusque pudar. Bon. cod. Barm. 

i83. Nec œtati me, Vat. Bon. Mon. JNec me œtati. prim. YaU Tct Paria, 
éd. pr. i49tt< Junt. Nec enim est tanti Pias. Ne me ^etis quin 
^udiat ogto. Blaser. Impediai nunc acta time, vet. cod. 
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)» Voilk ce que j'attends de ton pouvoir suprême. 

» Un jour nous nous flrous à Médée elle-même, » 

« Quand tu voulus, Junon, lui répondit Vénus, 

» Exciter dans ce cœur des transports inconnus , 

» Tu le sais, ma ceinture en tes mains fut remise ; a65 

» Et la vierge long-temps a ses devoirs soumise, 

» A senti tout k coup sa vertu s'ébranler , 

w Et d'un feu dévorant son jeune cœur br&Ier. 

» Elle résiste encore; et ma seule présence 

9 Vaincrait â*un cœur si fier la pudeur qui balance : 270 

9 Sois tranquille, j'y cours. Bientôt tu la verras, 

» Implorant ton héros, se jeter dans ses bras, 

» Lui demander sa foi , lui promettre la sienne. 

» Toi, £BÛs-le prévenir, et qu*a l'instant il vienne 

» Au temple de Diane, où deux fois chaque jour 27 5 

» Médée, avec le chœur des vierges de sa cour, 

» Les flambeaux k la main, préside au saint mystère. 

» Va, ne crains pas qu'Hécate k nos vœux soit contraire. 

» Je voudrais que sa haine osât les traverser : 

a Son cœur d'un trait subit se sentirait percer , a8f 

» Du dragon elle-même assoupirait la rage, 

» De la toison aux Grecs irait offrir Thominage , 

» Combattrait, l'arc en main^ ces terribles enfants , 

)> Que du dragon thébain feront naître les dents ; 

» Et de sa triple voix les accents redoutables, 28$ 

» Eux-mêmes calmeraient les taureaux indomptables. » 

Elle achevait. Junon, apercevant Iris, 

Lui commande k l'instant d'obéir k Cypris, 

Et d'amener Jason dans le sacré bocage. 

lus près du héros se rend vers le rivage, 290 

xii. 12^ 
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Âtque novam segetem ardenti decidere ferro : 

Pervigilem somiio claudeatem victa draconem 

liumina conspicies. Lssta est Judo. lad? rQ^r^it ^ 

Amplexuque petit. ^^) Yolucrem tuoc ad^ok frîoy. 

Festinamque jubet monitls parece Diooes, iga 

Et juvenem £soniuin prsediicto sistere Ijico. 

Protenus bine Iris Miny;aSy Cj^thorea potivit 

Colcbida; CaucAsiis.speculaUrix JunoFasedip^ . 

Rupibus^ adtouitosiËaea io i0œQi»vallii0 

Speque metuque tçi^s, Qt ^dhoc ig«oi» fuUvn. 19S. 

Yix primas occulta Y^fms prospexe^&t arc^ , 
Virgîais ecce iiov^s mçnt^p perstcinge^e tangnor < 

Incipit : ingemiuapt CQ^^moti^ quo^ti^M^ »s^s. 
Ergo iterum seusus varios si^er bospile vol^teos, 
Mœrety et absenti xurqutdquam talîa fau^r : aoo. 

Si tibi Tbessalicis mnQ fSitw ^Xt% vendais 
Mater ^^""^ ,et heu ^ si ^a esJt , pos^^l «^«curcore CQiqii:^! 
Nam quid virgo tuos ppssim niei flei^ lafepres ? 
Hei ^^') mibi ! ae casus .«tiafi.spec(aifevSupr«flAOS^ 

. : — ,- - , 

< 

iV^. AmpUxumque ^«fât.Tat. Bon. Mon. in codîcibus qai Pompooii Latl 
iui.ranc hoc ordiqo. af^^f^QA I^W resiitqtw a»U 

Ipsam ilammifercft cogam copipeecere tatiro? , 
Atqtiê novant segetefn ardenii decidere ferro : 
Pervigilem sorono daoïdcciuiD victad^acoi^oi 
Lrtmina conspicies Laeta est Jnno. Inde resurgit , 
AraplenuqfiQ- petit. VoNcfcm tovcanicic Irin. 
Qni versus necessarii ad pensum complendam authoris repositi sunt ia 
:. lexium Yaleni, uadc' temponim injoria ablegaviirat. 

1 90. Festinansque, Vat. Mqiv Baq. e^ pr^ 1498. JiiQt. fà, Blaior. nva nale. 

198. tngeminat. Mon. Pîus. Ingeminans, Bon. 

3o3. Passum nisL Bon. iVam qttid vtrga tmos éÊMianA-ooder. Quidve 

tuos , virffo aiix edd. 
ao4. ffei mihil ne caaus eHanti Yat. oodd. PomponiiLaeii , fîarles, optime. 

Hoc satis ipse etiam cttsuê spççtare suprem/os ood» Htînaii. Ei 



mihi l nec casus etiam spectare supremos Mon. mendose. ted prior 
Itctio ex interpolato (exia bcile erui ;p0Utft« %jitur ili tezMna aotaiBBl 



mihi\ n0 vatûs eU'am , etc. 
1 
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Vénus près de Médée; et la reine des Dieux, 
Pour régler leur démarche, et juger par ses yeux, 
Va s'asseoir au sonunet des rochers du Caucase. 
Là, regardant Golchôs et la rive du Phase, 
Entre l'espoir, la crainte, en silence elle iottend %gS 

Ce que va du héros décider cet ipsiant. 
A peine du palais approchait Dionée,, 
Et déjà dans son scàn la jeune infortunée 
Avait senti couler une molle fangueur. 
Mille pensers divers combattent dans son cœur , 3oo 

Amour, honte, douleur, pitié pour oè qu'elle aime. 
Elle lui parle ainsi, croyant le voir lui-même: 
c S'il te reste une mère , ou si , dans ces climats ^ 
» Ton épouse, Jason, avait suivi tes pas, 
9 Elle emplotrait sans doute, à protéger ta vie, 3o5 

n Cet art puissant qu'on prête aux femmes d*Hémonie 7 
» Car moi , que puis-je, 6 Dieux , sîqoa pleurer sur toi? 
» Heureuse, heureuse encor, si pour comble dj'ef&oi 
» Je ne suis point traînée a ce cooibat horrible, 
» Contrainte a suivre , hélas ! une soeur insensible , 3 1 o 
» Pour voir celui que j'aime a son dernier soupir. 
» Il croit que tout ici conspire à le trahir. 
» Ainsi que tous les miens il me juge inhumaine; 
» Et moi-même avec eux j'encours aussi sa haine. 
» J'espère un jour c^nfin disposer de mon sort. 3x5 

» Alors firai, j'irai dans le champ de sa mort^ 
» Chercher ses ossements , sa dernière poussière, 
3» Tout ce que des taureaux la flamme meurtrière 
» x\ura pu respecter de ses sacrés débris. ' . 

» J'irai le recueillir dans ses restes chéris. 3a^ 

' > • ■ ' . . . 
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Atque iterum.durae cogar cornes ire sorori. 2o5 

Et nunc ilie sua non quenufuam sorte moveri, 
Non ullum meminisse putat , cuinque omnibus odit 
Me quoque. Si quando fuerit tamen uUa potestas, 
lUum ego, qui diris cinis ultimus haeserît arvis, 
Ossaque , quis tauri sœv usque pepercerit ignis , a i o 

Componam, sedemquedabo.Fas tune mihi mânes 
Dilexisse viri, tumuloque bas reddere curas. ^^* 
DIxerat; ecce toro Venus inprovisa resedit^ 
Sicut erat, ^'^^ mutata Deam y mentitaque pictis 
Yestibus et magica Circen Titanida virgâ. a 1 5 

Ipsa, velut lentî fallatur imagine somni, 
Hic oculos incerta tenet> magnique soroifem 
PauUatim putat esse patris ; tum fiebile gaudens 
Prosiluit y saevœque ultro tulit oscula Divae. 
Ac prior : O tandem, vix tandem reddita, Circe, 220 
Dura tuisy quae te bijugîs serpentibus egit 
Hinc fuga? quœve fuit patriis mora gratior oris 1 
Ante et Thessalicœ Phasin petiere carinae , 
Perque tôt infelix frustra vada venit lason, 
Quam patris te movit amor. Tum cetera rumpit 22 5 

Occurltque Veuus : Tu nunc mihi causa viarum 
Sola : C34) ituœ venio ( jam pridem ignava) juventae ^^^ 



3o5. Cornes ire sorori. Mon. Bon. oodd. Heinsii , éd. pr. et omn. yett «le- 
gantius. Qaare in tcxtnm reposai. Esse aliz omnes. 

aoQ. Haserit orisi vet, cod. 

914. «Sic ut erat. vet. cod. Imitata deam. Mon. 

aao. Reddita eurœ. Bon. ' 

291. Mora gravior. Vat. Mon. Tardior, Bon. viiiosc. 

sac. -^n quod Thessalicœ, Âld. et pauk> post , guis palbriœ te . m€ivit 
amor, 

s 2 5. Quam cetera rumpit, Barm. cod. 

927. Sola vice venio. Bon. Sda viœ nemo. Bann. cod. ande vîr ernditus. 
Tu nunc mihi causa viarum sola : tuœ venio jam pridem gnara 
iuventt». «ed vM\ mato . fere orna. vodd. et cdd. vett. adaenticoiibiw* 
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» Sous une tombe au moins ils auront un asyle. 
» La, je pourrai, Jason, sur mes devoirs trancpiilley 
» Idolâtrer ton ombre , et , fidèle k ma foi , 
» Sur ta cendre épancher tout mon amour pour toi. » ' ^ 
A peineelle achevait, que soudain Cythérée, 3'2S 

Sous les traits dé Circé, dans sa chambre est entrée. 
Elle a pris la baguette et le riôhe appareil 
Dont s*ornait a Colchos la fille du Soleil. 
Médée a cru d'abord qu'on vain songe Tabuse: 
Elle reste immobile, incertaine, confiisè. 33ô 

Bientôt son ceil troublé dissipant son erreur^ 
Et croyant d'Aétès reconnaître la sœur , 
Elle court, d'une joie empreinte de tristesse, 
Presser contre son sein la terrible Déesse. 
ce Enfin, cruelle, enfin , Circé, tu nous reviens, 33j 

» O toi qui si long-temps as négligé les tiens. 
» Pourquoi donc cette fuite ; et loin de ta patrie 
31 Quel charme si puissant put égarer ta vie ? 
^ Fallait-il qun Jason traversât tant de mers, 
» Et cherchât la toison dans un autrounivers 34^ 

» Pour que Circé revît les lieux de sa naissance?... m 
Sans la laisser finir , Viénus ainsi commence : 
« J'arrive dans ces lieux pour te voir sans témoins. 
3> Tes peines , ta jeunesse occupent tous mes soirts. 
» Pour quitter mon repos qu'il faut t'aimer , ma fille I 345 
» Va , ne m'accuse point d'oublier ma Emilie. 
» Je fus sage , en suivant le parti que j'ai pris, 
j) A de plus hauts pensérs élève tes esprits ; 
» Adopte aus$i, les lois que je me suis prescrites ; ' 
» N'enferme point tes vœux en d'étroites limites. 35o 



>. \ 
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Cetera parce queri , neu me'imeliora sequUtam 

Argue ; quif^ ut jam feputentur munerçiilKvaiB/'^ 

Omnibus buDc potius commuoem a^iinJ^iHibiia Qfbem, a3o 

ConiDiunes et crede ûeos. ^^^ Patriam ii^âe Vocato^ 

Qua rjsdit itqiie dies; Nec nos ^ o Qata^ mab'gdili& 

Cluserit hoc uoo semper svb ft'igfore Fbnsis. 

Fas mihi non habiles , fas ^t tiU linquere Gbbdi6$» 

Et mine Ausonii ébnjux égo regia Pi^i : ^^ . a35 

Ifec mihi flammiferis hcunreal; ibi paseilaitAn^iSi, 

Meque vicies Tusci doroio^m maris. At tiU quiiiaai 

Sauromatse , miseranda^proci , coi vs^dt^ Hibecr^ 

(Hei mihi ! ) vel sa^o cocqux noa uoa Getofio.?: 

nia Deae cpotra* jiun dudum spernere vooesi: %^ù 

Non ita me inmemorèâl nbgnœ Pèrsèidoa^ iaquît , 
Cemisy ut infelix thalamos ego cogac in iUos. 
ly precor, ac vainim pro me dimiljte tinioréiÉ. 
Sed magis bis misenlHiy qiiando potes, erips bucb;. 



99Q, Quippe etimni. JÊaa. ta. pr. Pii, Mbmt. Tfaiftj' BVJeùit ifét. Bon; 
Mtiam repeifêfitfir, ed i493f 

939. Nec nof onyatfi mfif ignés Cffuerit hoc uno s^aer sub frim^re 
mensis. Mon. cd. Jiiat. Maser, Clauserit hoc uno semper subjrigorû 
mensisBon. Dits nota maUgnis. Vet. toà/O" rtatâ', nt'ûttghiu, prihi. 
VaUetRég. OhBràiAmaéijgiil^'sea.y^ueA,pt.Nêi^naÈ4ii^àta^ 'nuh- 
iignus cluserat hoc i^o^ ^wptr 9uk ^féfoat we/i#û./ccwL ^atn^ 
MiUi^us,.»: mensis. Pins, l^ec dos , o nata ,'malijg^nos. Cluserit hoc 
uno 'sêmpNer sob frigore ^asîs. Aid. cod qnà est vera leetio. Uno fri- 
gore ,eontinttor-f' irtèrho/figote. 

934- •^<"> humilê3^sec»yst^td,^,Koâhab(dèÊp iii9ifM^> rigide . 

943. Boe , precor ctgue i<jiun»«B|pii^ Ai unum, cOf^ Biiroa. If tu mitte, 
nrim. Vat. andc Heinsius. ^c querelum vel' potins ^c vànum pra 
me di/Mîte iimorèm^ qaôdmihi ndmedum ârrîdel : itaq^é in texlùià 
repoMiî. • ■ " . ' 



ARGONÀUTIQUE, LIVRE VU. i83 

» Chaque pays pour rhomme est un égal séjour. 

» La patrie est partout où mU et meurt le jour. 

» Ne connaltroDSHDoas donc que ces froides contrées ? 

» Loin des 'pti» beau dkratts vifrovs^noiis ignorées ? 

» J'ai pu qittterCdkiiOB j tu.Iepeux comttie mot. ^5& 

» La fertilef AuaçNiie <Aéit h n» 16L 

» Jamais dfaffreiit > taureaux hi brAktfO» hakines 

» De leurs feux déviooafitB iif y nôifoiiMMt nos* plaines^ 

» La Tyrrhène à mon sceptRasaerrittoiiB ses* flots. 

» Tai pour épouxPieiis, imtnoiuirq«e) im héros. 2l6o 

» Eh quel serait le lied ? Un Smufitce* ferouche , 

» Dont viDgt:aotrea encorplortag^nMit faicotiebe. i» ^ 

Au piège de Vénps Médée aTésis«é.- 
« Non y noo, ramrèe^-votts , «lit^élfe ^ituf flèf té . ^ 
»NemécohtnikiBpa9ie9i«lili»ir9ideii»'fatte ' "iS^ 

v.Au point 'dJciutèr au ift dW S^Mf^e ^M d*mi'Thràce. 
M Si cette seide emih t« «^ i^ôtre lettur , 
» Je vous le ^^encor ^ qdtMit eéiie^tkf^È». 
» Mais d*unrS«(lMPj^lU9^ruét MMienèMi deiMbatWé; 
D J'ose ici te msHÊtet mon atii» «Oflti^ Htté : • 37 W 

» Si tu le peM^ttia mète, BfrMSbâMje^oii ^sèin ' c * 
ir € e iroiJiIe qui me presse , et (le dirai-je enflnr)" ~^ 
» Celte indo^ptai^Iç aràeur^el ce jtoorment fiorr(Bîe, 
)i Qui bai4ev0i;^. tui 9GBurina)g|i^e .s^^ . . . 

s l«uUe pàix>v ifutaommeiU Bmià'mti àèmc le nsp«t(.i37 5 
» ChercHfe, \tYëa cohjute , un Whiëflë a mes ïû^dm^i'' 
» Rends-rooi Te jour, la nuit : n'as-tu pi^ quelques, çji'iifiues 
» £ouc;a9siiopii\mestSMiax9.pour étanel»» mes lava^? 
» Mais quoi, toi-même, ôcitel, ne me soelages pasi ' 
» Seide, et sains ton secours fêtais plus forte, hélas! *38<> 
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Unde inetus aestusque mihi y quaeque aspera , mater, a4& 
Perpetior durse jam dudum incendia mentis. 
Nulla quies anîmo, nullus sopor: arride amenti. 
Quœre malis nostris requiem, mentemque repone, 
Redde diem noctemque mihi , da prendere vestes 
SomniferaSy ipsaque ocùlos comporiere virga^ ^^^ 25o 

Tu quoque nil, mater , prodes mihi: fortior'ante 
Sola fui; tristes thalamos infestaque cerno 
Omnia,. vipereos ipsi tibi surgere crines. 

Tah'a \erba dabat, conlabsaque âebat iniqua 
In Veneris Medea sinus ^ pestemque latentem a55 

Ossibus y atque imi monstrabat pectoris ignem* 
Occupât amplexu Y çûus , et furialià agît 
Oscula, permixtumque Qdiis ^40 inspirât amorem. 

Dumque illam varias Aïonrentem vocibus ambit 
Inque alio sermona tenet : Quin hoc , ait , audi, a6^ 
Atque adtolle gen^s ^ lacrymisqtiB haeo infit oboitb ; 
Quum levis a .superîs ad te modo laberer auris ,. 
Forte ratçQi primo folgentem ^*'^ litore eem^io , 
Qualem nostra suo nunquam dimittere portu 
Yellet, adhuc omnes qu^ detmet insula Blutas. a6S 

945* Qu^f ue ofpçra semper. Boa. oodd. Pii. 

947* Jtrrida menti. Bon. éd. pr. jiriâa menti. Mon. cloo Vat. Ardut^ 

amanti» vet. ood. jirdua menti. Junt. Pius. Ariâh rttens est, éd. 
^ • ^49^* ^l^*^^» naftie* fiêienfis nec féliciter emendavil Nullus sopor 

hofret amanti. ego quatuor çodicibus fuites legvTcm i^evçmcorrectiO' 

DeiQ adhibeos, nullus sopor: Arrive amenti , a^ue in teztum reççpî^ 
fi53. t)mnUii. omina vel somnia non maie conjecétat Heinsius. 
t56. Atque ihi mohstrdbat Vat Reg. Atque pii niêtnbat Aid. iiiid« 

BwiDMNir/HuilaÀaC HioUlker correxit. 
9[GS< Figientem* V^t. Fugientem alii omnea codd, OQID. mlg. Ful^nUnk 
"proposait Hêinuos : cui ego lubenler accedp*. / 
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» Grands Dieux! je n'aperçois que fantômes funèbres , 
» Uo lit ensanglanté y d*infernales ténèbres. 
» Tout m'alarme ;et sur toi, toi que j'os^ presser, 
» Je vois des noires sœurs les serpents se dresser. » 

En découvrant ainsi cet amour qui Tenflamme, 385 
Et dont le feu rongeur couve au fond de son ame , 
Elle pleurait. Sud front, vers la terre penché, 
Dans le sein de Vénus de honte s'est caché. 
La tenant dans ses bras, la Déesse barbare 
Redouble ses assauts , et de son ccéur s'empare. 3go 

Mille baisers empreints d'un poison infernal. 
Ont soufflé dans ce coMir si doux,, si virginal , 
Un amour dévorant , dont l'aveugle furie 
Unit aux noirs soupçons l'affreuse jalousie. 

Après quelques discours jetée comme au hasard , SgS 
Ou la séduction s'insinue avec art ; 
« Ma fille, écoute encor ce que je vais te dire ; 
» Relève donc les yeux ; prends sur toi plus d'empirei » 
Et feignant quelques pleurs , eUe poursuit ainsi : : t ' 
n En descendant des airs, j'ai trouvé près d'ici 4^>o 

» Un vaisseau dont l'éclat brillait sur ce rivage. 
» Ah! s'il eût abordé sur mon heureuse plage, 
» Offrant k ses nochçrs son lie et ses trésors , 
» Circé l'eût a jamais -arrêté dans ses ports. 
» Le chef dont la beauté majestueuse et fière 4^^ 

» Effaçait tout réclat de sa troupe guerrière, 
» Et sur qui je fixais des regards enchantés ^ 
» Me croyant' de ta suite, à pas précipités 
» S'avance, et d'une voix qu'encôr je croîs entendre t 
» ^ JUi ! par cette pitié qu'excite en un cœur tendre 4<o 
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Uniis ibi ante alios qui tum mihi pulchrior omnes 

Visus erat, (lougeqiie ducem mirabar et ipsa ) 

Advolaty atque unam comitaiu rata& esse Mmm : 

Per y tibi si qiiis y ait , morîtocl protenus horror , 

Et quem non môritis vi^eas occurreiie nsonstrô, ^70 

Haec precor. , baec dominai referas ad virginis :«ilrem; 

Tu fletus osténide meDS:;* illî bas egc> Yotea*^ 

Quâ datur , basijue matiu», ut possunn^ a lUorë tendo. 

Ipsae, ego quas mecdm permille pericàkr traixi/ 

Defecere Deae ; spes et via sdla saiutis j a 7 5 

Quam dederit ^ si fetf e dafcit. Ne vota vepettal , 

Ne mea : totque m/ai^yi^iAt^ lïec viderit ultra 

Die y precor , auxilio jium y^a!<}ue \9t^ nomî Aa^ ^msfX. 

Si Pelopis (^^> dupdsi pptorlitppoâsmH» lflbor«fii 

Eipediit , tos^iie.($ra:siaiul:>|€^ttk«a proeovfim "sSo 

RespicienSy tandem patrfos etbovnttiraKiisr^ 

Si dédit ipsa neci frabremj Minofo vicgd); 

Cur iton^^'») hospitibiils if» M ^xmnxBt&ësgsm 

Te quoque , et i£a(ysf jubesUmiteBeeife' canlfMi^? 

« — 

266. Quoque pulshtioF puuU. Boit;. Quoftfe. «d. {V. 1498.' Jont. Fii^ 

Mascr. 
370. ^f guidèm. Vàt. . . . - 

373. Çwaj «/attth'l^. fyse ego.'^éÉotù "éSi pr.'!llj6c^. 'Ài^t- Colii». 
Gryph. maie. ...... • . 

TinÇL In via. Bon».. ,'•.., -, 

an7. Oiia/£5 ncc viderit umbra. cod. Hades. Qualis- cod. .Mon. Burm. 

cdd. vett. Quas lux rite vk'dent ultra préi'jîdsuît Iffeubitis.. 
a8o. Fulgata pwocàrum. lÊm. Vàt. BW. oéIA €Mn( Irfïmt vol JPfctît. idi 

pr. alûe et vett. A9«MPi«(>lim| 8abf»U¥»i» ^.^^ ^^' 
11%, ^E^ssube^ tnjitesçfiri^mmjfos. Mon. Bon. co^. Heinsiî. Wakeficld 
, ad Lucret. ho8 versus kicemcadat : £n '! Èxos sidch ( vcl jubeas) 
' •' mîtesccrc caùiposï* twcSdat artemrf...--«o«e> èteL êë^l Bon'Opw rtt 
textam sînceriim vanis cmendationibus vexare» 
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» Le doaloureax aapeci d'une prochaine mort , 

» Si j'éprouve, iuQOoenty le plus ftmeste sort, 

x> Daigne porter , de grâce, à ta jeune maîtresse , 

» €es prières , ces pleurs, ces cris que je t'adresse; 

» Montre-lui ma douleur. En vain , hélas ! en vain 4 > S 

» Je lui tends de ces ixirda- ma suppliante main. 

» De Jutton )U8piHci la bonté protectrice 

» Dans mes nombreux périls me fut toujours propice : 

» Son appui m'abandonne : oni,' c'est fait de mes jours ^ 

» Si Médée aujôuidliui ne vâeqt a mon secours. 4^^ 

M Pourrait-elle , dis-moi , repousser ma prière ? 

» Combien s'applaudirait son ame tendre et fière 

» D'arracher au trépas tant de nom3 glorieux , 

» Que pour elle le sort a^semUa dans ces lieux. 

» Si du vaillant Pelops la fière ttîppodamie 4^ S 

» Encouragea Tandàee et conserva la vie, 

» Et frémissant dliorreur k ce triomphe afflréox 

» Qui plodges dhez les 'itfoits tMt dc^ rois généremr, 

3» De son barbàfre père àbhMna^Ia victoire; 

» Si , conduisant Thésée aux ^(i^ (k^ la gidire , ^io 

D Ariane livra son frère {à) iTsàii ^kSil^nr ; 

» Médée, ah! 'péurquoidoÉc^dt^è ftëttsvble^eteur , 

» Eli cepérît p r essant se ferait-il u n crime 

» De servir aies gtiferrîeïi5*ffigtiès de Votre e^'me ? 
» Quelle g^irct poy^ v-ous , $[ vfjlriç.. ayt i^uté 4j?5 

» Du fier dragon de Mardcal«)aii:.Ia.X(W3nté, , :\ ^ 
a ÉteignatVdes tatii^ut léshotiièhesfWiÉbinitié», -' * 
» Extirpaircës' moissons dc'l'ahces et d'armées ! 

' ' - *ll ■ I .1 llll M 1 . > . ^ . y II. . ■ ■ ■ ■ Il II. 

• « * * I .f • t . « t I « * 

(a) Le ^flinoiaore r qu'Ariane livra au^ copps de Thésée , en lu^ dévoilant 
Us d<ftoars du labyrinthe» 
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Occidat seterna tandem Cadmeia niorte 285 

Jam seges , et viso fumantes hospite tauri. 

Hei mihi , quod nullas hic possnm exsolvere grates ! 

Ut tamen hoc saevâ^^^ corpus de mortç receptum , 

Hanc animam sciât esse sûaxn. Miserebitùr ergo 7 

Die, ait y an potius. . . ? Strictumque roebat in ensem. 290 

Promisi ; ne falle precor. Quumque ipsa :qioverer 

Âdloquioy casuque viri, te passa rogari 

Sum potius ; tu laùde nova, tu supplice digno ' ' 

Digniôr es *, sat fanm meis jam parta veneiftts« • 



Torserat illa gravi jam dudum lumiria vuUii .' - 295 
Yix animes dextramque tQf)eiis , quia ips£i loquentis 
Iret in ora Deœ , t^ntà pudor aest^at ira 
Yerba cavens; hori^or molles ^^^ invaser^t aïmos» 
Jamquetoro trq>id^s iafçlix obruit aur^S, ., 
Nec que ferre frugam, neic quQ se vertere^oi^t - - 3oo 
Prensa videt; rupta Qondil.t^lwe, premiqim ; 
JamduduDfi cupit^ 94^ <^r«($,eifadçjre voces^;* t • ' 
nia sequi jubet , et ^ttà^ Q^^ «xspectat ip. Âpsis» 
Ssevus Ëchioniâ ^^ eei| I^n^^ Bacchus, ix^ «aul^^ 

' M? ' ■ " ' ^ ■ »ii «■ 

9go. Sirictosgue gatfdebff,in er^sc* Aldus. yonde.^iosins Gaudebat >ané 

^ . y maie* 

391. Promissi neJaÛe. ' Mira. Éàn. éd. pr. Moneré^. côd. Borm. 

394. Et fama Vat. Môibi Bon. edti^ 1498. Jnnu* t 

398. Verba caneru dcMl.BoB*!6ifriii.etkec,y4tff ed« pr. Canes, Begii». 

Heinsias coDJecerat Verbà patfCiis, aouens, veA ne^ns. sed noa 

opos esc 
999. Obruit aures. Vac Mon. cod. Borm. éd. pr. 1498. Tu, <{aod ma-^ 

lo. Qnodrca in texmm reposai. ObstruiL cod. Carr. et aliai edd. 
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» Je n'ai qu'un seul reg^ret : Jason , dans ce moment , 

3> Envers elle ne peut s'acquiter dignement. 44<> 

» Qu'elle sache pourtant , si je lui dois la vie y 

» Que ma vie a jamais lui demeure asservie. 

» Eh bien! de moi, dit-il ^ aura-t-elle pitié? 

» Réponds-moi sans détour , ou son inimitié. ... 

9 Et je le vis déjà saisissant son épée. • 44 ^ 

V Tai promis ta pitié : me serais-je trompée? 

» Pour lui j'aurais moi-même employé mon pouvoir. 

« Ses discours, ses malheurs, ont trop su m'émouvoir. 

ji Mais Circé dans Colchos s'est assez fait connaître. 

» Médée avec édat k son tour doit paraître; 4^^ 

» Et de ton art puissant quel plus sublime emploi 

» Que d'aider un héros aussi digne de toi? » 

Médée y aux premiers mots y s'armant d'un œil sévère, 
Eut peine a contenir sa pudique colère : 
Sa main s'était levée. Elle fut près vingt fois 4^^ 

De lui fermer la bouche y et d'étouffer sa yoix ; 
Tant ce hardi langage et l'effraye et l'étonné ! 
Timide et pure encor sa jeunesse en frissonne. 
L'infortunée en vain y se jetant sur son lit y 
Sous ses voiles épais tombe et s'ensevelit. ^60 

De pièges entourée , ou fuir; et quel asyle? 
Elle tremble ; elle sent tout effort inutile : 
Tout l'accable. Ah ! pourquoi ne s'èntrouvre-t-il pas y 
Pour la cacher au mopde y un gouffre sous ses pas 7 
De ce complot fatal qui pourra la défendre ? 4^5 

Vénus sort du palais, l'appelle et va l'attendre. 
Ainsi frémit Penthée , éperdu de terreurs, 
Alors qUIs pour punir ses coupables erreurs. 
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Deserlt, injectis per roscida cornua vinclis, 3o5 

Quum teaet ille Dteam, pudibondaqae tcs^ha inatris 

Tympanaque , et mollein subito miser aocipit hastanL;^^ 

Haud aliter déserta pavet , perque omoia circuni 

Fert oculos, tectisque tkgeX procedere vligo. 

CoDtra sœvus amor , contra peritarus lason 3i o 

Urguet , et auditae crescont in pectore voces. ^^ 

Heu quid agat? Vldetextemd se proderè patrem 

Dura viro ; faipam scetierum jamque q»a suorum 

Prospicit y et questu superos , qnestuque fatîgat 

Tartara;,pulaat bumuiQ, tnanibusqoe iDiBurmuratuDcis, 

Noctis heram Utenique ciens , suèourrere tandem 3 16 

Morte velinty îpsumqae snntd dei^iîUere lefo ^ 

Quem propter furit ; absentem sœvissînia poscit 

Nunc Pelian, tanta juvenem qui perderet ira* 

Saepe suas misero prômittere destinât (5,) artes, 3 20 

Den^ty atque una potins décernit in ira ; ^^ 

Âc neque tam turpi cessuram semper amori 

Proclamât , neque opem ignoto viresqne daturam ; 

Atque toro projecta manet ;quum visa vodari 

Rursus y et impuiso sonuerunt cardine pestes. 3 2 S 

Ergo ubi nescio quo peiiitus se numitie' vinci 

Sratity etabscisum quidquid putkH* antemonëbaty 

Tum tbalami penetrale petit , quai iHaxima norat 

Auxilia Haemoniœ quâerens pro rege carinâs. 

XJtque procul magicifi spiiiantia tecta yenenis 33o 

— ' — - - - - , 1 I — ' 

305. Infectisper roacida cornua viuis. Mon. Vat. veL cod. oodd. Hein- 
nL éd. pr..i498. iaUxtis. Boil Insertù , injeeiik per roscida 
cornua vinclU oonexit Hcipsii^ , {i^obal Harles : c|iiibM8 virit dpctisMi- 

, mis lubenter acocilo. 

306. Tegmina patris. Bon. Mon: éd. pr. i^<^ Jant Fii^ Maaer* 
3aa. jic nequeat. Mon. éd. pr. 

39a. Quœ maxima notât. Iton. maie. 
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Uîmplacable Evoé Tabaadonae aux Bacchantes, 

Et qu'au bruit des tambours , des danses turbulentes , 4?^ 

Le malheureux , en proie au frénétique essaim. 

De cent tbyrses dressés se voit percer le sein. 

Âhisi treoible Médée, alors que délaissée , 

Elle demeure s^Ie , en proie a sa pensée. 

Autour d'elle , partout » elle porte les yeux. 47 ^ 

Non y rien ne peut lui faire abandootier ces lieux. 

Mais ee cruel amour , qui Tobsède et la presse ; 

Mais ce Jason, mourait , si soo art le délaisse. 

La plaÎBte du héros orie au fond de son cœur. 

Que Êûre ? de son sort dlQ entipevoit l'horreur^ /^9o 

Que pour un étraûgisr elle trahit soa p^. 

Des siècles elle entend le juflemeat sévère. 

I^ pied frappant la tejre , siu ciel kvânt les yeux ^ 

Son désespoir aoQUse et f eftief et les cieux , 

Demande k tou^ letivs JXé^i^ et l&tr^MS pour elle ^ 4^^ 

Et qu'ils sauveut Jason d'une mort si cnieHe. 

Tantôt c'iest PéKas ^ qu'en sa fuaesie erreur , 

A travers tant de mer» va chercher sa. fureur. 

Elle voudrait puoir le annislre , doiU la rage 

Livre h tant de périls cegénérctux çomrage. 49<^ 

Souvent même k Jason elle offre son appui. 

Elle n'hésite plus : tout son art est a lui. 

Puis ce coeur y emporté d'un mouvement contraire ^ 

N'en croit que son orgueil, n'en croit que sa colère. 

<c Elle, grands Dieux ! céder a de lâches amours! 49^ 

» Jamais un inconnu n'obtiendra ses secours. » 

Son ame k ce reftis s'arrêtait obstinée. . • 

Quand soudain de son lit son oreille étonnée^ 
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Et saevae patuere fores , oblataque conlra 

Onmia^ quae Ponto^ qus Manibus eruit imis. 

Et qus sanguineâ Lunae distrinxit ab ira : ^^ 

Tune sequeris , ait , quidquam aut patiere pudendum , 

Quum tibi tôt mortes, scelerisque brevissima tanti 33 5 

EfTugia ? haec dicens y qua non velocior ulla 

Pestis erat^^^^ , toto nequidquam lumine lustrât, 

Cunctaturque super , morituraque conlîgit iras. 

O nimium jucunda dies, quam cara sub ipsa 

Morte magis! Stetit, et sese mirata furentem est. 34 o^ 

OccidiSy heu! primo potes hoc durare ^^ sub œvo? 

Nec tu lucis^aity nec videris ulla juventae 

Gaudia, nec dulces fratris pubescere malas? 

Hune quoque , qui nunc est primsevus , lasona nescis 

Morte perire tua , qui te nunc invocat unam y 34S 

Qui rogat , et nostro quem prima ^^) in litore vidi ? 

Cur tibi fallaci ^^^ placuit conjungere dextras 

33 1. oblataque contra Ominaque cod. Buim. jéblata.tSoa. "Bon* éd. {M*. 
333. Sanguineâ lunam distrinxil ab ird. Mon. DUtinxit, éd. pr. San- 

guineo ab orbe , vel ore , vult Heinsins : sed nihil mato. 
336. Qua non velocfus ulla Pestiferam. Mon. Ullam. Reg. Qoa non ve- 

lodor alla pestis erat, egregie emendavit Dorville ad Charicon, pag. 

6o4 cpiem vide. 
34t. OccidU en. cod. Barm. mox heu pro nec , in Bon. 
345. Qui nunc est crudelis. Bon. Mon. éd. pr. 1498. et onm. Têtu onde 

Heinnus cui nuhc es crudelis , et raihi maxime piacet. vel quin hune; 

fteu crudelis, lasona nescis Morte perire tud. Qui nunc te te. 

Mon. 
347* Car tibi fallaces plaçait conjungere dextras. Hoc versa Regius codex dnos 

afios snl^ongit versas, qui in codice Pomponii Laeii quo^ue extabâot : 
^ta pareDS ? si poscenti sna falva negasses 
Vellera , si patriam vetuisses Ptiasin adiré , 
Tune poteras istis juvenem , tune perdere monstris, etc. 

solnm obstai illud JEaa bisyllabum , pro qao tamea Qrîdii aatoritate 
(Ep. Vl, V. io3) pugnat Pius. Quod si non liceat admittere , vellem ita 
légère : fallaci y arte^ ac si pro sed, Isti vero versas mihi ab ipso Yalcrio 
videntor esse , etopiirae connectere sensonu I^torin tèXtimi r<^KMai* • 
Tune poterat, omn. codd. omn. cddt v«tt. 



ARGONAttïQtJÊ, LIVRE Vit. i^ 

t^it)it entendre une voix la presser de partir, 
Ety s*ouvraDt sur ses gonds, la porte en retentir. 5oo 

Alors, croyant sentir d*une mam souveraine 
Le pouvoi)^ inconnu qui la pousse et l'entraîne, 
Sa tête s*égarant , et sa brûlante ardeur 
Brisant les nœuds sacrés de Taustere pudeur , 
Elle entre on un réduit profond et solitaire , So'i 

De ses philtres puissants secret dépositaire. 
Là, voyant tout Tamas des magiques poisons , 
Dont la mer , dont la terre et les gouffres profonds 
Enrichirent son art, et que sa main savante 
Recueillit aux ckrtés de la lune sanglante : 5io 

ir Peux- tu subir Talfront d'un déshonneur certain, 
» Dit-elle, quand ici mille 'morts sous ta main 
I» T'offrent pour fuir le crime une route assurée 7 « 
Elle contemple alors d'une vue égarée 
Le plus prompt, le plus sâr de ses poisons mortels; 5i5 
Et pour mieux s'affermir dans ses desseins cruels, 
Rassemblant son courage , excitant sa furie. . . • 
O doux éclat du jour! doux charme de là vie ! 
Combien près de vous perdre on sent mieux vos attraits ! 
Elle hésite, et frémit de ses affreux projets. 52p 

« Tu veux mourir, dit-eQe, en ta saison pemière* 
» Â peine as-tu dès cieux ^trevu h lumière, 
» Et tu voudrais déjà t'éteindre avant le temps, 
» Sans avoir pu cueillir les fleurs de ton printemps, 
» Ni d'un frère chéri soigné l'adolescence. 5a5 

» Et Jason , qui dans toi met sa seule espérance ^ 
I» Qui pour suivre la gloire a quitté ses états , 
» Vois-tu pas que ta mort lui donne le trépas? 
III. z3 
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Arte pater 7 si posoenti sua. fui va nega^ses 

Veliera , si palrium vetuisses Phasin adiré ^ 

Tune poteras istis juvenem, tune perdere monstris 35» 

Protenus? ipsa etîam , fateor^, tune ipsa volebanu 

Testor cara tuas, Circe Titania , voces : 

Te dueente sequor : tua me grandaeva fatigant 

Consilia, et monitis cedo minor. Hse ubi fata, 

Rursus ad Hsemonii juvenis curamque metumque 355 

Yertitur, hune solum propter seu vivere gaudens , 

Sive mon y quodeumque velit. Majora precatur 

Carmina, majores Hecaten inmittere vires 

Nunc sibi, nec notis stabat contenta venenis. 

Cingitur inde sinus , et qua sibi fida magis vis 36a 

KuIIa, Prometheae florem de sanguine fibras 

Caucasium, tonitru nutritaque gramina promit, 

Quae sacer ille nives inter tristesque pruinas 

Purat alitque ^^^ cruor, cum viscère vulturadeso 

ToUitur e scopulîs , et rostro inrorat aperto« 365 

Idem nec long! languescit finibus xvi 

Inmortale virens ; idem .stat fulmina contra 

Sanguis, et in mediis florescunt ignibus herbae. 

Prima Hécate Stygiis duratam fontibus barpen^^ 

35a. Testor cura. Mon. i 

356. Se vîwere. Mon. Bon. éd. pr. 1498. oma. edd. vett. Propter te. ood.* 

BlinB. 
36a. Tonitru nutritaque gramina poniL Boa. vet. cod. cod Harles. Reg;^ 

et sec. Val ed pr. 1498. sedoptimeMonacensis, Pronietheœjloren^ 

de sanguine fibrœ Cauàasium promit^ nutritaque gramina ponti r 

quippe pmlofiuftt le|ptur stat fulmina contra» 
364. Ou»at editque. cdd. vett. Durât alitque Heiosius correxit , probat 

Bormann : quorum ego seaieatiae accedo | inque testom felicem mncnr- 

datioliem reoepL 
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» G^est toi que sur ces bords il connut la première; 
M Toi seule en ses périls qu'invoque sa prière. 53o 

M Ah! vous-même, Aétès, pout'quoi m'abusiez vous , 
» En trompant ce- héros par un accueil si doux ? 
» Dans les premiers instants mon cœur , je le confesse, 
D N'eût point « voti^ haine oppose sa tendresse. 
31 C'en est fait^ ô Circé, je suivrai, ton conseil. 535 

» Tu seras mon excuse, ô fille du Soleil. 
» Tu m^aimesy je le sais. Mon inexpérience 
» Doit en croire h la fin ton âge et ta prudence. » 
Toute entière dès lors au jeune hémonien. 
Elle ne voit que lui ; sou péril est le sien. 540 

Ou vivre , ou , s'il le faut, mourir pour ce qu'elle aime, 
Voilk tout son désir , et son espoir suprême. 
Sa Voix supplié Hécate , et par des cris pressants 
Implore des enfers tes secours tout puissants. 
Ses vulgaires secrets n'ont rien qui la rassure. 54? 

Enfin de sucs divers remplissant sa ceinture. 
Elle a choisi , parmi ses magiques trésors , 
Un végétal nouveau , qti'enfanta sur ces bords 
De l'enfant de Japet l'étemelle blessure. 
Le sang fécond du dieu , que de sa serre impure 55o 

Et de son bec tranchant le monstrueux vautour. 
Assouvi de carnage , épanche chaque jour, 
Ce sang^ qu'ont enflammé des siècles de souffrance, 
Dont nul poison humain n^égale la puissance. 
Fait germer au Caucase un végétal 'affreux, v 555 
Qui vit sous les glaçons, qui flieurit dansr les feux , 
Se nourrit du tonnerre, et dont Yàpve verdure 
Brave a la fois les ans, la foudre, et la froidure. 

i3.. 
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Intulit y ëi validas scôpuHs ëffodit aristas ; 376 

Mole famulae monstràta seges, qâé lampade Phœbes 

Sub décima juga fœta metit , sœvitque per onmes 

Reliouias sanieHique Dei ; gémit irritus ille 

Colchidos ora tuens ; totoa tune contrahit artus 

... ' i 

Monte dolor I cunctœque tremunt sub falce catenssé 3^ 9 

Talibus infelit contra sua régna venenia 
Induitur, noctique tremens infertur opacae. 
D^t dextram vocemque Venus ^ blandisque paventem 
AdloquiiSy junctoque trahit per mœnia passU^ 
Qualis adhuc teneros ubi primum ^ pallida fœtus 38^ 
Mater ab excelso produxit in aerà nido^ 
Hortaturqne sequi ^ brevibusque insurgere peniiis i 
IIIos csrulei primus ferit horror Olympi ^ 
Jamque redire rôgant, adsuetaque quœritur arbor: 
Haud aliter caecœ per mœnia déficit urbis 385 

tnoedensy horretque domos Medea sillentes. 
Hic iterum extrems nequidquam in Umine portée 



• ■ — .— ^-^.^ ^ ■ ■ ^ ■ ■ . ■■ 



3^5. Mente dtdar. bon. Mon. Moto monte proponit Heiasiud ^ Bormaiin^ 

Mente doie'ns : 's«â n^ moto. 
M^ Dat dextram f èlandique pai>eHs voctm Verttu Ustfuam, Mon/ 

eod. Barln. cod. Pii. Blandeque ut quam, vét. àod, Blandeqùe et 

quam, éd. pr. il{çfi. Jont. Piii Maser. inale. 
38d. hortaturque sœvi. Vat. Mon. Que suis, vet. cod. male^ 
380. Haud alia £deœ per mtenia» tel. eod» Caeoi Mon. 



ARGONAUTIQUE, LIVRE VIL 101 

Trempant sa faux magique au brûlant PhlégétOQil 

Hécate en recueillit une horrible moisson; 56o 

Et la jeune Médée, imitant Timmor telle , 

Aux dixièmes clartés d'une Phébé nouvelle. 

Tous les ans prend la faux y et vient au même lieu 

Charger ^aa char du sang et des restes d'un dieu. 

Le Dieu dans cfô moments sent rouvrir s^s )4^^fs^; 5^5 

Il sent du monstre ailé le^ avides morsures. 

De douleur sur son roc tout son corps s'est roulé : 

3ous la cruelle faux toqs ses fers ont tremblé. 

C'est ce charme puissent dont la vierge adultère , 
Pour servir $on amant > ^'arme contre son pèse \ 870 

{)lle avaqce en tremblant d^i» VondblHB de In auil, * 
L'inquiète Vénus qui l'ohaeryp et lu çipt , 
liui prend I9 main, lui parle, enhardit sk faiblesse, 
Et toujours l'entraînant la flatte et la caresse. 
Ainsi lorsqu^u printemps, dVne aile faible encor 5^5 
La timide oouvée'osaut risquer {'essor. 
S'anime et s'encourage à la y.wx nifiianielle^ 
De sou toit de rameaux quitte l'^lbrji fide^e, 
%l vogqe imprudemmeqt dans Pablme des airs ^ 
Ce vaste a^ur des cieux , ces orageux déserts, 5Sq 

Tout l'effraye ; et déjà leur crainte qui murmure 
De l'arbre accoutumé regrette jb- verdure; 
Ainsi l'infortunée, î^ cette heure, en xïes lieux . ■ 
Hasarde en frissonnant ses pas silencieux. 
Un remords , mais hélas ! un remords inutile 5 &!( 

La poursuit, et l'arrête aui portes de la ville. 
Là, son cœur de nouveau commence a s'ébranler , 
Lt de nouveau ses pleurs commencent a couler. 



19» ARGONAUTICON LIBER TIL , 

Substitit f atque iterum fletus animique soluti; 

Respexitque Deam , pautiumqiie bis vocibus haesit : 

Ipse rogat certe, meque ipse inplorat laspn. ^Qfk 

I7ullane culpa subest?. l^es nonulla pudoria,. 

I^fuUas amor? ^^^ nec turpe viro servire precanti? 

Illa nihil contra, voeesqoe abrampit inanes* 

Et jam jam magico per opaca sîlentla Colcbîs 
Cœperat jre sono , monstrataque cpndere vultos . , • SgS 
I^uiliina/^^ cumque $uis averti collibusainnes; ' 
Jam stabuUs gregibus<|uè pavior, strepitusqlie se^iùlbris 
Inciderat ; stupet ipsa gravi nox tardibr umbrâ. 
Jamque tremens longe sequitur Venus ; utque sub altas 
Pervenere trabes , Bivaeque triformis in umbram^ 4^^ 
Hic subito ante oculos noàdum ^peratus lasont^ > • 
Emîcuît, vidîtqne prioroontèrpîta virgo,'' * : -i . 
Atque bine se profugam vûlucri Thaumantîas àla 
Sustulit; inde Venus dextrae dilabsa tenenti. 
Obvius ut sera quum se sub nocte magistris ... . 4o-5 
Inpingit pecoriqoe pâvor, qualesve profundum 
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389* Vocibus exiu Bon. 

395. Mostrataque, Mon. 

399. Namque tremens. Mon. cod. l^xxxm» e^* pr. iS^^..msn,prot^tieKo- 

trabes. ood. Barm* 
4o3. Thaumantia solis. Mon. cod. Barm. Atque hinc, cd. 149B. laclius.; 

qaare îo tçilam lepooni £Uo omn. dû 
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Regardant la Déesse: « Il n'a que moi sans doute ; 

» Il m'implore ; mais moi , feut-ib que je ^écoute ? 5qo 

» N'est-ce point offenser la sévère pudeur? 

« N'est-ce point de l'amour? puis- je, sans déshonneur, 

» Aux prières d'un hommea<;e point condescendre? » 
Vénus ne répond rien, refuse de l'entendre. ^® 

Â peine un son magique a, dans la sombre nuit, 5g5 
Dit que Médée approche, et que son art la suit ; 
Soudain l'astre brillant retire sa lumière , 
Les fleuves effrayés retournent en arrière. 
Dans leur paisible enclos les troupeaux ont tremblé; 
Du creux des monuments les mânes ont hurlé ; 600 

La nuit retient son char , et son ombre redouble; 
Vénus même s'écarte, et ressent quelque trouble. 
Elle alors, seule, en proie a sa brûlante ardeur (â). 
Toute entière à l'objet qui subjugue son cœur^ 
Sur sa route sans cesse étend au loin la rue, 6o5 

Espère, écoute, avance, et s'arrête éperdue, 
Cent fois pense le voie , cent fois , au moindre bruit j^ 
Ses yeux brillants ^ voilés d'une soudaine nuit , 
Se ferment ^ ses genoux tremblent ; tout son visage 
Du trouble de son cœur offre la vive image. 6f o 

Lorsqu'enfin toutes deux ensen^le ont pénétré 
Dans la sombre épaisseur du bocage sacré , 
Tel qu'un astre à leurs yeux le fils d'Eson rayonne;. 
14a viei*ge au mêmç instant l'aporçoity et frissonne ^ 



(«) 3*ai ajoDté an texte latin ces huit ven, que le âéTeloppem«nt de la 
dtoation m*a senoW exiger» 
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Per Chaos occurrunt caecae sine vocibus lunbr»; 

Haud secus ^^ in mediis nootiâ nemoris^ue tei^ebrta 

Inciderant ambo adtoniti , jcixtaque snbihant , 

Abietibus tacitis^ aut inmotis cyparissis 4.^^ 

ALdsimiies, rfipidu/s; noi^duiik ^uas iQÎscait Âu$te]r<i 



Ei^o ut erat vuku defixus uterque silentî, 
Noxqùe suum peragebat iter, jam jaia ora levare 
^soniden^ farique cupit Medea priorem. 
Quam simul efTusis pavitantem fletibus héros 4^ ^ 

Flagrantesque gênas vidit^ miserumque pudQrem, 
^as tandem voces dédit, et solatus amantem est : 
Fersne aliquam spem lucîs, ait? Miserata Idborem 
Nempë venis ; an et ipsa meà Iœtabei*e morte 7 . 
Ne y precor, infando similem te, virgo, pareoyti 4^."^ 

Gesseris ; haud taies decet încleûtentia vultus. 
Hascine nunc grates, hœce:itq[>ectata labbrum 
Dona dari decuit ? sic te sub teste remitti 

409. Atque immùtU^ ood Bai^« nôX el sintiks. AmX imUts» Moa. A^ 

Bon. éd. pr. 
j[^i6. Miserata pudorem* BoA*. 
4lB. Fors ne. ood. Bnrm, 
^a^* Aut taicsp Moa. 



ARGONAUTIQUE, LIVRE VII, ao< 

Elle ne croyait pas être ai, près de lui. 6}5 

Iris en Qe moment d*un vol léger a fui. 

Tout la ti^ahit ; Vénus , que tient sa main pressante, 

S'échappe y et Jason seul reste avec son amante. 

Tels, quand la nuit épandses épaisses vapeurs , 

Glacés d'nn morne ef&oty £^is80Qneiit''k8p88teifis; fiaitr 

Tels on voit , s'abordait dans les obsours royaumes , 

Les spectres palissants et les muets fantômes ; 

Tels Jason et Médée apparurent tous deux , 

Pans Tombre dé la nuit et du bois ténébreux ; 

A deux pas Fun de Fautre, ih restaient immobiles, 6a !$ 

Muets, comme Qe« pins si calmes, si tcanqiâUes^ 

Avant que TOursigan e| les noirs Aquilons 

Eotremêlent leurç bras, entrechoquent leurs fronts. 

Cependant le temps voie, et la triste Médée, 
Dans son tendre emban*as, honteuse, intimidée , 63q 
Attendait que Jason lui parlât le premier. 
' Enfin, sut ce.beau:ff ont le modeste guerrier. • ; . 1 : 
Ose lever la vue : il voit rouler des larmes, : . ') 

Voit un pudique effroi dans ces yeux pleins dç charmes,. 
Un visage confus de rougeur enflammé, 635 

Ce trouble l'encoiinlgîè , et, certain d'être aîlié , 
U parle ; et sa voi^ seule euchantaTf oetta^tmante^ 
« Me tendez-vous , dit»{l , un e main'ineniaisante ? " 
(t El puis -je en mon malheur compter sur vbs sèçoiirsî 
9 Vous plaignez les périls qui iïL^^c^t:Jne$ îoujr^» '^i^ 
9 Ah! je nen doute pas. Médée osemît^^elie^ 
f( Rendre ses yeux ténioins d'une mort si crûdIeT 
^ A l'auteur de vos jours, ah ! ne ressemblez pas ; 
« Un cœur dur siére^ivU à de si doux Appas? 
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Fas me y virgo, tuum ? jostas da vocibus aures. 

Nec pater ille tuus tantis me opponere monstrîsy 4^^ 

( Quid meritum? ) aut taies voluit expendere pœnas: 

An jacet externa quod nunc mihi cuspide Canthus ? 

Quodque meus vestris cecîdit pro mœnîbos Iphis ? 

Aut Scythiae tanta indè mainus ? jussisset abire 

PerfiduSy atqtie suis extemplô cedere regnis. t^3o 

Spem mihi ^omissam per quse discrimina rursus. 

Et reddat quà lege', vides. Ocçombere tandem . 

PossumuSy.idque sedet, quam non quseeiltnque subire 

Patris jussa tui ; Humquam sine vellere abibo 

llinc ego : degenerem nec me tu prima videbis. .. . 4^ ^ 



. \ 



Haec ait ; ilk tremens, ut supplicis adspicit ora ' 
Conticuisse viri , jamqué et sua verba réposcî , 
Nec quibus incipiat démens vîdet, ordine ncc qwp^, : ^ , 
Quove tenus, prinpiaxup^ens effundere voce 
Omnia , sed Bec puma pudor dae vèrbsi tîmenti. ' 44^ 

- ■-:"-•' ' ; ' .'■. ' ' ' ". ' .Il ^ li " ■ ! '» . — ■ '■ » ' ■ ■ i ' • 

434* i^**^ mihi vif go, Alqn, edd. yet(. Fas. ne ve] fax uki conjeçerai H«iQ« 

Uns. sed fas me virgo tuum , optîme^ . 
^T^.'Expenâert paeniiB. Vât. Bon.Mon. bptime. me péndere otnn vulgaL 
^.2'j. Jam jacei'. cùàl Bttm. tàt pr« et^etiiAnfaoet, vet. ood.Mon. eth 

i498.opiii^ey,., .... : . 

435. ^ec mefu. Mon. non maie. qmppenoUiinestillodSiaiiïy degemre^ 

animos^ timor arguit, 
439. QwBve tenu», ed; '1498* MMeir*- - 



ÀRGONAUTIQUE, LIVRE VIT. aoS 

» Quand pour sauver Colchos j*osai tout entreprendre, 

» Est-ce la le$eul prix que j*ea devais attendre? 646 

» A ce point y devant vous, a-t-on pu se jouer 

» D'un homme qui pour vous a su se dévouer ? 

» Erincesse, jugez-moi. Votre père lui*méme... 

i> Sou cceur ne nourrit point cette fureur extrême ; 65o 

9 II n a point , imposant ces travaux a mon bras^ 

» Voulu perdre un ami , sauveur de ses étals. 

» Seraient-ce de Canthu^ les tristes funérailles ; 

» Serait-ce Iphi? môufant au pied de vos murailles ; 

» Tant de Sçytbes enfia terrassés par mes coups , 55S 

» Qui m anraienr mérité ce barbare courroux ? 

» Non : s'il m'eût envié le prix de mon eourage , 

» n m'eût contraint d'abord à quitter- ce vivage; *- ^" ' 

» It me rendtnon espoir : mais, grands dieux i a quel pi*ix ? 

» Vous le savez trop bien. N'importe, £J^ .souscris. - 660^ 

» Dans ces nouvèanix dangei^ je puis jpérir , ^ans doute« * * • 

2) Mais mon dessein^t pris. Jamais , quoi qu'il en coûlej 

D Jamais sans la toison je ne sors de ces lieux. 

» Youdrais-je d'un affront me souiller a vos yeux ? » 

Jason ne parlait plus. La tremblante Médée , 66$ 

Sans lui répondre çncor , s'arrête intimidée : 
ConAise, elle ne sait ni par où comipenGer^ .. 
]^i ce qu'elle doit dire^ et jusqu'où s'&wmcâr;.... 
Pour Jason elle brûle, et voudrait dans son ante * 

Epancher d'un seul<»Df tout l'amonr qur l'enâamme : 67e 
Mais l'honneur a ses sens commande ; et sa pudeur 
îf'o$e à l'objet aimé dévoiler $on ardeur^. , 

Osant à peine enfin sur lui lever la vue 
^ Pourquoi donc aborder une terre inconnue , 



M ARGOKAUTICON LIBER VU. 

Hferet, et adtallsnis yiii taadem lonûna &turi 

Quid , preoor , {a ng&trns venisti , Tbeasale , teint» ) 

Unde iQci gpes wllfi tibi 7 tantosque petitti 

Cur non ipse tua fretu* virtute labores? 

ïfempe ego ei palrils timuissem excedere tectis, 44^ 

Occïderas : neiupe banc tuiimaip sora «sra (^ maDcljat 

funerïs, En utù JuiHy, ubi niuic Tntania virgo , 

Sola tîbi quoDiatn twtis in catibas adsuo ' 

Externs regina domus7 Mïraris et ipse , ' 

Credo ; heo agnoscuot h» nuoc jEetids s^lvas. 4^** 

Sed fatis sum vicu tuîs ; ,cape muoera supplex 

Non mea; teque îlerum F«lias si perdete qiuuet, 

Inque alioscasiu^ttliasque Jnuaittet ad orbes, 

Heu forma.ne crede^ttut.Titaniaiamque 

Granuna, Persaeasque aiaudj^omere-viraa = 4^5' 

Caperat j Uis îteriuii oempellat lasosa ;dùitiB i 

Si tara«n aut'Superia a^iqu^m spept'poBÏtin îfwa. 



444' ^^ '*"" V"o- Bon- 

446. i'<v# nvcm. Vbi. Mon. cod. ^urm. ed pr. tJQSIuDt-Pli, Maser. 
447- Q "it •/uni- ta. (ir. ijgS. Jupt- ^ I Muer. Uii Jana nune. co4t 
'^TiiL Nunt ubi Juno. Ht». B,n aki Juna. vct. cod. 

rarù el ipsa. Mon. rod.'Vosni, ùoât éâi^ecerat , et i/ucb .'Crfdi^ 

ipegio.. , ,■,:.-,. 

oriMÙ. codd Cit. la ^lait Tel in ip(if jh;^ F HonAOCOii. Sptm 
lit' laian.a>d. Biuruhim quilcgcrï vqlqil , i|ii;ni po.niii la»oti.aei 

Il iQDia. Sufvù, iu ipiit, n(ii deii : uMntiuiu qdml i>Ui ooçld. *^ 

I. Kit. 



ABGONAUTiQtlË, ttVilÈ Vtt îibS 

tt IMl-elk : et cet espoir qae vous fondiez sut moi , 67 S 

i» Insensé, cfoù peut-il vous venir; etpourqtiot 

» Affronter des périls , ({ue œ bms qu'on redoute, 

n Seul et sans mon secours, n*e&t pas domptés sans doute? 

» Eh ! que deveniez- vous , si le respect , hélas ! 

]» Sous le toit paternel eàt retenu mes pas? 680 

» Vous mouriez (a) , si mon aine k voi matijc attendrie^ 

» N'eût trahi son devoir , son père , sa patrie, 

» Et n'écoutant ici que sa folle pitié, 

il N'eut abjuré pour vous sa juste inimitié. 

» Quoi , Pallas, quoi, Junon ne vous laissent pour guide, 

M Et pour appui que moi , qu^une vierge timide 7 686 

s D'une étrangère enfin llnespéré secours 

s Est dans un tel péril votre uniqtie recoursi , 

» Pouviez- vous donc l'attendre? Ah'l ce bois4|tii t'écoùte, 

» fille d'Aétès , te mécotinatt sans doute. tigo 

» Que dis- je {b)^ à del ! mon cœur est*il mattre de soi 7 

)i Non , je sais mon devoir , et j'en enfreins la loi. 

» Un ascendant fatal tient mon ame asservie; 

s Je te connais k peine , et je crains pour ta vie. 

s Jemeperds,}eie?eni»,]^1ë voTs; mais, Jasoh, 695 

» JTécoute ma tendresse M noin pas ma raison. ^ 

)» D'un indomptable amour déplorable victime^ 

s J'aime et fuis la vertu , j'abhorre et-suîsle crime» 

» Oui, ton destin l'emporte ; oui, tfftJtt^ft est h Wî. 

» Cher Jàson, désormais je n^ai plus rienk moi^ 'joO 

. (tt) Taî ajodU^ on qaatic vers , dont le âsoour» me seniblait a?dir betoin* 
(5) Tm essayé eooore de fortifier mon anteor dans ce passage , et j*a| 

poar «U ajouté k cette situation ofes l^nit vers,, ijm n*ont paru dcfoir «a 

Scre le oomplémeat« 
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Aut tua prœsenti virtus te educere teto^ 

Si te forte potest ; et jam nunc deprecor, hospes. 

Me sioe^ et insontem misero dimitte parenti. ^60 

Dixerat; extemplo ^^ (nequeenim matura ruebant 

Sidéra ^ et extremum su|£xerat axe Booten) 

Cum gemitu, ètmako juveni medicamina âeiu 

Kon secus ac patriam pariter famataque decusque 

Objicit. nie manu subit, ^^^ et vim corripît omnem. 4^^ 



Inde ubi facta nôcens, et non revocabiUs unquam 
Cessit ab ore pudor , propiorque inplevit Erinnys , ^* 
Garmina nunc totos volvit figitque per actus 
^sonidffiy et totum septeno murmure Tértur 
Per clypeum, atque vîro graviorem reddidiihastam; 4?^ 
Jamque sui tauris languent absentibus ignés. 



458. ^ut tua personti virtus te. Mon. Virtus te, Vat. Bon. cod. Heinsîi f. 
éd. pr.ed. 1498. opdme. ^îppe , meo qaidem sensu ,repeticioistins 
te magnam gratiam habet : igitnr in textum reposai. 

469. Suffecerat axe. Bon. ood. Bnrm. éd. pr. Junt. 

463. Medicantia, codr Bapn. 

464. ^c pairia. Mon. éd. Pii. vidose. 

467. Propriorque implewit Erinnys, Mon. 

468. Soluitjîgitque. Vat. Mon. Bon. edd. vett. ante Voss. 

470.' TVr clypeum, cod. Barm. Et sutum per clypeum reponebat H«ia» 

sins ; sed non opos est. 
47 1 . Jamque etsi, cod. Bona. 
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» Lom cle moi œpendant ^ si ton tyran saavage 

» A de nouveaux dangers exposait ton courage , 

» Pour sortir du péril où l'on t'aurait jeté, 

> Crains de te confier encore a ta beauté 7 n 

Elle dît., et déjà puisait dans sa ceinture 7o5 

Ses sucs dont le pouvoir commande a la nature : 

Une secrète voix la rappelle au devoir ; 

« Ah ! si l'appui des Dieux suffit à ton espoir , 

» Magnanime étranger; si, fort de ton audace, 

» Tu peux seul surmonter le sort qui te menace , ^ !• 

» 11 en est temps encor , de grftce épargne-moi; 

D Rends-moi pure a mon père, et garde-lui ma foi. » 

C'est son dernier effort. L'aube, entr'ouvrant les ombres^ 

De la discrète nuit levait les voiles sombres ^ 

Et du tardif bouvier le char laborieux 71$ 

Atteignait d'un pas lent les limites des cieux. 

La vierge, le cœur gros de soupirs et de larmes , 

Donne au héros l'appui de ses magiques diarmes. 

Et lui livre a la fois, dans sa funeste erreur , 

Sa patrie et ses dieux , sa gloire et son bonheur* 729 

A peine elle a banni cette première honte. 
Qu'impunément, hélas! jamais on ne surmonte ^ 
L'iio{dacable Erynnis est déjà dans son cœur. 
De ses philtres puissants la magique liqueur , 
Sur Jason, par ses mains, k grands flots est versée. ^aS 
L'infernale prière, en sept tons primoncée, 
Couvre d'enchantements le héi'os tout entier^ 
Et tous ses javelot^, et tout son bouclier. 
Sur lui flammes et traits désormais s'amortissent^ 
Et des taureaux absents déjà .les feux languissent. 'jio 



io8 ABâOKAtJTtCÔ5 tlËËR VIL 

Nunc âge y et bas y inqait , crisfiam gdleaoïque résumé ^ 

Quam modo fimetcfastenuit Disooi'dia ûentfkt 

Hanc jace per mediati^ quitm vèréerHI œquora^ messes } 

Protenus in sese cottrenia jutcvitos ibtt 4)5 

Cuncta phalanxy atqae ipse fremens mivsjïitut^, etiAe 

Respiciet. fortasae pater. Sic deiude locfuuu 

Jam magis atque magis mentetti super alla ferebat 

iBquora ; paûdéntes Mifiyà^ jam veia videbât 

Se sine. Tum véro extitemo {le^cussa dolora 4^^ 

Adripit ^onîdea dtisiA , âc submissa profatur t 

Sis inemor,:oro^ tnei, ôontra mempr ipsa maDébo^ 

Crede,tùi^ Quniido biopilberis ^ die quéso, profiindi 

Quod casii 3!^ebtsd)0 lattis } 4sed te «quoque tangat 

Cura mei quoçumqtie locd^ quoBcimiqûe per annosj 4^^ 

At^e hune ^^^ te meminisse telis^ et nostlra fateri 

Miineta , servatum pudeat dec vîrgiaia afte^ 

Hei mihi, cvr nùllos striiigunt ^"^^ tua lumina fletus ? 

An me n^otmierîta mçritumm 'pabrfe db ira 

Dissimulas? te- mguatuâB feltcjftgêiiti&y 49^ 

Te conjux naïue^e manent; ego pfts^dita ^^'\obibd. 

Kec queror , et pkx> le lucem quoéfu^ Ifi^ta relinquam. 

Protenus hospss ad haect (tamis mm cantibus îlïum 

4^3. £t has,.m. tristam gaiedmgue^ Regiiks .«kuptfiter. CriêtàsêlL 

w 

4^8. Alla furebaU Bod. pessimè. 

483. QuaMUrH hinc, Vat. Moa. Boal éd. pr» 1498* et vett. ante Ganr. 
' 485. Quoscumque^locos. BotL 
486. Meminiêse vefimn Bon. 
490. Dissitnilis. Vat. Prodita ahiho. Mon. Bon. codd. et edd. Heiosij^ 

alii, Perdita ahibo. Prodita obiboé vet^ cod. optime. 
493. Hospes adest. Boa. cod. Banii.\d. pr« Fîi Jimu Aid. Aigent CoIiik 

Cryph. ^d fùec* Mon. «d. 1498. 
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ARGÔtTAtJTIQUÉ, LIVRE VIL mq 

^ Tiens 9 dit- elle, voici le casque ensanglanté 

» Que sur son front cruel la Discorde a porté. 

» Prens-Ie : quand tu. verras tous les fils de la terre , 

» Sortir de leurs sillons, et t'apporter la guerre , 

» Jette-le dans leurs rangs, et èes guerriers , soudain 735 

» De leirrs dards acérés vont se percer le sein. 

M Que je redoute alors les regs^rds dç m<>^ père ! 

1) Je le vois m*accablcr du poids dç sa colère, m 

Elle dit ; et déjà son esprit agité 
Sor les profondes mers errait épouvanté , nAo 

Voyait Jason partir , Jason partir sans elle, 
le cœur alors percé d'une douleur mortelle , 
£IIe saisit sa main : son humble battement 
Ne craint plus de paraître aux yeux de son amant : 
« De ta Médéé au moins conserve la mémoire, ^45^ 

>x JasoB/je t'en conjure ; et moi , tu pieux nî'én croire, 
» Je garderai de toi le pins <Aer souvenir. 
» Dans cette absence , hélas ! qui va nous désaoir , 
» Dis-moi donc vers quel point de eel immense espace 
» Dois-je tourner mes yeux pour y chercher ta trace? ']5o 
» Puis je espérer du moins, qu!a tout â§e,enious lieux, 
» Ta Médée a son tour soit prés^mte à tes. yen* ? 
» Craindcais-tu d'avouer mes dons , ton infortùtie ? 
» Un jour scrais-je, ô ciel, une idée importune?, . . 
» Eh quoi-, pas une larme? Eh! peux-tu ne pas vw 755' 
» Ce que va m'attira Poublî démon devoir, 
» Que je vais expirer victime de rtion père î 
» De mon triste destin comme le tien diffère ! 
» Toi bientôt heureux père, époux, monarque heiirenx, 
» Et moi qu'attend bientôt un châtiment affreuxî 760 
nu i4 



aïo ARGONAUTICON LIBER nt 

Flexerat, et simili jam dudom adflarat amore ) 

Tune y ait y £soniden quidquam te velle relictâ 49^ 

Credis', et uUa pati sine te loca ? redde tyranno 

Me potiuSy recipe ingrates atque exsue cantus. 

Quis mihi lucis amor ? patriam cur amplius optem. 

Si non et genitor te primam amplectitur M&on, 

Teque tuo longe fulgentem vellere gaudens 5oo 

Spectaty et ad primos procumbit Grœcia fluctus ? 

Respice ad bas voces, et jam, precor, adnue conjux. 

Per te, quae superis Divisque potentior imis, 

Perque hœc, virgo, ^''Uuo redeantia sidcraniifu, 

Atque per bas nostri juro discriminis horas : So5 

tJmquam ego si meriti , si noctis et inmemor hujus , 

Si te sceptra , domum y si te liquisse parentes 

Senseris , et me ^^'^ tum non haec promissa videntem ; 



■lia^ 



494- ^djlabat amore. Mon. éd. i4l)8. 

495. 'Tune aiL Bon. Mon. éd. pr. i493* JnnL 

4gl6. UUa peti. Vat. Mon. ett pr. t49^* Ja^t* Pu , Ma5er. 

498. Quis mihi locis amor. VaU Mon. 

$01. GratiafluctuB.Vixt. 

âk)5. Discriminis oras» Mon. ood. Barm. éd. pr. 1498. VosSt probat. : led 
pnBhUi horas, 

&06. Unquam ego sim meriiis. Bon. Si meriti. ood. Burm. Unquam ego 
sim meriti noctisgue née immemor hufus. éd. pr. 1498. Unquam 
ego sim meriti , noctisque si. i. h. JunL Plus , Maser. sit éd. Li]gd< 
«t Argent. Sim noctis et 1. h. ood. Carr. Unquam e^ si mé''> 'i^ si 
noctis immemor hujus. Mon. ùnde levi correctione legerem: Unquam 
ego si meriti , si noctis et immemor hujus '. (£aod etioiu in teitua 
rcposui» 



AKGONÀtTIQUfe, LIVRE Vit. m 

n N'importe : quelques maux que le destin m'envoie , 

A Pour toi je puisiùouriry et mourir avec joie. » 

Le béros interrompt, et son cœur enflammé 

Sent qu'il aime a ion tour autant qu'il est aimé (a). 

« Moi y te laisser! dit-il, moi, prétendre a la gloire , 765 

» En causant tes malheurs! ô ciel, peux-tu le croire? 

3^ Reprends plutôt tes dons : rends-moi tout mon danger: 

» Laisse un cruel tyran dans mon sang se plonger. 

» Où me plaire sans toi ? que me serait la vie ? 

n Quel ciiarme aurait pour moi ma funeste patrie, 770 

» Si de son fils en toi contemplant le sauveur, 

» avant son fils, mon père, ivre de son bonheur, 

» Ne te presse en ses bras; si la Grèce étonnée 

» A ton premier aspect ne tombe prosternée? 

» digne et c^re épouse ! ah! permets-moi ce nom ; 77 5 

» Scelle en le confirmant le bonheur de Jason. 

» Oui, j'en jure par toi, déité tutelaire , 

ft> Que même avant les Dieux j'adore et je révère; 

» Par ces astres brillants qu'en ce moment je vois 

tt Reparaître a ton -ordre et répondre a ta voix ; 780 

i> Enfin par «e long four, ces heures étemelles 

» De supplrce, d'attente , «t d'angoisses mortelles: 

» Mon , cette nuit^ Jason ne l'^oublira jamais. 

» Son amour te rendra trésors, sceptre, palais, 

« Et patrie et parents; son amoar te le jure. ^85 

» Et si jamais mon cœur pouvait être parjure , 



(â) Taî prêté nn modf plus noble k Famoar de Jaâon que la force des 
cndiAiitementa de Médde , et je me sus écarté du texte pour corriger cette 
peniée , ^lâ m*» paru dans Taniear une faute réeUc. 



liii AKÔONAtJTlCON LiBËR YIL 

Tum me non tauros juvet eyasisse, ferosque 

Terrigenas j tum me tectis tua turbet in ipsis Sfd 

Flamma, tuœquç artes ; nuUus succurrere cpotra 

iDgrato queat^ et, si quid tu ssevius, ipsis 

Adjicias, meque in medio terrore reliaquas* 

Audiit, atque simul meritis perjuria pœnis 

Despondet ^^^^questus semper Furor ultus amantîs» 5ii 

Haec ubi dicta , tamen perstant defixus uterque ^ 
£t nunc ora levant audaci Iseta juventà^ 
Ora simul toties dulces rapientia visus. 
Dejicit bine vuUus œger pudor, et mora dictis 
Redditur, ac rursus contei^et lasooa yirgo : Sa» 

Accipe, perdomitis quae deinde pericula tauris, 
£t quis in iEolio maneat te vellere custos ; 
Hondum cuncta libi , fateor , promissa peregi. 
Sœvior ingenti Mavortis in arbore restât , 
Crede, labor j quem! . . • ^7^) tanta utiuam fiducianostri S'iS 
Sit mihi , nocturnaeque Hecates^ restrique vigoris ! 
Dixeraty utque virum doceat, quse monstra supersint , 
Protenus inmensis recubantem anfractibus anguem 
Turbat, et Haemonii subito ducis objicit umbram. 
Ille y quod haud alias , stelit , et trepidantia torsit j53o 

$11. Pii codic^ emeDdaii ^ . 

Flamme , qiiot înfiindà posiiml jo cttde fiirofes 
Adjidas ^ arlesqu^ tuas , succurrere nuUus , eto 

Minus bene. Turbet in ipsis. Ira^ et ad sofuos merito tum protintu 

ignés jfdjicias. Bon. scd nSiil mutare opos est. 
Si 8. Quoiiens ducis rapientia. Mon. Durit, Var. Bon. T&tiesquo duw^ 

éd. pr. 149B. Pii. Ducis rapientia vultus, codex BunnaunL 
S 19. iVu/io dejicit. Mon. Hino, cod. Burm. 



ARGONAUTIQUE, LTYRE VIL ^i5 

V Puissé-je retomber dans des périls nouveaux , 
3> Pires que le dragon , et les brûlants taureaux ! 
9 Qu'au sein de mes foyers ta fiamme vengeresse 

» Me trace en tmits de feu l'oubli de ma promesse, 7^0 
» Que ton époux ingrat ne trouve nul secours , 
» Dût ta haine attenter alors plus qu à mes jours ; 
3» Et pour mettre le comble à ta juste vengeance , 
» Fais-moi subir encor ton étemelle absence, » {a) 
Erinnys écoutait : observant ces amants , *iq$ 

L'implacable déesse entendit leurs serments , 
Et promit a THymen de venger son offense. 

Dans ces doux entretiens, le temps fuit , Theure avance, 
fit ces amants épris ne peuvent se quitter. 
Leur regard Tun sur l'autre ose alors s'arrêter : 800 

Leurs yeux mouillés d'amour, et brillants de jeunesse, 
Boivent du doux poison la décevante ivresse. 
Puis le tendre respect , la timide pudeur , 
De ces regards brûlants vient réprimer l'ardeur. 
Leur voix tremble; leur front, leur paupière s'abaisse. 8o5 
A Jason, de nouveau, Médée enfin s'adresse. 
« Après les fiers taureaux, apprends donc , cher Jason , 
» Quel monstre il faut dompter pour ravir la toisoq. 
» Il faut te l'avouer, n'en conçois point d'alarme ; 
XI J'avais pour l'éprouver gardé mon dernier charme. 8ie^ 
ï> Mais crois>en mon amour : api^ès ce que j'ai fait, 

VI Je ne laisserai point mon ouvrage imparfait. 



(a) n me semble qu*il y a de la vraie tragédie dans œUe scène de Jasoa 
»Tec Médée , etqoe ce serinent du héros qui promet tout ce qu'il doit en- 
freindre , et qui appelle sur sa tête toutes les vengeances que le lecteur saie 
dcvoôbr «^accomplir , oflire une situation h la fois pathétique e( terrible 



ài4 ARGQNAUTICÔN LIBER VIP. 

Sibîla y seq^e metu postquam sua vellera circuiu 
Sustulity atque omnis spiris exhorruit arbor, 
Incipit înde sequi , et vaçuo f^^) furit ore per auras. 
Quis fragor hic? quœuigiiQ tantœ, die vîrgo, niinae?< 
Exclamât stricto ^onides staps frigidus ense. 53 S 

illa trahit ^^7) ridens, tandemque ait angue repressa.: 
Hune tibi postrempm nostri ^^^ parât ira pjureixtis^ 
Heu miser y heu tantis iterum carpende per>clis l 
O utinam ut nullo te siro visura labore 
Ipsam cœruleis squalenteiu nexibus oruum , 54o. 

Ipsaque pervigilis calcantem lumina monstrî., 
Çontingat yix ^7î>^ deinde mori ! Sic fata profugit, 
Seque sub extremis ia mcçuia retulit umbris. 

Et jam puniceo regero spes yana sub ortu 
Extuleraty quautis dqx una diren\ei:it undis 543 

j3Esoniden ; libeme freto jam fiuctus ^®*) aperto , 
Utque ^^'^ prius totuin sileat ms^re. Dum^que ea longe 

53t7. JSunc tibipostremum r^onstrL cod» Biirm. Monstris. ecV. pr. Uunç 

tibi posiremum monstris. éd. 1498. 
538. Mihi çare periclis. Bon. Mon. éd. pr. 1498. Pii , Maser. Junt. non 

maie. Mihi care explîcari potest, quem propter îpsa (>ericula amo. 

Hcimias emeadavit subiturCj ^el credende, vel damnande , Barmaïuf, 

Rapiende^veX eripiende^ qnod maluerim. 
544* '^P^ una» Mon. YaU éd. pr. i49S' et alix. Ima. Bon. Spes vana. 

vcra lectio. 
p^iS, Tiberine fretii jt^m viilttts. Vat. Mon. cd. pr. 'T498. Liber ne 

fretisjam vultus apertis, Piirk edd. Lugd. et Argent, unde fcBcitcx 

Heinsias Liber neji'eiojamfluctus aperto :quod in tcztnm recepi. 
r>47' Totum sileat mare. T'uf iim maluit Gronovios , Motumsidatïi*iia^ 

sia^. sed nihil muto. 
548. Explorare queai. Pins casiigabat Exptorare parât: ciu^a Pii conjco^ 

turam rcceperuni Aldiis^ Engentinos , Gjiinœus et Gryphias. 



ARGONAUTIQUE, LIVRE VIL aiS 

» Dans la forêt de Mars quel péril te menace ! 

» Ah ! que puisse mon art répondre k ton audace ! » 

Elle dit, et voulant lui révéler d'abord 8i S 

Le danger qu^on réserve à son dernier effort , 

))u dragon étendu dans son vaste repaire ^ 

file court a Tiustant réveiller la colère. 

Elle irrite ses yeux de Taspect du guerrier. 

Soudain raSreuz dragon se dresse tout entier ; 8ao 

Il siffle y à sa toison il s'élance , il s'enlace , 

Couvre d'épais anneaux l'arbre entier qu'il embrusse ; 

De-Ia son cou s'allonge, et va loin dans les airs, 

De sa langue darder les foudroyants éclairs. 

c. Quel monstre!, p dit Jason, en saisissant ses armes. 8a 5 

Ce mot, ce cri soudain a trahi ses alarmes. 

Elle sourit, l'arrête; et quand son art puissant 

Eut calmé la fureur du dragon menaçant : 

« Oui , voila l'ennemi que mon père t'apprête ! 

» Malheureux, que de fois on expose ta tête ! 83q 

» Oh! quaqd pourrai-je voir tes destins accomplis^, 

» Voir cet arbre écaillé de noirâtres replis, 

V Te laisser triomphant arriver k sa cime , 

)) Voir le monstre écrasé sous ton pied magnanime , 

n T'applaudir et mourir. » A ces mots elle fuit, 933 

Et rentre dans Colçhos au déclic de la nuit, 

Aétès, éveillé dès la naissante aurore,- 
S'était flatté de voir ^étranger qu'il abhôri;;ej^ 
Dç Colchos a jaip^is par les flots séparé, 
Et d'un hôte importun son Eux in délivré S^o^ 

Reprendre tout l'effroi de son vaste silence. 
Tandis qu'il nourrissait cette vaine espérance^ 



iiO ARGONAÛTICON UBER Vit. 

Explorare queat, contra veoit Archas Echioa 

Dicta ferens : jam Circaeîs Mavortis in agris • 

Stare virum, daret œripedes in proeïa tauros. 55a 

En vocor, en liltro, dixit , qiesque addidit flusa. ^^ 

Vos mihi nunc primum in glebas invertite tauri 

iEquoray nunc totasaperite et volvite ^^'^flàtnmas; 

Exeat Hsemonio messis mtincMnda colono, 

Tuque tuum, Gradite pater, da^ data, drac^nem. ^^ 555 

Ipsius adspectu pereant, quinreUera et ipsa 

Terga mihi diros servent lâfeeta oruores. 

Fatur, et effusis pandi jubet asquora tauris. 

Pars et Echionit subeunt inmania detitîs 

Semina ; pars diri portant grave robur aratrî. 56a 

At sua magnanimum Côatia Pagftsea juvenlt» 
Prosequitursdpatque ducem^ tu» maSLii&a quîsqae 
Dicta dédit , sœviscfUe prôoui disoesâit ab agris. 

FIxerat ille gradus, tôtoque ex âgmine sohis 

-' ■ ■ ■ ' .- ■ — ' '•» 

55 1. Et vocor. Bon- VaK. Mon. éd. pr. i493' Spesqu^ addidit auta. VaC. 

Mon. Bon. éd. pr. 149S. Junt. Maser. Aura, Pins. Logd. et Ai^nt. 
55a. In flamntas. Bon. Mon. nnde Heinâiis, Immanîs taurtel prima, 

asquora. Inflan^mas, in vertiee tauri. cod. Bora. ïnfiammas 

mihi vertiie. éd. pr. i49H. JimL Pii , Maser. 
555.. Tuque tuumpartim Graium, VaL Bon. Moq. Aid. Junt. Partim 

Graium damnata. cod. Buroa. éd. pr. Gradii^ pater damnata éd. 

1498. nnde Pius feliditet Tuque tuum, Gradip^ paitr , da nota 

draconeni. 
556. In vellera in ipsa. Mon. In ipso, cod. Catr. Bonn. 
563. Spatioque ducem. Bon. Mon. éd. pr. Joot. Pii. Spatioque ducen" 

tiutt. Yat. Speciosa ducem, éd. i498.« Maser. Stipatque ducem^ 

Tct. cod. cod. Borm. optime. 
564* Examine solus. VaL Moa. 

565. In extremis. Bon. 

566, Lapsadies. Bon. cd. pr. 1498. ïuni. Pii, Maser. malc. 



ARGONAUTIQUE, LIVRE VII. tti7 

Ékion se présente^ et dit que le héros, 

Déjà prêt aox combats, attendait les taureaux. 

a II me brave ^ dit^il , et c'est lui qui menace ! 84S 

» Il croit donc que pour vaincre il sufTit de Taudace! 

« Couvrez-le , fiers taureaux , d*un déluge de feux : 

» Ouvrez pour lui ce champ que demandent ses voeux ; 

» Montrez-lui les moissons que produit cette terre; 

» Que sa main imprudente y récolte la guerre. 85q 

» Et vous y Mars, vous ma fille , allez, pour dernier don, 

» A ces Grecs ravisseurs ofFrir votre drsçou ; 

» Que sous ses noirs replis leur phalange périsse; 

D Que Tor de la toison, s*il le £aiut, se ternisse , 

a> Pourvu que de leur sang il se teigne k mes yeux , 8!^ 5 

» Qu'il reste empreint toujours de ce sang odieux^ » 

Il di^ , et 5ur»le-champ il fait ouvrir l'arène. 

IjCs uns portent le soc qui doit fendre la plaine ; 

Et d'autres, sur leurs dos, pour ces âpres guérets, 

De l'horrible semence ont chargé les apprêts. 8QQ 

Jason vient escorté de sa troupe royale. 
Sitôt qu'ils l'ont conduit dans la lice fatale , 
Qu'ils ont rempli son cœur de leurs mâles discours , 
Du champ sacré de Mars ils bordent les contours. 
Aiusi que chaque pôle, aux deux bouts de la terre, 8.6S 
Sous ses mornes frimas repose solitaire , 
L'un qu'écarte à jamais de nos champs plus heureux 
Une brûlante mer de sables et de feux , 
L autre voisin de nous, mais que le froid Borée 
Ceint du vaste rempart de sa glace azurée : '8}()t 

Tel Jason, de périls partout environné, 
Kestait seul dans ce champ, des siens abandonné; 



ai8 ABGONAUTICON LIBER Vit 

Stabaty ut extremis desertus ab orbibus axis, 56S[ 

Quem jam lassa dies austriqae ardentis hareng ^ 

Autquem Rbipaeas extanten) rurçus^ad arces 

Nix et cserulei Bprepe férus absti^lit horror; ^^ 

Quum subito adtoniti longissima ^^ Phasidi« unda 

Caucasiseque trabes y omnisque j£etia leiliis 5.7 a 

Fulsit, et ardentes stabula effudeire tenebnis;, 

^c velut ex unâ si quando nube çoruspî . 

Ira Joyis torsit geminos moxtah'bus igae^; 

Aut duo quum paritcr ruperunt vincula vepU, 

Dantque fugam ; sic tune claustris evasit uterque $7 51 

Taurus, et inpiani prpflavit turbine flamm^ 

A^uus , atque atro yolvens incendia fiuctu^ 

Horruit Argoœ legio latis, horruit audax. 

Qui modo virgineis servari cantibusldas 

Flebat , et iuvito prospexit Colcbida vd^Uii* 5Sa 

Non tulit ipse moraSj,sc;seque inmis^t lason^ 
Pjyersos postquam ire yide^ , galeamque minantem 
Qui^saty et errantem W dextra cîet obvius ignem. 
Ut tandem stetit, et torvo se lumîne flexit ^ 
Qui priqr adversi respexit lasonis arm^ , SÇS 

Cunctatus paullum subito furit. JSqqora non sic 
Jfi sçopulos irata ruunt, eademque recedunt 
Fracta rétro. Bis fulmineis se flatibiis infert 

57 T. Effudere tenebra. Mon. ood. Barm. edd. vett. OJfudere Yolcba^ 

Heinsius, 
67 A. Ex ima, e^. pr. liJgSi. Juot. P^, Mi^er. 
577. Incendia luctu. Bon. 
589. Diverso posit/uam. Mon. 
£1^8 Faeta rétro. Vat. Bon. Mon. edd. vett. maie, jfcta volel^àt Alardii^ 

Fracta çorrei^t féliciter Heins^ja^ 



ABGONAUTIQUE, LIVRE VIL &iS| 

Lorsque vers lui s'avance une nue enflammée, 

Yersant d'épais torrents de feux et de fumée, 

Dont au loin resplendit le Caucase et Golchosi , 87 5 

Et que le Phase au loin répète dans ses flots« 

Tels deux foudres. brûlants s'échappent d'un nuage; 

Tels deux ven^s déchaînés précipitent leur rage ; 

Tels fondent les taureaijx de leu^ antre élancés. 

Leur pied d'airain résonne : en tourbillons pressés, 880 

La flamme au loin jaillit de leur bouche profonde : . 

Devant eux , l'incendie a longs flots roule et gronde. 

L'immortelle phalange a frissonné d'horreur : 

Idas frémit lui-même, Idas dont le grand cœur 

S'indignait qu'un enfant, par de frivoles charmes, 88^ 

Protégeât des guerriers que protégeaient leurs armes. 

Malgré lui sur Médée il tqurne alors les yeux. 

L'intrépide J[ason des taureaux furieux 
^'approche , et de sa main que dans l'air il agite , 
De son casque flottant dont l'éclat les irrite , 8ga 

Il appelle les feux de ces monstres hagards* 
Le premier dont le casque a frappé les regards, 
S'arrête, se retourne, et s'enflamme de rage; 
Avec moins de vitesse, au bruit d'un vaste orage, 
De longs flots sur les rocs s'élancent courroucés , 895. 
Puis reculent soudain, par le choc repoussés. 
Dû monstre par deux fois l'haleine foudroyante , 
A recouvert Jason de sa lave ondoyante; 
Mais le philtre puissant protège le guerrier , , 

Et la vague de feux meurt sur son bouclier. 900. 

D'une main que les Dieux de vigueur ont armée 
Le héros le saisît par sa corne enflammée, j . 



MB ARGONAUTICON LIBER VII, 

Obnubitque virum , sed non incendia Colchis 
Adspirare sinit, clypeoque inliditur ignis Sgt 

FrigiduSy et viso pallescit flamma veneno. 
Injicit ^^^ £sonides dextram inque ardeatia mlttlt 
Cornudy dein totis propendeos viribus hœret. 
nie, vîrum atque ipsam tune te, Medea , recusans , 
Concutit y et totà nitentem cornibus ira SqS 

Portât inei's ; ^*^^ tandem gravius mugire resîdens 
Incipit , et fesso victus descendere cornu, 
Respicit hinc socios y inmanla vîncula poscens , 
^onides, jamque ora premit, trabiturque, trabitque, 
Obniiusque genu superat^ cogitque treoientes 600 

Sub juga ahena toros. Âlium dehiiic turbîda Colchis 
Exarmat , lentumque obfert timideque minantem ^ 
Jamque propinquanti noctem inpb'cat. Ille fatiscen^ 
In caput inque humeros ipsa vi molis et iras 
Proruit; invadit^ totusque incumbit lason 60 S 

Desuper, atque suis defixum flatibus urguet. 
Utque dédit vinclis , validoque obstrinxit aratro. 
Suscitât ipse genu , ssevaque agit insuper hasta. 

$92. Injidt ^sonides Jejrtram ataue ardentia mitlU cornua. Yitf. 
Mon. cod. Barm. Incitât inque. vet. crwl. Atque ardentia mutât 
cornua Regius^piobaïuibus Heinùo «t Bunliatino. Inficil £^nidc« 
dfxtracn atque ardentia nectit Cornua Bon. éd. pr. 1498' codd. Pii j^ 
qui illigat capistro reddîL Fixii» coé. Haries. 

S95. Cart/iinis ira. Mua. Bon. éd. pr« l49^* ^^ ^^^ ^^^ Carrioiicm. JYin 
tantem carmin is ira, coii Barm. 

fîgiR. I^ugir^ recedens. Vai. Mon, éd. pr. i^qS. Pii, Maser. Junt. 

606. Defessumjlatibus ftegius. Facitus. cod. Biiimanni qui i^avult Je^ 
Jectum flatibus lansA ctiatii milii aalisarridct. 

Ç09. JSon secus ac, vat. Mon. Bon. Rcg. éd. pr. 149B. Aid. Mascr. Pius. 
' Junt. ^on secus ac medio ifuasstF teUwis hiata oorrcxic Heimias. 
^d Dorville nihil matât quanta prp ac , et interprotatur : u lasoii tau- 
» rum domitum agens adsimulatur Lapith» , qui mf>do natum in Thçs* 
» aaliâ equum, po&cquam Neptuijiys tcrraiA peroiis^erat ^ priiuq? &cn%t 
1» et âdsceadit. « 



ARGONAUTIQUE, LIVRE VIL ait 

» I • 

Se suspend sur sa tête, et redoublant d'efforts , 

Presse son front fumaut du poids de tout son corps. 

D'abord le monstre affreux se débat y se soulève ; qoS 

Loin de plier sous lui y sur sa corne il Tenlève : 

Mais de sa rage enfin Jasou a triomphé; 

Un mugissement sourd y dans sa gorge étouffé , 

Annonce sa défaite; il se lasse y il succombe ; 

Son front altier fléchit y son corps chancelé et tombe. 910 

Ésonide a Tinstant fait un signe , et les siens 

A ses pieds ont jeté de robustes liens : 

Le monstre en vain résiste ; il renchalne, il le dompte. 

De son genou tendu le presse et le surmonte , 

L'accable de son poids ; et sa puissante main , 9 1 S 

Le courbant sous le joug, Tattache au soc d*airain. 

L'autre non moins cruel fit moins de résistance ; 

Le charme impérieux Ta désarmé d'avance» 

Il menace en tremblant : Médée éteint ses feux. 

Fait errer dans la nuit et ses pas et ses yeux. 92» 

U bronche ; et par sa masse et l'ardeur qui l'irrite , 

Sur sa tête en avant tombe et se précipite. 

Jason accourt : sur lui tout son corps s'est penche. 

Sous son bras il le tient a la terre attaché. 

Dès qu'ils sont attelés y d'un coup il les relève: 935 

L'argile sous le soc s'entrouvre et se spul^ye» 

Ainsi du fier coursier^ de la terre naissant y 

On vit le mors dompter le courroux hennissant , 

Et le Lapithe altier, son vainqueur et son maître, 

Avec lui sur l'Ossa voler et disparaître. 93» 

D'un front non moins serein que si dans un sillon 
Il répandait l'espoir de la jeune moisson , 
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Non aliter, medio quam si telluris hiatu 

Terga recentis eqUi piimumque invasit habenis 6irf 

Munnur, et in stiinma Làpithes adpâruit Ossa. 

nie velut campos Libyés ac pinguia JNfili 
Fertilis arva secet j plenà sic semina dextrà 
Spargere gaudet agris, oneratque nôvalià bello. 
Martius hic pritnum ter vomere fiisus ab ipso 6i5 

Clangor, et ex omni sonuerunt comua sulcû ; 
Bellatrix tnnc gleba quàti, paiiterque Créari 
Armarique pbalanx , totisque insurgera campis. \ 
Cessit, et ad socios pauUum se retulit héros 
OpperienSy ubi prima sibi dàret agmina tellus G'id 

Âdverso. Ut sûmmis jàm riira tecedere tristis 
Vidity et'infesta vibrantes casside terras , 
Âdvolat, atque imo tellus quâproximâ collo, 
Necdum humeri videre diem, prior ense sequaci 
JBquat humo truncos rutilum thoraca seqùehti , 6^5 

Aut primas ^^ a matrè mahus prethit obvius ânt^. 
Nec magis aut illis, aut illis niillibus ultra 
Suf&cit, ^*^ ad dii^ae qiiam quuin Tirynthius hydrflë 

61 4* Gaudet acri. Môm Bon. «d. pr. 1498* Jcmt. Atrox, Aldus. 

617. Gleba quatit. Mon. éd. pr. 

6ao. Date germina. Bon. éd. pr. i49^* ^o.àe Balbos : Daret siifi gerhiina 
tellus, At xfero, V&t. Mim. Bon. eddi vetL 

6a t. Recedere castris, vet. cod 

6a 3. Atque ima, cod Bnrm. Mon. ed pr. Pins. Aid Junc Und. Bon* 
^od tueri poteriu . 

625. RutUo ih thorace stquenti^ Aldus. Tribrùca, ed. pr. Sequentes. 
ed i49^ BAaser. Coiijedejrat Heinsius rutilum thoraca ferentetf 
Burmann , rutilum tlioraca secantem^ quod mihi plaoet : sed Harlem 
nihil mntare vult , et , ante rutilum , aut subintciligit. 

63o. Ergo iter ad ioçiot. Vat* Mon. ed. pr. 



AkÔONAtTIQUE, LIVRE VII. liS 

îl verse a pleines maitts daiis le sein de la terre 

Des semences de mort et des germes de guerre : 

D^abordy sous le soc même, on entendit, trois fois, gSS 

De 1 airain précurseur la menaçante voix; 

Dans les siUons guerriei^ les clairons résonnèrent: 

A ce terrible son les glèbes s^ébranlèrent ; 

La terre emplit ses flancs d^armes et de soldais ; 

Et son sein belliqueux enfante les combats. 94^ 

Dans Jaspn la prudence accompagnait Paudace* 

Pour n'être point surpris y pour les combattre en face y 

Vers sa troupe un moment il s'était retiré : 

Mais voilà l'ennemi qui déjà s'est montré; 

La terre a disparu sous Taigrette naissante; 945 

Du casque au loin jaillit la lueur menaçante. ' 

Déjà de tous cotés croissent à ses regards 

De mouvantes forêts de lances et de dardK. 

Là , le front d'un guerrier sur la terre s'élève : 

Ici j sort du sillon un bras armé du glaive. ySo 

Jason saisit l'instant , vole , et de ces guerriers 

Moissonne en combattant des bataillons entiers* 

Mais en vain par milliers il a su les détruire : 

Des milliers sont déboutai ne peut y suffire* 

Tel Hercule au courroux de ces monstres sifflants , 955 

Dont THydre armait sans cesse et sa tête et ses flancs , 

Sentait céder enfin ce bras à qui tout cède> 

Quand y la flamme à la main, Pallas vole à son aide. 

Des charmes de Médée empruntant le secours , 

Â son casque Jason devrait avoir recours. 960 

U diffère pourtant : son invincible audace 

De ces flots d'ennemis Veut braver la menace. 
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AgminaPalIadios defessus respîclt îgaes. ^^ 

Ergo iterum ad socîas convertere Qolchîdos artes, 6^cl 

Et galeae nexus ac vincula dissipât Imae, 

dunctaturque tatneD, totique ocôutrere bello 

Ipse cupit : spes nulla datur, sic undique deosant 

Terrigenœ jam sigtia duces y clamorque ^ tubsque. 

Jamque omnes odere virum, jamque (»ntiia contra 635 

Tela volant. Tum vero amens dtscciipiae tanto^ 

Quam modo Tartarea galeam Medea veneno 

Infectam dederat, ususque armarat in illos^ 

In medios torsit ; conversae protenus hast^ 

Qualis ubi adtonitos mœstœ PbrygasaQnua nvatris 64o. 

Ira, yel etsectos lacérât Bellona comittos; ^^ 

Haud secus acoensas subito Medea cobortes 

Inplicat, et miseros agit in sua prœlia fratres. 

Omnis ibi ^sonîden stemi putat ; on^nibus ira 

Talis erat. Stupet ^etes, ultroque fure^atç» 64S 

Ipse viros revocare cupit ; sed cuncta jacielj^ant 

Agmina , nec quisquam primus mit ^ aut »uper ulitis 

634* Clamore tuhœq ue, Vat. Mon. Bon. éd. pt. l49?* ^°'^'* ^^^ » Maser* 
alii Clangore' tuhœque. Ciûtnorqué iubœque. vet cod. 

635. Fidere virum, Boo* Mon* éd. pt. ettett aate Carr. Odere. vet. cod. 

636. Telajuvant. Vat. Bon. Mon. "Bjsfpm^LevanU Aldus. HeinsiascoDJecît 
tela vibrant ; Pius ; tela volant, i 

638. Hic versas abest è ood. Vat. Bon. Mon« ac edd. vett. ante Carrion. 

640. Qualis ubi exsUmulat moestœ PHrjrgia agmina matris Ira* Boa. 
éd. 1498* Pii ) Mas^r. ^^mina monstris. Junt. Qualis ubi exstî"* 
mulot mœstœ Phrygas annua Matris Ira. vet. cod. Qualis ubi 
atto mœste Phrygas annua Matris* prim. Vat. Mon. jicto mœste^ 
ood. Barm. éd. pr. 

64 1 . Vcl exertos. Mon. VaLBcm. Aeg« 

€44- Omnis ubL Moe. ood Bqnou éd. pr. et 4^ ^^^^* 
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i 

VaÎQ projet ; vain espoir : tous , sous leurs étendards , 
Frappent leurs boucliers, et redressent leurs dards. 980 
Les cris partent : la lance entre leurs mains s'agite : 
Chacun, le glaive nu , sur lui se précipite. 
Sans le casque, trempé du poison infernal. 
Dont on anna son front pour ce moment fatal, 
C'était fait du héros. Il le prend ; il le lance ; 98$ 

Et ces guerriers contre euK tournent soudain leur lance. 
Tels les prêtres sanglants de la mère des Dieux , 
D'une sainte fureur s'enivrent a nos yeux, 
Au retour annuel de la fête barbare , 
Où leur délire affreux contre euxj^meraes s'égare : 990 
Tels , par un noir délire a leur perte enti!ainas , 
• L'un sur l'autre couraient ces frères acharnés. 
De leur rage homicide av» ujglement extrême ! 
Croyant frapper Jason, ils s'égorgeaient eux-mêmes. 
Aétès en frémit : il les rappelle en vain : 99 S 

La terre les reçoit expirants sur son sein. 

Nul n'échappe au combat; tout a la fois succombe. 
Leur berceau tout a coup est devenu leur tombe. 
Vers le fleuve a l'instant Tlmpatient héros 

S'élance, et tout armé se plonge dans les flots. 1000 

Tel Mars , se délassant de sa fureur guerrière , 

Court dans l'Hèbre laver sa sanglante poussière. 

Sous ses coursiers fumants le fleuve a bouillonné. 

Ou tel, brûlé du foudre en ses mains façonné. 

Tout noir de ses travaux , le Cyclope tranquille , i oo5 

Va respirer le frais dans les flots de Sicile. 

Jason avec transport par les siens est reçu : 

Mais il garde sa haine au roi qui Ta déçu ; 
* iir. i5 
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Lioquitur y atque hausit subito sua funeia tellus. ^ 64S 

Protenus in fluvium fumantibus evolat armis 
JEsonides : quah's Getico de pulvere Mavors 
Intrat equis ^^^ , uritque gravem sudoiibus Hebrum; 
Âut niger ex antris rutilique a fulminis aestu 
Quuin furit, et Siculo respirât in œquore Cyclops. 65o 
Redditus hic tandem , sociosque amplexus ovantes. 
Haud jam mendacem promissa reposcere regem 
Dignatur; nec, si ipse sibi terga ingérât ultro. 
Qui pepîgit , velit in pacem dextramque reverti 
Âmplius : ambo truces y ambo abscessere minantes. 655 

648- Sordibus Hebrum, Mon. 

653. Haud tam mendacem. Bon. Mon. éd. pr. x49d. Piîy Maser. Junu 

non maie. 
655. Arma truces. Bon. ^itioic. 
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£t vlnt-il maintenant le combler de largesses , 
Et par For de Phrixas acquitter ses promesses , 1 1 

Cen est £iit: les deux rois sortent en frémissant, 
Tous deux, la rage au cœur, tous deux se menaçant. 
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NOTES 



DU LIVRE SEPTIEME. 



Déjk, d*an grand festin les apprêts magnifiqnes , 

Du palais d*Âëtès décorant les portiques , 

Au sortir du combat ont reçu les vainqueors , et& 

J'ai cru devoir ici, pour jeter plus de cldrte' dans la narra- 
tion , ajouter quelques vers à l'ouvrage de Yalërius , qui depuis la 
fin du 6^. chant, jusqu'au commeucement du •^^, a supprime' beau- 
coup de circonstances intermédiaires, entr'autres, le grand repas 
donné aux Argonautes vainqueurs , qui se prolongea bien avant 
dans la nuit, et d'où Médée ne se retira que fort tard, pour aller 
dans sa couche chercher le repos qu'elle n'y trouva point. 

(a) Nnne ego qno casa..^.. 

Voici une note de M. deQerq sur ce passage : 

« Valerius Flaccus ( a ) utramque verbi trahere ( pro ferri 

et rapi , seu spontanée impetu , seu vi occulta ) significationem 

oonjungit. 

Niinc ego quo^ô^o Yel qno sic pervigil osqoe 
Ipsa voUtns errore trahor ? 

Ita malim quam vulgatum quo casu (&). » Je ne vois rien à changer 
au texte. Quo casUj par quel accident^ quo errore^ par queOe errent 

(a) Lib. vn , V. lo. 

{b) Ebw dt Glerq. Obferr. in Lacan, tpedin. tf«. p^ G| Leyde , 177)^ 
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T(^Btaîre. En général , M* de Qerq est un peu trop hardi dans ses 
corrections. 

(3) Vel qpo ne pecrigil ostp», 
Usquây semper. 

(4) Nîmmroqae experta enblle. 

Nimîum , id est, grave ac molestum. Gronoyius y ac Burmann» 

(5) Paratu 
Antc aperit. 

^nte se rapporte h paratas. 

(6) Qais rf gam Pelîas , qpis T^essalas , ant qpm 
Gneda? Qaodoam homiuani cerao gênas? 

Buraiann a observé, arec beaucoup de raison et de finesse, qu il 
y avaif une nuance de inépris bien marquée , non seulement dans' 
cette expression d'^bmntum, qui se prend si souvent en may- 
vaise part , mais dans ce mot regum , substitué à celui de rex y 
quelepo^te aurait pu également employer. « Qu'est-ce que ce pétias, 
dont on nous fidt un roi?Qu'èstHce que cette espèce d'hommes $i 
cSeniinés.» 

(7) Hcx SUD» iiolisît pelago. 

Inlisit, expression énergique, mal à propos critiquée par Mark- 
knd y et qui, à mon avis , yaut bien mieux que le froid imnUsU 
qu'il prétend y substituer. 

(8) Scflloet^Eoli» pecodift poteretur at amo. 

C'est JEoUiB qui est le mot essentiel à la pensée t c'est ce mot 
qui forme toute la f^i^ion du raisonnemejxt : 

Les parenti de Phrixaft rëdament la toison! 

(9) M Ifttet unà 
Hesdo quid plas poppe vins. 

Bien expliqué par Burmanu : Si in und istd na9e laieat quid 
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plus vins , id est forte deus aliquis , aiU deorumfiUîy qui plus 
viris mortalibus valent , ttut denique nescio quid , quod plus vor 
leat quinquaginta illis viris. 

(lo) Ac tibi Gadmei dam seminîs ezeat hydri 
Miles. 

La construction est : dum miles semnis^ sii^e ex semine hydri 
Cadmei, tibi exeoL 

(il) Non ita Tyrrhenas stapet loninsqne niagister , 
Qai te jamThyberine, tucns , daramqfue serena 
Aroe pharon , pneceps subito nus^am ostia j nosquam 
Ausoniam videt> at saevas accedere Syrtes. 

n est curieux de voir comment ces vers sont imprimes dans 
l'édition Princeps de Bologne , qui est de 1 474 * par-là , on se fera 
line idée du chaos où Ton a trouvé d'abord presque tous tes an- 
ciens auteurs; on jugera du travail infini qu^l a fallu pour dé- 
brouiller cette inextricable confusion, et ex{diquer cette continuité 
d*énigmes; ensuite on sentira que, malgré toutes lès recheix;hes, 
il doit être resté encore plus d'un passage altéré, où le lecteur se 
trouve arrêté tout à coup par l'obscurité du sens , par la bizarrerie 
du tour et de l'expression; et qu'alors il serait injuste d'imputer à 
l'auteur des fautes dont il ne faut accuser que l'iofidélité des co- 
pistes , ou l'altération des manuscrits. 

Voici donc ces vers , tels qu'on les lit dans l'édition de Bo- 
logne, de 1 47 4* 

lïon ita 'I>pThenns stapet magîs |onias alco : 

Qui te jazn Lilybee tuens darumque serena 

Arce pharoa preceps subit omnis quam ostia nonquam 

Ausoniam videt : et seras accedere Syrtes. 

Voici maintenant comme on les lit dans l'édition de Burmann 
et de M. Harlès : 

Non ità Tyrriienus stupet loniasqae magjUter » 
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Qui poruis | Tjrberioe , taos , daramqne 8eren& . 
Arce Pharon praceps subiit : nnsqaam osiia , nasqaam 
AiisonJam videt , et savas acoedere Syrtes. 

On voit qu'il y a dëja quelque lumière apportée dans cette obscu- 
rité' profonde. C'est un ancien manuscrit, tombe' entre les mains de 
Pius, qui a fourni la cori'ection heureuse du premier yers^ lonius^ 
que magister. Le manuscrit du Vatican, où on lit. 

Qui jam te Liberine tues , 

a donne là leçon de Tjrherine, substituée à celle de Liljrbee, On 
a reconnu encore que \e pharon n'e'tait point le phare de l'Egypte , 
comme l'avait cru Pius. On a su par Suëtone ( Glaud. c. 2 ), qu'il y 
avait au port d'Ostie un phare que Qaude avait fait élever à l'instar 
de celui d'Egypte; congestisquepilis superposait altissimam tur- 
rim in exemplum Alexandrini phari , ut ad noctumos ignés 
cursum navigia dirigèrent. 

Cf était d^à quelque diose que de pareils éclaircissements ; mais 
c<Hnme il restait encore de nuages et d'embarras et même d'ab>- 
surdités 9 dans cette leçon de Burmana, fournie par Garrion! 

Qui portos, lyberîne , taos, daramqne serenà 
Arce pharon prsceps subiit ; nosqaam ostia, etc. 

Alors il a fallu revenir sur le manuscrit du Vatican et sur celui de 
Bologne, qui s'accordent tous à donner qui jam te tuens , au lieu 
déportas, . . • tuos. Ensuite , en considérant avec attention le texte 
même du manuscrit et de l'édition de Bologne, quoique horrible- 
ment défiguré , 

Subit onims qnam ostia y . 

on a reconnu qu^l ne s'agissait que de réunir à un mot des lettres^ 
et des syHabes qu'on en avait séparée^ ^ d'en séparer d'autres qu'on 
avait mal à propos réunies; et alors , dans ce texte informe subit 
omnis quam^ ou a trouvé facilement subito nusquam; et de toutes 
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ces ûbserrations, Burmann a compose la leçon qu'il propose dans 
sa note y et que j'ai insérée dans le texte* 

Non ita Tyrrhenns. stopet loninsque magUter, 
Qui te jam Thyberine , toens , daramqiie ieteri& 
Arce phtuxm , praeœps : subito nosqoam ostia | nnsqaam 
Aufloniàm Tidet , at sevas accedere Syrtes. 

Cette leçon est excellente; il n'y a plus à j re{>rcndre que la 
ponctuation : mal k propos prœceps a été réuni à pharon , et sé^ 
paré de subito^ Tai corrigé cette légère Êiute, et je n'ai pas hésité à 
reporter dans lé texte cette leçon ainsi ëpuréé, et ou tontes k& 
corrections sont appuyées on sur les anciens manuscrits ^ on sur 
les ai^ciehnes éditions qui en tiennent lieu: 

Non ita Tyrrhenos stapet loninsqoe magîster , 
Qiii te jam , Tfayberinê , taens , claramqne serena 
Âroe pharon, praeceps subiio nnsqaàm otdai nnsqaaiQ 
Ausoniam videt, atsaevas accedere Syrtes. 

« Qui , au moment où fl yoyait d^à le Tibre et son phare , re« 
» chassé tout à coup précipitamment, ne voit plus l'embouchure da 
V Tibre. Juvénal confirme encore ces correcâons( Sot. XII> v» 75) 

Tandem intrat positas indusa per apqooilR moles , 
l^r rhenamqœ Pharon. 

(13} Qaamqnam mihi dextera. 

G)Iunibus préfère nunquam^ et nous aussi. 

(i3.) Nec spesdcfuerit Hiioxiasu paît. 

Mox se rapporte à pati : m Nous résigner sur-Ie-<;hamp à ee 
» qu'on nous ordonne. Properce a dit, dans le même sens (a) ; 

Nec me deficîet naatasrogiiare dtatos. 
(i4} Servare loaiinÀ. 

iSenvireeleganter , in eodem loco inteiita fienere. Burmanii. 



(«) Lib. I, clcg. 8, T. aa» 
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( 1 5) Et ardente» tenet inCra limiitt gresras. 
AràenieSy prurientes , brûlant de mareher, Bulaeus. 

(i6) Pharia^œ tocant trans aeqaora maires» 

Voyez sur la fable d'Io, Vale'rius , lib. IV, v. 400—4^8, et 
ma note 8o , pag. 3i:i du même livre. 

(17) Tandem edam molK Mte nmel încrepat ira. 

Burmann a très bien explique' tous les mots de ce' vers. MoUi 
et semeL Molli , épithëte bien convenable aux irre'solutions d'un 
cœur chancelant^ qui en cédant à la pudeur , se sent encore plus 
entraîné |Mir l'amour ; etiam se rapporte à tandem , enfin même. 
Semely comme si aptes avoir satisfait une fois au devoir, il lut fût 
permis ensuite de s'abandonner à sa passion. 

(18) Meijot (litaprecari 
Nesdat ) atqne menm non oderit ille parentem. 

Faute d'avoir mis ista precari nesciat entre deux parenthèses , 
et&ute d'avoir sous-entendu œque avant af^^, les commentateurs 
se sont ^ares dans l'interprétaiioB de ces vers. Precari ne se 
prend point ici en mauvaise part^ eoiome le croyait Burmann: 
« Poisse-t-il ne pas ignorer que je &ûs de tels vceux pour lui, » 
mei/ue non itte oderit (aeque) atque meum parentem, a et ne pas 
» me bair , ainsi qu^il hait mon père. » Les commentateurs se sont 
mépris sur le sens à^atque , qu'ils ont pris pour et. Il a ici le même 
sens que dans cette phrase du premier discours de Gatilina , dans 
Salluste , cap. 1x0 , nubiles atque ignobiles , que d'Havercamp a si 
bien expliquée par nobUes œqm ac ignobiles : a Nous qui les 
» jalons en naissance, nous sommes traités comme la plus ignoble 
> populace. » 

(19) Tarbidos m PoeniB. 

» * 

Pcenû. Voyez la note 221, à la fin du prenûer Kvre* 
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(ao) £t saevae finît agniina matris Orestes. 

Agmina matris , la troupe des Furies qui accompagnait Cly- 
lemnestre. J'ai déjà fait observer que cette locution était usitée 
chez les Latins, livre III, note 57- Xy renvoie le lecteur. 

(ai) Crédit agens. 

Nous avons déjà remarqué que cet agens était un explétif qu^o» 
joignait souvent à un autre verbe pour en augmenter Ténergie ^ 
comme le p^ <^' r^gv , le asuar* ifi.ev des poètes grecs; 

(sa) Quando ardor hebet leviorqae padori. 

JH^Wor dépend X ardor ^ «puisque son ardeur se rallentit, et 
qu'elle est trop faible pour sa pudeur, que la pudeur l'emporte 
sur l'amour. » 

(aS) MenlMpe oboîxa msila. - 

MalOy l'amour; et que son cœur se roidit contre Tamour» 

. (34) Et Forias dolet , ac nu: nunc decepta reliqait. 

Furias signifie ici la fureur ^ et non pltis Y amour. Decepta ^ 
abusée, soit par moi qu'elle a reconnu n'être point sa sœur , soit 
dans ses espérances sur le cœur de Jason , ce que j'ai rendu ainsi: 

Se ressoaTiendra-t-îl de mon nom seulement 7 

(a5) I , precor , atque istdm', qao me frostratur , amorem 
Vince, preoor , patriis ut taudem evadere tecds , etc. 

Cette répétition de ;?recor, blâmée par Helnsîus, est défendue 
par M. Harlès , et je trouve aussi que cette insistance fait un bon 
effet. Amorem, amour filial. 

(26) SoWat , et in somnos ingenti solvat ab onio. 

La répétition de solvat dans le même vers^ serait très certai- 
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nement vicieuse. Au frewier solvat Hërelius a substitue stemat (a) , 
qui est bien. Gogat était corrige à la marge du manuscrit de Bologne. 

(37) Ta iaoe Incifene citas ad délabra Diame , etc. 

Face pour foc. 

Luciferœ Dianœ. Ce n'est point là mie de ces e'pitbètes qui ap- 
partiennent aux poètes ; c'était un des surnoms sous lesquels Diane 
était adorée. On trouve plusieurs médailles antiques avec cette 
inscription Dianje LUCiFEaiE. 

(98) Fondera tsdas. 

M. Harlès propose scindere tmdas. Burmann a raison , ce me 
semble; fundere tœdas n'est pas une figure trop hardie, pour 
Q^jpnmer fundere lumen tœdarum^ qui se rencontre partout. 

(39) Amplexoqoe petÎL 

(Test là le texte du manuscrit de Bologne, de celui da Vatican , 
et de l'édition de i474 T^^ ^^^^ avons sous les yeux, et cette 
leçon me semble, à tous égards bien préférable à celle d^amplexunu 
que patiy que soutient M. Harlès. En effet , cet amplexumque pad , 
que Biirmann s'obstine aussi à défendre , serait d'une inconvenance 
révoltante. Gomment supposer qu'un poète du siècle de Tacite eût pu 
se permettre de faire dire à Vénus : « Je forcerai la déesse à souffrir 
» les embrassements d'un bomme. v Nous nous étonnons même 
qu'uu poète du talent du marquis Pindemonte, ait pu adopter un 
sens pareil , par docilité pour d'anciens commentateurs qu'il lui ap- 
partenait de juger. 

Pius , qui dans son texte a mis aussi amplexuque petit^ avait 
trouvé dans des manuscrits , qui avaient appartenu à Pomponius 
Laetus , plusieurs vers qui n'ont point reparu dans les éditions 
subséquentes. Les voici : 

tpsam llammiferos cogam compescere tanros^ 
(a) In Episiolâ criticâ Hcinsiao^e correctionis , pag. 71. 
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' Atque DOTain segetem aident! deddere ferro. 
Perv^Uem soittao clandentem vicia draconcia 
Lamina conspicies. Lxta est Jtino. Inde resurgit y 
Amplexnqne petit : volocrem tnnc aspicît Irin. 

Ces vers sont je crois le ventable texte de Valenus ; ils con- 
filment et ils expliquent la leçon àHamplexiique petit; et le no* 
miuatif Juno e'iait nécessaire avant cet hémistiche , volucrem tune 
aspicit Irin, Aussi je les ai insères dans le texte. 

(3o) Nam quid virgo tnos. 

Leçon des Aides; elle vaut mieux certainement que celle de 
quidve tuas des manuscrits de Bologne et du Vatican, adoptée 
par Burmann. 

f3i) Hei mihi! ne casas etiam spectare supremos. 

Telle est la leçon des manuscrits du Vatican, de Munich , d'un 
manuscrit coUatioxmé par M. Harlès , et 4e plusieurs autres , 
appartenant à Pomponius Laetus, et dont Pius parle dans ses notes» 
Cette leçon est assurément préférable à celle de Burmaon : 

Hoc satîs; ipsa etiam casas spectare sapremos. 

m 

(Sa) Tomoloqne has ceddere cqras. 
Sur ta cendre «pattcher tout moQ «monr pour toL 

Voilà Tunique et véritable sens de ce beau vers. Curas has y 
l'amour que j'ai pour toi. 

(33) Sicot eraty mntataDeam. 

Cette locution est commune chez les Anciens. Sicut ermniy 
cruenti pemiperunt in triclinium, a dit Suétone (a)* 



(a) OthOf cap. 8. 
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El MTOTi èfhaàs , ot erat , Casnndra > capiJlis , 
le trouve aussi dans Ovide (à), 

(34) Ta DQnc mihi causa viaram 
Sola : tosB Tenio , etc. 

Nous avoDS ponctue' dans le texte comme Burmiuu le proposé 
dans sa note. On fidsait rapporter sola k venio , ^ est dans le 
vers suivant. 

(35) Tua T€mo(:)aiaprideDiigaaTa} jivrentae. 

Bonnann croît ce passage dtër^. H propose de lire^jampridem 
gnara. Mais on peut laisser le texte tel qu'il «St,*en admettant 
Fioterprëtation qu'il donne , «'n'aimant qoe-ie- repos depuis long- 
» temps, » d'aufai^tiplus <pc les ouuMisierîts «^accordent suc cette 
leçon ; littéralement : 

t 

Poor quitter taon repos il âHidt toi , ma fiHe. 

Tuœ jauenUe au génitif, en sous^eutendant causa , comme le 
veut Burmann , en le faisant dépendre de venio. Perdre alicui 
est une locution très latine, pour dire venir au secours de 
quelqu'un. 

' . (36) Qaippe tt jam^ raptiuiiluvi maoeta. DiioBK • 

Nous n'admettons pas la correction que propose ^lumann. 
Qaippe , at ne repetam. jam mônera Divnm. 

Nous 'adm)s{!rions"eneore moins 'fiftterppétation qu^il lionne au 
immeta DMtfA^x « Les feveurs quedes' Dieux ont faites à' Circé, 
» en k (kisaMit'deésseyedlui donnant la connaissance ;deFâVetiir, 
»Pieus'|>our i^ttXy-etc. » En consehrant le texte ^' on trouve 
un seéët^ twoAiiâUô ettrëSnâturd; «et.pour te faire (^àime 



(a) Epm. Parid. , v. i ig-Tii Nou Volpx ad TibuIL , 10). UI, eleg. i , 
i8. 
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dëcrils par Philostrate TaDcicii , lib. I, cap. 17; et par Philostrate le 
Jeune ^ cap. g.Paiisanias.oous apprend que Pëlops , Hippodanûey et 
même Myrtile, étaient aussi représentes dans un bas-rélief de la 
frise du temple de Jupiter Olympien (a). 

(44) C^"^ oon hospitibus fas sii succarrere dîgnîs 

Te quoqac , et JU^aeaniaheai» ntttesoere.caiDpfM? 
Occidat xterna tandem Cadmeift morte 
Jam seges , et vûo fumantes hospite, tami 

Je vais rapporter ici uqe, note que M» .Wak^fi çl d dans sa belle 
éditiou de Lucrèce (fr), a faite sur ce ^pass^ge; 

<t Liceat hinc nobis a VaI..E)aeco (abei^ ,ab$tergere ,et pulchros 
versus nitore prislino redona^e y qui a^ Axgoi^utieon leguntur • 

Car non hospiti)^r$|8>ât tafionti^ dî^tfs 
Te quoqoe , et ^laeos jubeas mitescere campos? 
' Occidat'cterna tandc-m Cadmeta nocte 
Jao^scges, et yi40, li]maD/[.e» hoBpUe Uwi. 

» «y ulgo , ia versU) tertio ^ mofte. ; sed morte in Tersu a85 , stacixn 
redit ; et phrasi nocie occidere nihii Qeri potest perfectius : 
c. f. Yalerium (c) , cum yiris doctis ad SiUum Italicum {4} ^t Ovi- 
dium (e). Scripti pro jubeas dant suheas uude non maie sic casti- 
ges y et JEœos mlcis mitescere campos^ quod vere poeticum foret 

' ac speciosum. Sed veritas , uti solet, minore cura molimine de te^ 
nebris quit extrahi; nec dubitome geniiinam manum^poët^e exhi- 

'bitUFum esse. 



{a) Paotao. lib. V. cap.. 10, et YI, C9p..;^o..Vo|re£ VpfilVd » et. ia savante 
explication, Uber den Tempel jind die S(atue des Jupitert.jba Oljoipist 
P* 74 ^ sq. Voyez aussi le cardinal Flangini , tom. II y p^. ^37 de sa lia- 
daction d' Apollonius de Rhodes. 

{b) Vid. WakefieldAnd LiKTet. ^ lib. I^y. 1107. 

(c) Lib.IU,¥.{Si9i. 

{d) Lib.X, T. 173. 

(«)Metam. ^ lib. 111 , v. 5o3. 
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/ 

Car tton liospîtîlms hs sh soccorrere dignîi 

T« quoqoe ? En JEaeos jobeas niteacere camp^. 

Occidat œterna* 

Qua cerle sttblimemlocum ammosi Vatis apprime décent. En atqfue 
ei in Ebris comimscentur , ad lib, a, xa* ï3. Virg, éd. 8. 7, 
Lttcan. & 58^ 

(tfi) 0t camen lioc saeva côrpas de morte redemaun. 

Sons enletidu esseu Vt tamen^ dans le cas cependant où. Vten 
latin a des significations bien différentes ^ qu'il &ut savoir dis* 
tinguer. 

(46} BoRdr moUes invaserat anno^. 

Molles nnnos , cet âge si hàle à séduire , si faible par son inex* 
perience* Un passage de Sailuste donne le sens précis de ce mot : 
maxume adolescenUum familiaritates adpetebut : eorum auiml 
molles et aeUte fliùâ^ etc. , ch. XiV y conj. de Gatâ. 

J'avais traduit d'abord pour rendre exactement le sens de moU$f: 
Craignant aoa faible cœttr ^ elle tremUe et frissonne. 

. . , (4^) Et partis ez^Mcut m ipso. 

« Portis les poites du palais. » Ce n'est pas (\aeponœ ne désigne 
exdusivementles portes d'une ville ^ et /or^s les portes d'une mai« 
•îion : je me rappelle un vers d'une élégie d'Ovide , où ce poète s'est 
amusé à faire le parallèle de l'amant et du soldat , et où il fait la 
distinction de ces deux mots. 

Hic (aiiles ) pottas , obsîdei ille ( amans) fores» 

liais comme les palais des rois étaient souvent des forteresses, le mot 
portée s'appli(iue id aussi bien stux portes d'un palais, qu'à cdtles 
d'une vilfet 

III. z6 
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(48) Scvus Echîonia. 

Echionia pour Thebana^ d'Echion , l'un des cinq compagnons 
de Gadmus , qui survécurent au massacre général des guerriers 
issus 6.e$ dents du dragon. Yoyea «ur la mort de Penthée ma note 
56, du livre IIL 

(49) i^aèvus Echionia cea Penthea Barclins ii;i aula 
Dëserir, îtijeciis {yér rosciâà cornna vinclîs, 
Quum ten,«tiUe Deum, padibundaque tegmina |natris ^ 
Tjmpanaqae , et molleni subito mûcr, accipii hastaip. 

Dans cette comparaison de Penthée, Valérius a abandonné la 
tradition d'Ovide; il a suivi celle des Bacchantes d'Euripide, où 
le poète grec fntroduit Pcnthée faisant jeter Bacchus dans les fers; 
b^Mis per vosoidor comua vinelis. Le dico SKfm dé ptîson , 
SQuffl^ ses fureurs à Penlkee j le fait kabiller e<i Bàeéltatiite ^ 
aeilime Agiivé sa mère, pudihundiKpw tegnwu^ maH^^ff ïV lut 
donne le tambotr desMénades, ty^mpanaqu^'y et le teilaittlInHaréiné 
1^ Ut- naiiky, ijpmm tenet iUe DminVy il le conduit^ Mi^- etpit& ; 
puis l'abandonne, sur le cb^çip, de^€rit;.eX le mafiitfGireux Pen* 
ihée est percé par le thyrse de sa mère, moUem accipit hastam, 
Burmann s'est iroaipé ,\e opoi^y^surle sens àb éenet iUe Deum^ qu'il 
a pris au figuré, a rempli des fureurs du Dieu. » 

(So) fit aiicUtft cMSQbat iii'p«0i0f« 'vMtoA 

,Que( magnifique vers! Le vers, français est bien loin de le va- 
loir ; j'avais traduit d'abord : 

Sa plaime.se répète oi sjkB\\ dans son sein^ 

(5 1} Sspe suas nîsero pronûuure destinât artesi 

c lïSbesdhxtt, mk\ UatuiU Siq êlltuiMllii : iMqm mVitiilÊ(fiarMM 
erit ut solum quod excolere destinamus^ pingue siu È^sàfài 
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(Sa) Denegat , atqae noa potiosdeeernit m ira. ^ 

Mox negàty Bulaeus 5 debrnegat Dorville. D^negat. Cod..Bon, 
Vadc. JTaimeraîs assez cette' correction. 

Vha decemit in ira; littéralement, « décide da^s s^ oplèrf 
9 seule , n'en croit que sa colère, » 

(153) Et qa» sanguineâ Lana discrinxic ab ir». 

et Composa du eourronz de la loue sanglante. » 

Bien de si commun dans les poètes anciens que ces descriptions 
d'enchantements , de magtdennes qui forçaient la lune de descen-r 
ckre, afin qne, phis près de la terre, elle versât son ëeume sanglante, 
fiiir les herbes destinées aux saoifiees magiques. €ette écume san^ 
plante était, selon eux, l'effet de h rage que hii fais^t .éprouYCF 
U violence desr enchantements ^ 

£c saD$ craiqdre d^afiproiH, Diane aux cienx rcloif;. 
h dit Yal^ius, chant VI^ v. 249» 

(54) Qoa n<Ma yelocîor alla 
}*estis.erat. 

■y 

Cest à Dorville, dans son commentaire surGhariton(a), que 
flous 'devons cette heureuse restaiuration du texte f auparavant , on 
Ksait ^4 non velocius ulla, pestifer^m, ce qui é^ait inintel« 
Jigible. 

' (55) Hocdnran. 

Avoir ce courage. Voyez Virgile (fi) : 

Pajtiar qaeDuris durare lab^rem. 

fhtrarâ pour, sustinere , M Servius, dans sa not^ sm «t 

vers. 



(a) Page 6o4- 

j;^)'^aeid. , Ub. VHI , v. 5^^. 



iQ.. 
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(56) Et nostro qaem prima. 

Primum se tronve dans toutes les éditions modernes. Mais j ai 
lu prima y avec Heinsius. 

(57) Car libi fallaces placuit oonjuogere dextras. etc. 

« 

Après <;e vers, on trouvait dans deux manuscrits ces vers-cî^ 
qui ont disparu depuis de toutes les éditions : 

^ta paréos : si poscenti saa fulva negasses 
Velieray si patriumiFetoisses Phasia adiré. 
Tune poteras istis juvenem, tnoc perdere monstris 
Protinus. 

Cest Pius qui les a cites le premier, $t Bnrmann les croit de 
Valenus. Je suis de sou avis , et il est certain que dans le texte 
actuel , l'omission du mot parens nuit beaucoup à la clartë. Aussi 
aî-je adopté sa correction fallaci dextras .arte paler ^ et les ai-je 
remis dans le texte. 

(58) Durât editqae cruor. 

Texte visiblement corrompu : la diversité seule des I^ons 
le prouverait. A ce mot edit ( mange, consume) qui ne peut avoir 
ici aucun sens , Bulaeus et Heinsius substituent alit , qui est très 
bien , et qu'on aurait déjà dû porter dans le texte. 

(59) Prima Hécate Stygiîs duratàm fontibns harpen. 

L'harpe était une épée recourbée en faux , que les poètes ont 
donnée à Mercure et à Persée. Voyez la note 75 du livre 4* 

(^) Qualis adhuc teueros supremnm palUda fœtus 
Mater ab ezceiso produxit ia aéra nido. 

4 

Heinsius veut qu'au mot supremum du premier vers, on subs^ 
\itue uhi prinuim. Heinsius a évidemment raison. Ce n'est pas que 
ce mot supremum ne pût être rapporté au mot aëra du vers 
«uivant , comme le disent Pius et fiurmann ; mais Vubi est abso- 
lument nécessaii'e, sans quoi la construction de la phrase serait 
très vicieuse* 
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(61) NuIIas amor. 

« M'est-ee point de l'amoar? » Qoelle pvofoode c«niiaissanot 
du cœur dans ce mot nuUus amor! et ce mot^ Valérius ne le 
dort point k ÂpoQonius. 

(63) Monitrata4|iie oondere vnrto» 
Nomma y cnmqiie sais aveni coUibos amnes y 

Texte défigure : numina pour désigner les astres^ serait me 
expression bizarre, si elle n'était préparée; monslratay pour 
exprimer qtU briUaient aux deux, parait une locution trop peu 
latine , et trop peu poétique. Burmann, au Heu de colUhus^ 
propose valUbus qui ne yaudrait pas mieux. La correction la 
moins déraisonnabre, ce mesembfe, serait fontiSus; en effet , 
si les fleuves retournent en arrière , c'est que lès sources qui les 
alimentent en font autant. Quant kmomtrataque numma, il faut 
attendre que de nouveaux manusciits nous donnent d'autres ren* 
seîgnements : car la correction de montanaque nuinina que 
Dorvîlle propose , quoique approuvée par M. Ha ries, ne me pa- 
raît nullement satisÊdsante : Zurnina au Heu de numina , proposé 
par Heinsius ^ ne serait pas pins heureux : des lumières qui 
cachent leur visage seraient d'ua style bien ridicule. Nous 
proposerions bien aussi nos conjectares : mundi astra recondere 
vuhus numina y «les astres , divinités du ciel, ont caché leur 
visage^ » ou plutôt, mundi aétra recondere vuhus lumina; 
Q les astres célestes ont caché le& feux de leur visage.. » Mais 
peut-être vaut-il mieux attendre , et laisser telle qu'elle est cette 
partie du texte , qui y après tout , peut s'expliquer raisonnable- 
ment. CoUibus s'explique aussi par le rapprochement de ce vers 
de notre poète (tf) : 

Matât agros fia^amqob vîas; 



(«)Lib.VI,v. 443* ' 
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Et de ceux-ci de Nëmesius que ma mémoire me rappette i (tf ) 

- Cantavit qnod lana timet^ tpi6 rampiiar anguis y 
Quo corrulitscopali, migraàc sàtaj véititùr arbof. 

M. Wakefield ne me senible pas ayoir été très heureux daiiâ 
la correction qu'il propose, Voici sa note. « Hinc etiam Valeriî 
)> Flacci versum restituas , qui Burmannum vehementer cruciavit ^ 
>> subqùe suis averti collihus amnes, Yulgo eurh^ue , pûrtentose 
1» -salis (&). » 

(6â) Vémàfi ne t^pood rien > tefbse de reiiteiidré. 

J'ai trouvé, qu'après la peinture de ces remords toticbants d^ 
Médée , qui sont «les derniers soupirs de la fudeur mourante^ 
Valérius avait mis un peu de séclieresse dans sa narration ; j'ai 
})ensé qu^il aurait dû nous dévellopper cette agitation de craintes ^ 
d'espérances qui, tout le long du chemin , bouleversent le cœur de 
tette malheureuse amante. J'ai ajouté huit vers pour fortifier cette 
iijtuation, et je me suis aidé d'Apollonius, qui, datu» ce passage^ 
(c) est plein de chaleur et de sentiments 

" (64) Uand seéus in mediis nôciis neodorisque tenebns. 

Dans «an des tableaux décrits par Philostrate le jeune (r/), on ^vait 
^eint avec une grande expj^ssion, la première entrevue de Mëdée 
et de Jason ; dans ceUe-ci , toute Tinquiétude de l'amour; dans celui'* 
d, toute la fermeté d'une attie éprouvée. Ce sujet est pris d'ApoK 
louius (e). 



« ■ *»i 



(a) Eolog. 

(h) Wakefield \ ad Lacret. | lîb. î , v. tô84. 

{c)Lib. m, V.950. ^ 

W ParL I , tab. 7. 
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(65) Hano animam aoit saeYa manebat 
Foneris. ' 

Sane 4BWk»», id est, lasonû. sprs sm^fimeris , une cbanct 
cmdle de mort. 

(66) pixerat ; exftmplo ( ne<jae enim matnra ruebant 
Sidéra, et extremum soflberat axe Booten ] 

Je rapporte ici une note de M. Dedcrcq $ur deiq: passages de 
Valeniis. Je n'ai pas enûirement adopté son ppioion. Le lecteur 
ji^era entre nous. 

« Yalenus Flaccns(a) : 

Neque enim Tyriis Cynosnra carinis 
Cerdpr. 

a A. Gi H. s. M. sic lego. Vulgo maie in Tjrrlas carihas, ^Cerl0 
» sidéra sunt navigantibus , ad quoe futo iter dirigere possûnt. 
» Luqan. 3, aiS.Harumadbellaratesnon flexo limîne ponti Cer- 
» lior haud uBis duxit Çynosura carinis. In Val. Flacc. {h) eliam 

a l^ndum: 

Extrême se wcrterat axé Bootes. 

Probat hoc Juyenalis {fi)j Propertius {d) : 

Cur serus versare boves , et plaustra Bootes ? 

a Neque quidquam ad rem facit locus Seçecae in Medeâ {e) ; naca 
T^fiecdtïlai non notât periodicam conversionem Bootae de qûâ Lxk* 
canusCy*), 

Veni (alii flexi) jam planstra Bootœ ^ 

la faci^ pan jadeunt lai^o^nûa eofii , / 

' I II » ■ ■ ■ ■ I p u ■ I I »i 1^ 

(à) Lib. I, V. 17. 
(6)Lib. YH,v 457. 
(4?; $at. V, ▼. ad. 
(iOLib.m,eleg. 3,v.57. 

(e) Vers 3 1 4* 

(/) Lib. n , V. 7^3^ 
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» de qua sermo est hic et omnibus adductis locis. Verum respicit 
1» Seneca ad nomen Bootœ, cuicum ob senectutem, tum xu^C^c 
tt «pitbeton tardus conyenky adeofue sidus Bootae .siroplicker 
» describens eiim nobis sistit, bobus junctis arantem, aratnmir 
» sequentem, et pressa stîyâ currus Q.ictepiem^ At vera,. ubi de 
» ortu et occasuBootae sermo est y, et de periocUcâ ejus. couyersione- 
» agitur, non flectît, sivc guhemaU sed plane vertit plaustra siye 
»' cum Gynosura în axe vertitur et disparet (a). » 
Void maintenant c<siment j'explique ces vers t 

Neqae enim matnra rnebant 
Sidéra , etvextremom sofExerat axe Bootea. 

Je ne sais pas pourquoi , dans Te'dition de Bnrmann et de 
M. Harlèsy. ces vers ont etë marques d'un aste'risque, comme 
s'ils eussent ete' défectueuXa Le texte est ici très pur; et il hvX se 
garder d'y rien changer. Le sens est clair : a Les astres , quoique » 
v mdr&y quoique ce fut leur heure y quoique ce fut l'instant du 
» lever du soleil , ne se couchaient pas encore ; et l'art magique 
de Medée avait doue' dans les cieux le bouvier^ quoiqu'il fût au der- 
BÎer terme de sa révolution nocturne , Extremum. L'expressioa 
de matura sidéra rappelle celle de Virgile (b) r 

Matnra fam tooek 
Et l'autre a été préparée par ces vers (c) : 

lUius ad fremitus sparsosqae per ayia sneco» 
Sidéra fixa pavent >. 

fui prouvent la justesse du mot sUffixerat, Je dois aTiertirqoema 
traduction n'a pas exprime' ce sens. 

(a) Eiras de Glerq , CNMerv. ia Lncan. > p. 54 y spednu sec. , iâ-4"» ^ 
licyde, 1779* 

(b) ^Ëneid. , lib. X , t. 956b 
W Lib. VI , V. 440. 
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(67) nie manu subii ec ▼Im corripit omnera. 

Manu subit, supponit manum medicaminibus et accipit. Plus. 
F'im corripit omnemy nptim capit medicamina magnaruim 
Tirium. Pius. 

(68) inde ahi faeta nocens , et non reYOcabîlis nnqnâm 
Cessii ab ore podor , propiorqne inplevit Erinnys. 

Propiorque^ magis instans et urguens. Burmann. 

En Grèce , comme daDS l'Orient, le sang de l'homme tuë criait 
Ters le ciel , et la vengeance en était confiée aux bras des Erin- 
nyes. Le mot Erinnyes (lesii;ritëes ) est dérivé du mot arcadien 
ipivueiv. Dans l'origine, elles ne Vengèreût que les deux crimes , 
les seuls connus de l'antiquité, le parjure , et le meurtre des proches 
parents. C'est a^nsi qu'on les trouve dans Homère et dans Hé^ 
siode (a). Ce sont lès Divœ uUrices de$ poètes romains. Elles 
poursuivent les criminels comme des chasseresses et comme des 
chiens, disent les tragiques grecs, et c'est de là qu'Hésycbius 
explique xûya, parÉptwûv* xttXTi xuviiyïTiç.-Sschyl. Eumenid. v. aa5. 
Lorsqu'Athënes fîit civilisée au point d'avoir., dans son Aréopage, 
des vengeurs du meurtre , les déesses irritées devinrent les déesses 
expiées , Eu{Agyi(^((. Alors , elles se retirèrent dans les enfers ; et 
lorsque le tribunal de Miuos eut été entièrement constitué par les 
poètes, on lem* attribua les fonctions de. bourreaux. Elles ne re- 
viennent sur la terre que lorsqu'il faut inspirer à quelqu'un de 
la fureur, ou des projets de meurtre et d'assassinats. jG'cst ainsi 
«[u'on les voit dans le cercle mythique des poètes romains, de- 
puis Virgile. Bientôt ïiwm, qui signifie la rançon du meurtre, 
comme Je Pœna des latins, servit à désigner Erinnys qui veng« 
les crimes du meurtre ; de là ipoiv^tic Épivvuc (Jb). 

{a) Voyez Voss snr Virgile , tom. 111, pag. i34> 

{b) Analect. , tom. II , pag. 97 , 78. Voy. la Dissert, snr les fiirieft cE» 
M. B<Btt%cr , pag. S9 et suiv. ^ et ma noiQ 59, li?. II> et aai > liv. I. 
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(69) Aujoe honc te meminisse velu. 

HunCj id est, qiudis uunc es ^ miserum etc. Pkis^ etc. Bulaeu». 
Voyez ces vers d'Ovide: ^ 

Et olim 
AnC£ (pacer denos bnnç ne remimaâtar bdoo» («)« 

Vojez encore ces vers de Stace {h) : ^ 

^l2llc te noctefl^|Be diesqne 
Deflebam. 

(70) Cfor nqUoi ftongwit tualmuinafletaïf 

liitt^ralement : « pourquoi tes yeux n^exprimetit-ils aucunet 
huâmes ? w Heinsius propose radli stringitrU tua lumina Jletus , 
« tes yeux ne sont pas même ef&eurës d'une seule larme, » Bur- 
mann , au lieu de strmgunt , propose spargunt* Ne cIiangeon$ 
rien, , 

)[7i) EgoprocBta obiba 
Prodiia , id est, relicta, déserta. Burmana» 

(7a) Per^ae haee » mgo , too redeantia ûdera n^tB» 

Le manuscrit de Bologne ferait soupçonner egg. Ergo se trouy» 
dans celui àa Vatican. Le root virgo est vne correction heureuse 
^Heinsius y que f ai reportée dans le texte. On y lisait ergo, qui n^ 
peut avoir anoun sens. M. Harles , comme moi , approuve la cor« 
rectioi^ d'Heinsius , qui se trouve aussi dans l'édition de Bologne ^ 
4e 1498. 

(78) ^ mea tnm non hxc promîssa vîdentenL 
Au lieu de mêa, je tirais m^, avec fleînsiiis; ce qui doD- 



(tf}Metam., lib.VIÏ, v.agS. 
(b) Thebdd. , lib. VII , v. 5o3. 
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neratt {>1tis de ckitë à la phrase. Du reste , nul diapgementé 
Fidentem vaut mieux que tueniem qu'il veut mettre à la place* 
Le sens est dair, a et que moi je perde de vue , je n'aye plus souS 
» les jeux ( non videntem ) les promesses que je te fais en ce 
» moments » 

(74) Mentis, perjnria pœnis 
DetpondeL 

Pour despondetperjuriis méritas panuis* Cest tin de ces ren^ 
Versements de constructions, appelles hypallages parles Rhéteurs^ 
et qui sont très familiers aux poètes , à Virgile nommëmenté Des^ 
pondH ^ promet, garantit, 

(7 5) Qaem ! . . . • 

Sous entendu fartasse super obis : Médée commence la phrase 
et ne Facliëve point. Sabellicus et Heinsius proposent quin : j'aime 
bien mieux quem.\,,,y et la figure animée de l'interruption^ 
Quem se trouve aussi dans les manuscrits de Bologne, de MunicïT 
et du Vatican» 

"^ (76) Et Tacao âusit ore pcr aoras. 

FacUo^ qui nibil «ftprehendebat , licet bostem peteret. Burt^; 

(77) Illa trahit rideris. 

Trahit^ lasona doxtra appithensum. Biirmanu* 

(78) Hune tîbi postremum nostri. 

Dans l'ëdition princeps de Bologne , on lit mmo iibi postremuni 
ntonsHiSf ce qui appuierait la coïijecture de Burmann , hoc tiki 
postremuni monstri , ou plutôt ce que je lui pi^ërerais. Mais 
l'autre leçon peut rester; elle est claire* ffunc tibi postremum 
nostri se trouve aussi dans les manuscrits de Munich^ de Bologne 
et du Vatican. 
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(79) Cbniiogat vis deittde mon* 

Au lieu de vix , Heinsius propose mox^ ce que f aimerais mieux. 
Fix deinde peut cependant signifier la même chose, comme 
Tobserye Buimann, is à peine Vinstant après.» 

(80) Liberne freto jam Tolto» aperto^ 

Combien le jamjluctus d'Heinsius est préférable ! Gomment 
. &yait-oii pu jusqu'ici ne pas le mettre daos le texte! 

(81) Utqne prias loiam sfleat mare. 

•" 

Utque priiis totum sileat mare. La construction est, totumque 
mare sileat ut prius* 

(82} Spei addidU ansa» 

Spes à Faccusatif pluriel ; ausa sous-entendu spes , au nomi- 
natif singulier. Xïser espérer , lui donne l'espérance } ou , comme 
je Tarais d'abord traduit : 

II croit donc réussir , par-là m^e qu'il ose. 

(83) Nunc tocas aperite et Tolvite flammas. 

Voici une note de M. Wakefieid sur ce passage. Je n'ai pas 
adopté sa conection , qui m'a semblé peu importante : 
« Sic etiam Val. Flacc reposui : 

Vos mibi nonc primum in glebas îaTertîte taori 
£qaora : nonc (otas aperite , et volvite flammas , 

» ad quem locum Heinsiana emendatio omnium est longe longeque 
» infeticissima. Si quid mutandum foret , mallem versum «ouv^ércdc 
^ decurrere hoc modo. 

Nimc tous aperite , erohrîte flaunaa : 

» Id est, explicate (a). 

!■ ■ ■ mmm^Êmm 1 1 mmmmmmmm 11 11 — ^^— ^i— ^1— ^MM^m^I— ^— — ^— — ^^^^^ 

4 

(a) Conf. Lucret. , lib. II , ▼. 881 ; Wakefieid , ad Lecret. , fib. Y, t. 65& 
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« 

(84) Toque tuam, Gradive pater, da, aau, dracûnem. 

Nous ayons eu le courage de mettre ainsi ce vers dans le texte , 
tel qu^il avait été corrige par Pius, d'après l'édition de 1498; et 
ce vers nous semble aussi beau , aussi clair que l'ancien texte e'tait 
ttûntelligible : 

Taqoe tnom parti Graiâm da , aata , draconem. 

Nous n'aioiODS pas mieux la correction de Burmann : 

T«que oumi Graixs pastum da , nata , draconem. 

« 

(85) Totoque €Z agmine soins 
Stabaft y Ht extremis désertas ab orbibns axis , 
Queu^m lassa dies, aiistriqne ardeniis arena, 
ÂutqucmRhipaeas'cxsCantem mrsiis ad arecs 
Nix et ccruiei Bore» feras abstuUt borror. 

Ce'taît là un des pesages les plus difScîles de Yalérius. Nul 
commentateur n'a pu l'expliquer. Burmann , à la fin de sa note , 
ajoute avec une- ingénuité qui lait bonneur à un bommo /d'une 
aussi yaste érudition : qui aptiorem . sensum ex his in quibus 
interprètes nihil viderunt, excudelj me insignem in modum 
demerebitar. Pour nous , nous croyons avoir saisi le véritable sens 
de ces quatre vers. « Séparé de toute sa troupe , Jason restait isolé, 
tel que les deux pôles; l'un ,1e pôle antarctique dont nous sommes 
séparés sans retour par cette zone tornde , qu'on ne peut ni ha- 
biter, ni par conséquent traverser; l'autre, le pôle arctique, qui 
eit Tobîn de nous , qui se montrerait en relief h nos yeux ( exs^ 
tantem ) mais dont nous sommes encore séparés sans rcaour ( fur- 
sus absUdit) par cette vaste ceinture de neige et de glaces. » Tel 
est, à eonp sûr, le sens général de b comparaison. Voyons marn* 
tenant les détails , et tâchons de rendre raison de chaque mot. Ex^ 
tremis orbïbus) les deux cercles pol«ir«s ,xomme les appelle Yir^« 
dans les vers cites plus bas. 
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Quem jam lassa, dies austricfue ardentis arenat. 

Paraphrase de la zone torride : o Ce jour , las cPéclairer sans cesse 
f> ces sables du midi brûlant. » Les anciens ne croyaient pas que 
Je pôle du midi fût brûlant , ils savaient tout comme nous qull est 
couvert de glaces e'ternelleSrVoyez ces vers de Virgile {a} t 

Qaam drbam exu%mx dextr& Ixyâque trahuotnr p 
Caeruleâ glade ooncretaB aiqae imbribqs sitris» 

DeuxaDires ( zones )6*4cartam d*ane ëgale dittauoe 9 
Siège des noirs ^imas, bornent ce globe immense (&.} 

Voyez encore ces vers d'Ovide (c). ^ 

(^parum ) Quarum qna média est ^ non est habitobilis assta. 

J^ix tegit altaduas : totidem^ inter utrumquc loc8lFtt| 
Temperiem^ae dédit, in'mHiiiiri W\\j\\\ Hirmiii^ 

L^uoe par la chaleur dévorée en tout temps 9 
Geint le milieadu globe ^ et n*a point dliabitantjl. 
^ Un étemel amas de neige et de fro^re , 

Des deux pôles glacés hérisse la ceinture ; 
l£x dn froid et du chaud variant le degré , 
Sur deox zones enôor règne uir cîel tempéré (cl)» 

Le;s anciens savaient donc que le pôle antarctique était h^ss(f 
iSie neiges et de glaces ; mais pour y arriver , il auratit fallu traver* 
$ev les feux éternels, {jam lassa dies ) et les sables dévorants do 
f inhabitable zone torride ( austrùjue ardentis arenœ ), obstacles 
Invincibles , selon eux , qui les tepaient sépares sans retour de ce 
pole du midi , abstulit, 

Lucain est le seul des poètes, anciens qui ait supposé le pôle du 
midi brûlant. 11 est tombé dans la même faute que notre abbé du 
Jarry , auteur de cet hémistiche des pôles gfaçés brûlants , qqi 



<»^^»*— ■ I — n.— iiiiill i<— .■^.Mp— >UMi— I— n— ^hr— ■^WWi^P^ffy^^Wgl 



(a) Georg. , lib. I , v. 935.' 

(b) Trad. de M. Oelille , premièjre édûr 
(p) Metâm. , lib. I , v. 49* 

(^ Trs^d. de M. de Ssânlapj|e, 
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excita àkns U temps ta|it de risées. On troure, k la vérité , au 
commencement de la Pharsaie (a) ce y ers : 

Nec polus avenî calidas qoâ vergitur Auttri. 

Mais 40US n'ayons pas Supposé ([ne le docte Yalérius eût fait une 
faute pareille. 

(86) LoDgissîma Phasidis anila. 

Longfssima, longinquissima, remotissima. Weite. 

(87) £t errantem dexCra det obvias ignem. 

Êrrantem aie même sens que le dii^ersos ire du vers précé* 
dent; les taureaux n'avaient point encore aperçu Jason ; ils allaient 
d!un coté opposé, au sien; leurs feu!L s'égaraient , errantem ignem» 
Burmanii s'est trompé dans l'interprétation de ce mot. 

(9S) lajick ^soaides dextram iaqde ardènda mittitCornua. 

Injicit se ^ouve dans plusieurs manuscrits , et plusieurs an- 
ciennes éditions ; d'autres lisent incitât y qui n'est pas si Jbien» 

(£9) Portât inen, 
InerSy se refusant au travail* 

. (90) Aat primas à matremanaspremîc obvias antc. 
Primas ^ primo nascentes. Pius. 

{^\) Ad dine qaam qaatn Tiryndiios bydrae 

jfd a le même sens qu'à V aspect. Voyez dans Horace (ft) , ad 
vemfim inkarruity «frémit au souffle du vent, v Burmaun. 

fyi) Agmina Palladios defessas respiât ignés. , 

Hyginus dit que ce fut avec le secours de Mînervtf, qu'Heràile 



(a) Xiib. I , V. 54. 
(6) Liv. L od e a3. 
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prvint à clëtniîi*e Tbydre de Lerne. Elle lui donna le conseil dW« 
ployer le feu au lieu du fer (a). 

(qS) Qnalis obi adtonitos moestae Phiygas aimii& matm 
Ira , vel exseciM.laoeratBeUonaoomaios. 

Comatos indique les Galles , prêtres de Bellone ainsi que de 
Gjbele, et qui descendus de ces Gaulois transplantés dans l'Asie 
mineure , où ils prii*ent le nom de GâUo-Grecs, avaient la longue 
chevelure de leur nation {comatos). Masërius , au lieu de coma'- 
toSy lisait Comanos, En efict, ce que Strabon (b) dit de ce peu^e , 
s^ccorderait très bien avec le passage de Yalërius. a Dans les vallées 
» profondes et étroites de l'Ântitaurus, se trouvela cité des Qn^fnaneSf 
» et un temple de Bellone nommé Comana ; cette cité a une grande 
» célébrité, par le grand nombre d'esclaves qu'elle entretient pour 
w le culte de la déesse, et qui sont tous très remarquables par leur 
» enthousiasme féroce, et par un air d'inspiration qu'ik affectent. » 
Strabon donne dans ce livre beaucoup d'autres détails, qu'il serait 

trop long de rapporter sur l'origine de ce culte , sur le roi,, le graiid 

prêtre, et sur le gouvernement des Goxnanes. 

(94) Atqae hàusit sobito soa fanera télltis. 
Ce qui veut dire : a La terre ensevelit sur-le-cbamp ses morts. » 

(9§) Qoalis Getico de pnlverc Mavors 
lotrat cqois , uritqae gravem sadoribqs Hpbmm. 

Intrai equis. M. Harlès propose aquis : ^ai^em sudorUms , 
grossi par ses sueurs. 

(a) Hjgtn. , fab. 3o , pag. 83 , éd. Yau Stavereo* 
. (b) Liv. XII ,, pag. 535 , vel 809. éd. AlrnsL 
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vfl EDEEy craignant le tourrotûL de soii pire y dSt itn dernier, 
^eu au lit et à la cliaml)re où elle a passe' sa jeunesse. Elle remplit 
^ne caisse de ses philtres les plus puissants , et , après avoir £aiît 
•des ycaix pour son père, armée d'unte épéc , se rend au bois sacré 
m Fattendait Jason. Le bëros la rassure, la flatte , et la supplie de 
ihettre le comUe à ses bienfaits , en îaidant à s'emparer de la toi* 
son d'or. Me'dëe le conjure , en sanglotant , de lui garder sa foi , 
lorscpi^dle trahit pour lui seul son pire et sa patrie. Us s'avancent 
alors vers te dragon) Jason frémit k son aspect; filédée invoque 
le SommeS , le conjtire de verser tous ses pavois sur le monstre , re*^ 
double Ses cbants magiques , et réussit enfin k endormir ce gardien 
iu'&tigable. Jason parvient au sommcft du diéné sacre , ou elail 
suspendue la toison, en montant sur le dragon lui-même qui était 
«nlaoé autour du tronc; il enlève la toison d'or et la rapporte au 
vaisseau. Les Argonautes viennent au*-devantde lui; il se bâte , 
fette la toison sur la poupe, prend Médée entre ses bras , saute sur 
le pont f et saisit sa lance , prêt à repousser tons les assauts. Cepen» 
dant le bruit deFenlèvement de Médée se répand à Golchos. AbsjM 
«on frère prend les armes ; Âétès lui-même court à femboucburt 
du Phase , et là, Idje , mère de Médée , déplore la perte de sa 
fille. Les Grecs , poussés par un vent favorable , étaient d^à près 
dHéradée , lorsque le pilote Erginus conseille k Jason , pour évi- 
ter le passage des Gyanées , de remonter le Danube , qui doit , 
dit-il , les porter dans la Méditerranée. Jason refuse d'accéder k 
ces lâches consens ; il ordonne au pilote de diriger sa course as 

liu ' s 7 
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nord , pour connaître des pays nouyeaux , mais de revenir par 
les Gyanëes , <{u'il a franchies une fois, et qu'il veut traverser en« 
core. Mëdëe cependant , accablée de tnstes^se, se refuse à prendre 
de la nourriture; Jason la console , et tâche de tromper s^ dou- 
leurs. On arrive aux bouches du Danube ; là Jason instruit ses 
compagnons qu'il a promis sa main k Mëdée ; ib approuvent 
tous son mariage. Les noces se pre'parent; Venus elle-nllme 
prend .soin d'embellir Mëdëe. L'hymen est cëlëbrë; mais Tau- 
gure Mopsus voit dans les saci^fices offerts pour cette solennité' , 
phisieurs présages funestes. Mëdëe elle-même rougit de se marier 
sans son père, sans sa mère, sans ses parents, ni sa cour, seule 
au milieu d'une troupe de matelots étrangers. Le festin se pré- 
pare 9 les hëros placent au milieu de la table Jason et Mëdëe , 
eties font asseoir su^ un lit de gazon , revêtu de la toison d'or. 
4u milieu de lajoie du repas, Mëdëe reste encore triste et rê- 
veuse ; Jason cherche à la consoler. Enfin elle s'adresse aux Ar- 
gonautes , et les conjurç de s'engager par serment à ne la livrer 
jamais au courroux de son père ni de ses concitoyens. Les Grecs 
fpnt le serment qu'elle exige. Mais Venus , craignant que la joie 
de ce beau jour ne fut troublëe par de tristes pensées , verse dans 
les coupes l'aiobroisie et le suc du Nëpenthès , plante merveil- 
leuse qui a la vertu de Êiirc oublier tous les maux. L'all^resse 
renaît } l'Amour et la Volcq»të apprêtent la couche nuptiale au 
fond de la grotte de Peucë. Orphée conduit les ëpoux en chan- 
tant ) la terre £iit naître les fleurs les plus odorantes ; toute la 
na^ture célèbre ce glorieux hymen.. Au point du, jour, on lève 
l'ancre , on côtoie les rivages de la Scythie , dont le poète peint 
rapidement les mœurs sauvages. On rase la Mësie , et ou aper- 
çoit enfin les montagnes de la Thrace. A cctle Vue , Orphëe sei.t 
se rëveilter dans son cœur tous les sentiments de l'amour, du 
pay»:,' toutes les impressions de l'enûince ; sa passion pour Eury- 
dice, sa tendressepour aa mère Gatliope^ agitent son aftie àe mille 
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mouremeiits. GalUope parait alors sur un rocher ; elle sdue lei 
Grecs , leur rend gi4ces de ce qu*ils lui ramènent son fils ^ et ^ 
jnar prix de ce bien£dt, leur dévoile Tarenir, leur annonce leat 
retour , là mort de PëBas ^ ravènemenl de Jason au tr^ne de 
Thessalie ^ le l^jeunisseinent de son père Éson , et après cette 
prédiction , s'éloigne avec son cher Orphée. Les Argonautes 
passent les Cyane'es, traversent le Bosphore, la Proponiide et 
FHellespont , doublent le mont Athos , et yienDent débar^er sains 
a %vib au port 4e Pagase, 
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jTxt trepidam in thalamis, et jam sua facta ^'^ paveDtem 
Colcbida circa omiies pariter furl^ue minseque 
Patris habent ^*) Nec caemlei timor aequorb ultra y 
Nec miserae terra ulla procul ; quascuniqae per undas 
Terre fugam , quamcumque cupit jam scandera puppim. 5 
Ultima virgineis tune flens dédit oscula vittis, (^ 
Quosque fugit, oomplexa toros, crinemque genasque 
Ante perantiqui carpsit vestigia somni , ^^ 
Atque haec inpresso gemuit miseranda cubili : 
O mihi (^ si profngx genitor nunc ille supremos lo 

Amplexus, iEeta , dares, fietusque videras 
Ecce meos! Ne crede, pater, non carior ille est 
Quem sequimur; tumidis utinam simul obruar undis ! 



t. Facta pat*entem.^on. Mon. ta. pr. 149S. Pii , Ifaier. Jimt. fataiSâM edd. 

4^ Ptf umhras, éd. pr. 1498* 

i3. Hic vcrsut then è BoooKttcnti codict. 
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IjEPEHDAHT) de remords en secret tounnencée, 

Médée, en son palais , frissonne épouyantée* 

De son père en courroux la fureur et les cris 

D un indomptablov effroi remplissent ses esprits. 

Déjà son cœur oublie ^ en sa terreur profonde ,* 5 

Les malheurs de Texil ^ les menaces de Tonde ; 

Elle est prête a braver les plus terribles mers. 

Elle est prête a s*enfuir aux plus lointains déserts. 

Elle baise y en pleurant , le voile et la ceinture ^ 

De son sein , de son front virginale parure. lo 

Ce lit qu'elle va, fuir, elle court Tembrasser^ 

Et lorsqu'à son esprit viennent se retracer 

Cet orageux amour , cette tourmente horrible. 

Et son ancien sommeil si doux et si paisible, 

L'infortunée alors, dans un transport soudain , i5 

S*arrachant les cheveux , se meurtrissant le sein. 

Les yeux noyés de pleurs , retombe sur sa couche r 

Sur ce Ut chaste et pur elle imprime sa bonche. 

Et parmi les sanglots épanche ses douleurs : 

« 4étès , ah 1 du moins , si tu voyais mes pleurs I ao 
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Tu , precor^ ha3c longâ placidus mox sceptra aenectA 

Tuta géras; meliorque libi sît cetera proies. i5 

Dixit y et HaernoniQ nuDquam spemenda marito 

Gondita letiferis prodit ^^ medioanilna cistis, 

Virgîneosque sinus /7^ ipsumque monile venenia 

loplicaty ac $œvum super omnibus addidit ensem. 

Inde y velut torto Fariartim éjecta fiagello , 20 

Prosîlit ; adtonito qualis pede prosilit Ino 

In fréta* nec parvi meminit conterrita riati 

Quem teaet ; «ictreiiiina conjux ferîli irritus Isf hmoiu 



Jani prior in lucos curis urguentibuft herw 
Venerat ^ et nentoris sacra se nocte te^byt ^ 3^3 

Tunl quoqne sidereà clarus procul ont javentà. 
Qualis adhuc sparsis comîtum per lustra catervis 

liatmius ^^ œstiva réside t venator in umbra^ 

• ■ ' ■ ■ ■■ ' *■ 

>4* Bâte longœ pladuUun Mox s^ejftta senectœ. Bon. Itfmgn spneeta^ 

eâîû ante Carrioa. 
17. Prof en medicamina cistii. vct cod. Promithi^t, Tumebus ac ineiar 

Alardus. 
SM>. Ejecta ftageUo, Vat. Bon. Mm. ▼». cod Pins toecnr banc lectîoaem : 

qnain Bubeus îotprprctatax', v«lai a fUriis exacte. Qinbus ego accedo , 

înqae lezliun reocpL 
>3i. Ferit irritus ht/imo. Mon. cod. ËumL éd. pr. Jani. Pii^ înde Hein- 

•iai. Èxtremofurk ùritus Istkmo, Isthmos. éd. 149S. Masmi 
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» SI d^in dernier baiser , celle qui te fut chère 
» Pouvait presse!* encor son vénérable père ! 
» Va, {)Iajn8 mon triste sort , inoA père , et ne crois pas 
3> Que j'aime mieux Jason , tout en suivant ses pas, 
» Puisse Fonde engloutir , en ses profonds abîmes , a S 
)i Ta criminelle fille et l'auteur de ses crimes! 
1» Et toi , mon père , et toi , daignent les justes IMeux 
» Te conserver long-temps ton sceptre glorieux ! 
» Que tes autres enfanta te coûtent moins de li^rmei. » 
Elle dit ; et s'aimant des poisons et des charmes ^ 3p 

Dont son réduit magique enferme les apprêts , 
De leurs sucs infernaux elle abreuve a longs traita 
La robe, et le collier, terrible k Tincônstance^ 
Qui de Tamour trahi doit servir la vengeance. 
De son glaive tei*rible ellea^me encor son bras. 5& 

Alors, du fouet sanglant des filles du trép^ 
Croyant sentir l'atteinte , elle part et s'élance. 
Telle, du haut d'un roc, au sein du gouffre immense ^ 
Tremblante, Ino se plonge, et ne se souvient plus 
De son fils qu'elle presse (a) ^n ses bras éperdus. 4^ 

D'Atha^as^surla rive^en vain frémit la rage* 
Jason , brûlant à'amour , dans le sacré bocage 
1a devance; et sonîront, rayonnant de beauté , 
Ëelaire îiu Ibin du bois ta sainte obscurité. 
Tel fuyaot^les rç|gàrds, le jsoir, sious l'ombre épaisse, ^5^ 
Le bel En'dymion , idigo^ 4*we déçs^ 9 



d'ino et d*AiJiamas, dan^ le qoauîème chani des Métamorphosas lie-M. dm^ 
SaintaDge , pag. igo et suiv. 
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Dignus amore Des^ velatis conubus et \am 

Luna venit Roseo talis per nobîla duclop 3» 

Inplet bon^Fe nemus^ talenique exf^clat amantem; 

Ecce autera pavidœ vfrgo de more Gotumbse^y 

Quse super ingenti clpciiindata praepetiaumbra 

In quem€iim<{ue tre^ens horaioèm cadit; baud sectts 31a 

Icta timoré gravi mediamse immîsît ; at file 3£ 

Excepit, bbradoqtie prîor sic oreloquntus r 

O decus \n nostros magnum ventura pénates^ ^ 

Solaque ^ntarum virgo haud indigna viarum: 

* ■ • 

Causa reperta mibi^ jam jam non uUa reqmror, 
Yellera y teque mes satis est vexisse carine- 4^ 

Verum âge, et broc etiam, quando potes , adjîce taotîs 
Muneribus meritîs^ue tufs ; namque anrea jussi 
Terga referre sumus ^ socios ea glorîa tangit» 
Sic ait y et primis ^''') supplex dédit oscujla ps^mîs^ 
Contra virgo novis iterum singultibus prsà; est : 4^ 

Linquo domos patrias te pfopter^ opesqàe meomin \ 
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35. Acta timoré*.,*» mediam sç misLL Mon. 'VauOQ^ ^,^r*.«tv«il. aBt# 

Garr. 
3'9. Jam jam non utla requîro P^ellera» Mon. Bon* ed| pr. c^KÎoir : 

qoarein textam reposm. «/<i;/z 7n»/iealî»edd. * ' , 
4o. Saiis est quœsisse. vet. cod. 
44* Primus supplex, cod. Burm. ma!e. 
ifi.Iiotisitetum singultilms, B^ eA, pr. n\çfi*Jtm*KfJâaâer.Iif^k^ 

Vat iVbf^M. Tet God. 
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J^ppelle sa Phœbe , dont le tendre embarras 

Se voile d*un nuage ^ et se perd dans ses bras. 

Tel , des Dieux immortels image éblouissante ^ 

Le beau Jason attend sa jeune et belle amante» §• 

De frayeur éperdue, elle arrive à son tour; 

Et comme la colombe , a Taspect de Tautour ^ 

Qui la presse déjà de Tombre de son aile, 

Cherche au séjour de Thomme un asyle infidèle (a); 

Ainsi, dans les terreurs qui viennent Tassiéger ^ liS- 

L'imprudente se jette aux bras de Tétranger. 

Jason calme sa crainte, et plein d^amour , s'écrie : 

« Ah! viens de ta présence honorer ma patrie. 

» De quel éclat nouveau brillera mon palais, 

» Quand il réfléchira Téclat de tes attraits ! 6% 

» Que me fait la toison ? Pour prix d*ua long voyage , 

» rapporte à ma famille un plus précieux gage. 

» Médée est avec moi. Pourtant , ajoute encor 

» A tes^tres bienfaits le don de ce trésor. 

» Mon tyran le réclame ; et pour combler sa gloire, 6S 

» Ma troupe, de cet or veut parer sa victoire. » 

D\in baiser suppliant il presse alors sa main. 

Parmi les longs sanglots qui soulèvent son sein , 

Elle répond: ce Pour toi, pour toi seul f abandonne 

» Mon repos, mon pays, mes pare&ts> ma couronael 'j^ 

j» J'étais reipe : Médée aujourd'hui n'est plus rien. 

» Au monde elle n'a plus d'autre appui que le tien. 



'> 



(a) On trouve dans la Jénisalem délivrée v» exemple pareil d*nne eo> 
lombe qni^ poursuivie par on épervier , vient se jeter dans k tente de 60^ 
defroL 
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JN^cc jam nunc refîna loquor , sceptrisque relictls 
Vota sequor : serva banc profug», prior îpSQ.4^dîftU 

'Quam (scis nempe ) fidem. Dl nostris voeibus adsimt^ 

■ • 

SIdera et baec, te, meque vident; tecum acquora, tecum 5a 
Experiar quascumque vias; ^''^ modo ne quis abactam 
Hue référât me forte dies , ocuiisque parentîs 
Ingérât : boe superos (">, hoc Xt quoque deprecor, bûspes. 

Hœc alt^ atque furens rapido per dévia passu 
: ToUi tur. nie basret corne» , ei; miseratur euntem ; v 5 S 
Quum, subito, ingemem média intcr nobila flammam 
Clonspicit y et saeva vibrantes lace tenebras. 
Quis rubor iste poil? quod tam lugubre r^fulslt 
Sidus, ait? réddit trepido cui talia virgo> 
Ipsius en oculos et lumina torva draconis ^ 6o 

Adspids; ille suis hœc vibrât fuignra cristis, 
Meque pavens contra solam videt^ ac vocat ultro y 
Ceu solety et blandà poscit me pabula Ilnguâ. s 
Die âge nuBç.y utriw vigilaati bostemque videati ^'^ 
fisuviasauferre veli^i an lumina çonmo 6S 
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53. OcuKs^ue parer^ièingerar. TaL Mon. «d plr. If4^. JûM: ffoc êctn 
Jioc t. q. d, hospes. cod. Bann. qui ex hoc oompeadio scriptone felhK 
citer eriiic : îloc socios , hoc te quoque deprecor, hospes, 

S^Maeruturureatem^yi^t,;. 

.i& Qup tam. fioo* j , , 

63. AdAfocat ultra, VaL Advocax. M<m. cod. Bon», éd. pr. i49^ IvBSi^ 
Pii, Maser» 
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» Je quitte unf sceptre , héta(§ ! pour suivre une promesse. 

y» Si je perds tout y du rnoÎD^ garde-moi ta tendresse. 

)• Le premier y tu le sais, tu m^as donné ta foi. 7 5 

» Songe aux serm^ts saccés qui t^unissent à moi \ 

i> A ce ciel , a ces dieux, garants de ta parole : ^ 

» Â ton bonheur, Jason, pour jamais je mimmole. 

» Je m'abandonne à toi, je te suis sur les mers; 

u S'il le faut, je te suis au bout de Tunivers ; 80 

j» Promets-moi^ seulen^nt , mon amour t'en conjure , 

» Qu'infidèle a Colchos , a mon père parjure, 

» Je pourrai ne jamais revoir ces mnrs cruels, 

» Ni braver le courroux des regards paternels. » 

Elle dit , ei la peur précipitait sa fuite 85 

Loin des sentiers battus, qu'avec soin elle évite. 
Le fils d'Eson la plaint, et ne la quitte pas, 
Cherche à calmer son trouble, et rassure ses pas, 
Lcu'squ'il voit, tout a coup, jaillir de la nuit sombre 
Une immense c1ai;té, brillante au sein de Tombre. 9a 

ic Quel astre afTréux, dit-il, enflamme ainsi les cieux? 
» Quelle clarté hideuse épouvante mes yeux ? « 
La reine lui répoad ; « C'est la vaste prunelle 
» Du terrible dragon, qui dans l'ombre étincelle. 
» Vois quels affreux éclairs joious lancent ses regards. 9S 
» Encor même à présent ^ ce fier dragon de Mars, 
M Reconnaissant dâm tttloi , redoutant sa maîtresse , 
» De son plus doux accueil me flatte et me caresse. 
» Dis-moi donc miuntenant si tu veux, fier Jason , 
u A ce monstre ^iii veille arracher la toison ; i o* 

» Ou bien , abandonnant le vain secours des armes, 
>» Devoir encore ici la victoire à mes charmes, d 
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Mergimu^y et domitum potîus tibi tFadiimis anguem? 
lUe silet y tantus subiit ut virginis IiorroF. 

Jamqu^ maou&CoIdiîs crinemqué iotenderat astri», 
Carmiiia barbarfcô fundeny ped^, ^'^ teque ciebat, 

Soiiine pater : Somiie omnipotens , te Çolchis àb omoî 7» 

0« " • • • ♦ 

rbe vocO; înqiie ùnum }d)eai»un€ ire ^raconem. 

Qukî frpta sœpe tuo domuî,. quœ nubila èomo ^^ 

Fulmiiiaque^ et toto quidquid micat ^'^ aetbere^sed maii^ 

Nuoc, âge, major ades, foatrique sinrillime leto; 

Te quoque, Phrixcae pecudis fidisôfine custos> 7S 

Terapus ab bac oculos tandem defiectere curaw 

Quem metius me \âc. stante dolum ? servabo paniHiper 

Ipsa nemus : Ipnguin interea tu pone laboreim 

Ille baiid JEiolio discedere fessusab auro , ^. 

Nec dare pernpiissae (quamvfe juvct ) ora qiiietî 8i> 

Sustinet ^ ac primi percqssus nube soporis 

Horruit , et dulces excussit ab arbore somnos* 

Contra Tartaràs Goickîs spumare venenîs ^ 



61^. Mèrgitur.yaX. Mon. éd. pr. Janu PH ^ onde vèrgîtur lepooit Reinsins ,. 

sed mergiinus'Rtg, Boa. éd. i4{)B. qtlod jure TÎndîeatur a MarUaod^ 

Siatii Silv. m fi, pag, i S r y qoippe lOlBiuift a poëôs voeat«r iiquidus. 
73. Quœjlumina. Mon. 

77. Quem metuU meùtandte dolum. Mon. Hfe stante. ret. ood. Me is 
-tandé. prim. Vat. Mèiunderth. Bon. iVeftJrr «tovifr Kegius : imdeUeia^ 

sius adstante ^ vel tAstante. Instante. édcL veti. 
So. Quamuisjubet. Bon. Mod. éd. pr. 149% Pii, Maser. Jont. Quampis 

luBeU Barthiiis. JuyeU Vat. cocL Harksu . 
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>3bfi(m se taît; d'horreur tous ses sens èont glacés. 

lies pieds nus, les bras nus, et les cheveux di^essés, 
Bfédée, eu longs accents traînant un chant barbare , io5 
Evo^e le sommeil des antres du Tartare : 
m O bienfaiteur du monde , ô sommeil tout puissant, 
m Prends des sucs du Léthé le charme assoupissant ! 
» Viens des plus forts liens presser ce monstre horrible , 
A A tes molles lànguetsr^ toujours inaccessible. 1 10 

» De ton urne souvent épanchant les pavots, 
m J'arrêtai, dans leur cours, Téclair, les vents, les flots; 
» Mais j'attaque un dragon, vigilant sentinelle , 
» Qui refuseau repos son ardente prunelle. 
n Pour dompter son courroux redouble ton effort; i iS 
» Viens , semblable a ta sœur; viens, semblable a la Mort 
» £t toi , de Tor sacre gardien infatigable , 
• Délasse enfin tes yeux du soin qui les accable. 
» Que peux-tn craindre ? Ici je veillerai pour toi. 
9 DorSf respire un moment d'un si pénible emploi. » i afo 
L'affreux dragon, fidèle au trésor qu'il surveille, 
Bien qu'un charme secret à ses sens le conseille. 
N'ose encor du repos suivre l'appas trompeur. 
A peine du sommeil la première vapeur 
Appesantit ses yeux, soudain il la repousse. ^ i^S 
Son écaille d'airain frémit et se courrouce ; 
Et les songes légers, par le bruit dispersés , 
Loin de l'arbre qui tremble en foule sont chassés. 
Médée,.a son secours appelant le Ténare , 
Epuise alors sur lui les poisons, du Tartare. i3e 

Un magique rameau , dans ses mains agité , 
Épanche le silence et l'oubli du^Léthé. 



y 
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CuDctaque Lethaei quassare silentia rami ' 

9 

P^rstat, et adverso luctantia lumina cautu 85 

Ofaruit, atque omnem liaguaque manuque fatij^t 

Vim Stygîam , ardentes donec sopor occupât iras, 

Jamqiie altae cecîdere jubœ, nutatque coactum 

J^m capot, atque ingens extra sua vellera icervlx , 

Ceu ^'7) réfluens Padus, aut septem projectus in ^mnes 90 

Nilus, et Hesperium veniens Alpheos in ori>em. 

Ipsa caput cari postquam Medea dracoijiis 
Tidit humi^ fusis circum projecta lacertis, ^'' 
Seque suumque simul flevit crudelis alumnum : 
Non ego te sera talem sub npcte videbam > gS^ 

Sacva ferens ( '<^) epiilasque (ibi ; nec talis hiand 
Mella dabam , ac nostris natribam fida venems. 
Quant gravîda nunc môle jaces! quam segnis inertyu 
Flatus habet ! ^'""^ nec te salteni; miserande, peremi^ 
Ueu saevum passure ^em ! jam milla i^idebî» 109 

Vellera^ nulla tuâ felgentia dcma sub umbrà. 



■85. Hic yersofi deést in 'Moaacensî. 

861. Homiit, Vat Mon. Bon. éd. pr.. 149^- ^<ui|. Tixlofe. 

87* yix Stjrgiam» Bon. maie. 

88. Mutatque, cod. Borm. pessiiaè. 

94* Se sœtfumgue. cd. pr. Î49^* ^' ^^ m^gine cod. Bonomensis. 

*9oo. iVec sœuum passura wUem. 'Mon. Bon. éd. 149B.- Ne, éd. pr. Junt. 

Nec. eod. Bon^ iVW. «d^Pii,!!^. Aag. Golw. iGr]g^ ZTfié. Mi 

G^. optîm«. 
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tin dikat assoupissant lentement se prolonge. 

Le monstre cède enfin ; son œil ardent se plonge 

En de molles langueurs ^ qui , de ce vaste corps, 1 3S 

Vont insensiblement détendre les ressorts. 

^^ I 

Déjà sa tête flotte , et sa crête s'abaisse. 

De ses milliers dVnneaux, dont la chaîne sWaisse, 

Les replis sur le sol s'étendent lentement. 

Tel serpente du Pô le côntouV écumant, i^o 

Ou le Nil y aux sept bras, ou Tam^tt d'Aréthuse, 

Errant des champs d'Argos aux murs de Syracuse. 

Médée alors voyant , sur la terre étendu. 
De For sacré de Mars (a) ce gardien assidu , 
Qu'a nourri si long-temps sa piété fidelle , i45 

Pleure les attentats de sa main criminelle , 
Accuse son destin , et dans ses noirs transpor,ts ^ 
Exhale en cris aigus sa plainte et ses remords (b). 
« D'une première faute ô suite inévitable ! 
» Toi , naguère si pure , aujourd'hui si coupable , 1 5a 

» Quel est ton sort , Médée ? Alors ^ chère à tes Dieux , 
» Espoir de ta famille , honneur de tes aïeux , 
» Tu brillais de vertus , de gloire et d'innocenoe. 
» Maintenant, quelle es-tu 7 Qu'attend ton espérance? 
» En tout temps, en tous lieux, l'opprobre, ou le mépris, 
» De tes crimes affreux sera le juste prix. 1 56 

)» Tu comptes sur ton art : Eh! crois-tu donc qu'Hécate, 
» Quand tu trahis ses lois , serve encore une ingrate ? 



■V— ^^** 



(tt) Hyginns Ait, pag. i5, que ce dragon était* fils de Hfphoia^t d'fidhid-^ 
na , Tune des filles de Phords. 

' (^} le me suis permis de dianger pre^Mpietoot te iUsooars de 'fiféd^: 
oa en trouvera les nôaoïis dans k note 'i 7 de ce livre. 
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Cède Deo , inque allis senium nunc digère lucis^ 

Ininernor , oro , mei ; nec me tua sibila toto 

Exagitent infesta mari. Sed tu qiioque canctaSn 

jËsonide, dimitte moras, at{[ue efTuge raptis io5 

Velleribus. Patrios exstinxi ooxia tauros ; 

Terrigenas in fata dedi ; fusum ecce draconis 

Corpus habes ; jamque omne nefas, jam, spero, peregL 

QuaerentI tuac dein^viam, quase arduus héros 
Ferret ad aurigers capfllirboris , Eia, per ipsum ixo 
Scande âge , et adverso gressus, ait , inprime dorso. 
Kcc mora fit : dîctis fidens Cretheia proies 
Calcaty et, aëriam squamis perfertur ad omum, 
Cujus adhuc rutilam servabant brachia pellem , 
Nubibus accensis similem, aut cum veste recincta 1 15 
Labitor ardenti Thaumantias ^^'^ obvia Pbœbo. 
Corripit optatum decus extremumque laborem 
^sonides; longosqne sibi gestata per annos 
Pbrixese monumenta fugae vix ^"^ reddidit arbor 
Cum gemitu , trlstesque super coïere teuebrœ. ta» 

Egressi rclegunt campos, et fluminis ora 
Summa petunt ; micat omnis ager , villlsque comantem 
Sidereis totos pellem nunc fundit in artus y 
'Nunc in colla refert, nunc inplicat ille sinistrae 
Talis ab Inacbiis Nemeae Tirynthîus an tris ia5 

Ibat , adhuc ^*^^ aptans humeris capitique leonem. 

103. Cœde adeo. Mon'. Adeq, Bon. 

107. Terrigenas infesta dedi. Bon. Mon. cod. Baim. Qtniniq[aePariâeiiit , 

éd. pr. 1498* Pii 9 Maaer. Junt. non maie. 
Ii3- Aeriam squamis perfertur ad ornum cod.IIarl«s^ ipû cooj«anrBH 

oel. Heinni oontirmat , quam îd«o iu kxtom rtcepû . 
i^S. Tirynthiut armis. Boa. ' 
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m Ta comptes sur Jasoa : eh ! peux-tu ne pas voir 

m Que ce Dieu dont Jason offense le pouvoir , 160 

à Quand la toison brillante a son temple est ravie, 

9 Sans cesse du héros menacera la vie ! 

» Quoi , sans soin de l'honneur, sans crainte du danger , 

V Je fuis le seuil natal, pour suivre un étranger ? 

» Joutrage des autels le sacré privilège ; i65 

m Je deviens a la fois parjure et sacrilège. 

» Mon noir destin ni*entra!neà ces cruels forfaits. 

» Mais , abrège, Jason, de périlleux délais. « • . 

ji Prends la toison, • .« Fuyons. Fille ingrate, adultère , 

m J*ai trahi, sans pudeur, la cause de* mon père ; 179 

n rai dompté les taureaux qui défendaient ses jours } 

n J'ai détruit les guerriers armés pour son secours ; 

B J'ai du dragon sacré fait encor ma victime; 

» Ce sera, je Tespère , enfin mon dernier crime. » 

Sur la cime du chêne alors Tardent Jason 1 7 5 

S'efforçait vainement de saisir la toison , 
Que la hauteur du tronc dérobe a son atteinte. 
c( Marche sur le dragon, dit Médée, et sans crainte 
» Monte, et foule à tes pieds ses immenses anneaux. 9 
Elle dit : Jason vole et s'âance aux rameaux. i8a 

Comme on volt un nuage inondé de lumière ; 
Comme on voit de Junon Télégante courrière, 
Lorsqu'auprès de Phod)us elle vient , dans les cieux. 
Teindre de rayons d'or ses saphirs radieux. 
Ainsi de la toison éclate la richesse. 186 

Jason impatient saisit, avec ivresse, 
De ses nobles travaux ce prix tant désire. 
L'arbre, que si long-tempd cet or a décoré , 

ni. 18 
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Ut vero sociis, qni tune prsdicta tenebant 

OstiBy per longas adparuit aureus umbras, 

Clamor ab Haemonio surgit grege ; se quoejue gaudens 

Promovet ad primas juveni ratis obvia ripas. i3o 

Praecipites agit ille.gradus , atque aurea raisit 

Terga prius, mox adtonita cum virgine puppim 

Idsilit , ac rapta victor coûsistit in hasta . ^*^ 

Interea patrias saevus venît horror ad àures , ^"^ 
Fata domus luctumque ferens , fraudemque fugamque 1 3 S 

i3i* Atque aurea misit, Vat. Bon. Moa. ed pr. 1498* et odid. vett. bene. 

Igitur in textum rëposoL IfUjut. maie correxk Barihins. 
1S4. Auras, Vau maie. 

t35. Post hune venum, ait Pias> innonaullis codicibus reperitmtor haeC cai^ 
mina . non tanleti în aBtiqnissimis <pios seqaor. ( 

Occidit.iEeteb casa perculsas acerbo 
Stratus hoBÛ , car» relegens vesti^a nat» , 
Bat gemitus : lacrymascjue simal Voçesqne resorbet* 
Hea miser ! attollens fœdatam pulvere tandem 
Canitiem. Poterasne tuo nocoisse parenti , 
Filia , K>la me^e spes non indigna senect» 7 
Ducerisa Minyis fartim , dulcique carebis 
Conjugio , Ixta et nunquam .praidone marito. ' 
Hic labor est , Absyrte , tnas revocare sororettt; 
Undiqne «electam pobem. Jàm classe parafa 
' Et nostro da tela mari. Tarn iUe impiger omea 
Aodpit ; et magni snbiit mandata parentis. 
Interea vélo remisque.femntur in altcun 
Certatim Miny» : solers Neptonia proies 
G>nsalit , ot dubio caveant contendere carsq, 
Et secorus , ait , nobis et tutior Istcr. 
contra antem hi versas i36 et sequenics usque ad versam 186 desant 
lioc locoiujlilonacensi, eted. pr. sed transpôsid sont post versum 385 • 
t36. Inflexitfratet.VixiR vcAthaiief/luxiL InswrgiL cûin Aldo Ziozerfing. 
EffulsitseX enfuUUp vel en vindexy Heinsias. «$6 erexU, Borm. 
' £/2^exiï. Harles, 
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tCédant avec regret sa brillante parure , 
A l'instant qa*on l'enlève exhale un long murmure , 190 
Et se couvrant de deuil, en signe de douleur , 
La forêt de son onïbre accroît encor Phorreur. 
Tous deux alors, sortant de la forêt profonde , 
Suirent jusqu'à la mer les bords fleuris de l'onde. 
L'éclat de k toison enflamme au loin la nuit. igS 

Par cet orradieuxle fils d'£son séduit, 
Â ^on cou rentrelace, k son bras la reploie ^ 
Se revêt tout entier de cette riche proie ; 
£t dans sa course, agile, étincelant de feut^ * 
Se plaît à voir flotter ses flocons lumineux. aoS 

Tel Alcîde'i au sortir des antres de Némée, 
Retournait dans Argos , et sa main désarmée, 
Des longs crins du lion qu'a dompté son grand cœur ^ 
Pour attester sa gloire , ornait son front vainqueur. 
Par Jason avertis, les héros de Pagase ao5 

^ L'attendaient sur leur nef, vers les bouches du Phase. 
A peine ils ont vu l'or, dont tout son corps reluit, 
Lancer de loin ses feux dans l'ombre de la nuit. 
Tous se lèvent soudain ; ce n'est qu'un cri -de joie , 
Qu'ensemble , vers les cieux , la troupe en tière envoie, a i o 
La prophétique Argo partage ce transport : 
Vers son jeune vainqueur elle accourt suc le bord. 
Jason hâte ses pas : de sa main empressée , 
Déjà, sur le vstisseau , la toison est lancée ; 
Puis avec son amante g éperdue en ses bras , â 1 5 

Il saute sur la poupe , et s'apprête aux combats, 
Debout , le casque en tête , et la main sur sa lance. 
Cependant , de la nuit perçant le long silence , 

18.. 
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Virgiais. Hiiic subkis ioflexit ^^ frater in armis, 

Urbs edam mox tota coit ; volât ipse senectae 

lumemor JEetes, compleatur litora bello 

ITequidcjuaQi : fuglt iamissis nam puppis habenis» 

Mater Idja ambâs tendebat in sequora palmas^ i^ù 

Et soror; atque omnes alias matresqae nurosque 

ColchideSy sequalesque tibi Medea , pnellœ. 

Ezstat sola paréos, iopletqae nlclatîbas auras : 

Siste fugam; médioTefer hucexae^orepappim, 

Nata, potes. Que, chmat, abis? htc turba tuorum i^S 

OmniSy ^i iratus noadiim pater :baec tua tellus 

Sceptraque. Quid terris solam te credis Achaèisi 

Quis locus Inachias inter tibi, barbara, natas? 

Istane* vota domus , exspectatique Hymenaei ? 

Hune petii grandœva diem ? Vellem imguibus uncis , 1 5o 
Ut volucrisy possem prsedonis in ipsius ora 

Ire, ratemque supra , claroque reposcei^e cantn 
Quam genui. Âlbano fuît hsec promissa tyranno. 



j4o. Mater Idya correxit féliciter Wagneï : adhuc aliaonui. edd. 
l44' SisU fugd. cod. Barm. 
145. Aoto , potes, ood Barm. 
ix49> Natfi domus, edcL Tetc. 
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La Renommée accourt , pleine d'un morne effroi, . 

Et du fatal départ avertissant le roi , aao 

Vient répandre le deuil dans sa noble famille. 

Et divulguer a tous la honte de sa fille, 

Absyrte , a cet affront, de douleur dévoré , 

S^élance aux bords des mers, de soldats entouré : 

Son père y court lui-même^ oubliant son grand âge; aiiS 

Et la guerre déjà frémit sur le rivage ; 

Vains efforts : le vaisseau vole et fuit sur TEuxIn. 

Vers la nef étendaient leur suppliante, main 

Les vierges que Médée a vu croître avec elle. 

Sa famille , sa sœur, en pleurant la rappelle;^ a3^ 

Et se frappant le sein, poussant de longs sanglots ^ 

Toutes de cris plaintifs assourdissent les flots ; 

Mais e^ cris plus aigus s'exhalait , plus amère. 

Parmi tant de douleurs, la douleur d'une mère ; 

Sa voix remplit les airs : « Âh! ma fille, reviens : 335 

» Tu le peux. Où vas*tu ? Vois ici tous les tiens. 

» Ah! reviens , criait-elle ; et ton retour d'un père 

» Va bientôt désarmer l'indulgente colère. 

» Cette terre est la tienne : il y règne pour toi. 

» Peux-tu té fier, seule , a tous ces Grecs sans foi? a4^ 

» Nourrie en un pays qu'ils ont nommé barbare, 

» Ma fille, quel mépris leur orgueil te prépare ! 

» Sur ton heureux hymen je fondais mon espoir. 

» Quand viendra-t-il ce jour, disais-je; et pour le voir, 

)) J'aurais voulu hâter ma trop lente vieillesse. 245 

» Le voila donc ce jour qu'appelait ma tendresse ? 

» Que ne puis- je emprunter l'aile de nos vautours? 

» J'irais ; j'irais punir tes infâmes amours^ 
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Non tibi ; nll tecum miseri pepigere parentes ^ 

£sonide ; non hoc Pelias evaSere furto 1 531 

Te jubet , aut uilas Colchis abducere natas. 

Vellus habè, et nostris, si quid super, accipe templis. 

Sed quid ^o queinquam inmeritis incuso querelis? 

Ipsa fugit, tantoque (nefas) l'psa ardet amore. 

Hoc erat , infelix, (redeunt nam singula menti ) ](6a 

Ex quo Tb^ssalici subierunt œquora remi ^ 

Quod nullœ te nata, dapes, non ulla juvabant 

Tcmpora? ^''^Nonullus tibi tum color, œgraque verba, 

Erranté^que genae ^**î; atque alieno gaudîa vultu 

Semper erant ? Cur tan ta mihi non prodita pestîS; i 1 65 

Ut geaer iEsonides nostra consideret aula , ♦ 

Hfec talem paterere fugam? Commune fuisset 

Aut ^'9^ certe tune omne nefas, iremus et arob» 

In quascumque vias , pariter petiîsse juvaret 

Thessaliam, et saevi , quœcumque est , hospitis urbem, 170. 

Sic genetrix, similique inplet soror omnia questu ~ 

Exululans ; famulss pariter clamore supremo 



]6i. In primo Vadcano hss du» voces œquora remi omisse sunt. 

iÇ3. Tihi cum color. Bon. maie. 

ifij. Commune fuisset aut certe nune omne nefas. Lego tunc'y Heîn- 
nus conjccerat t ecum • Burmann , .d4ut certe non omne nefas. Acate r 
« Si nefas fuisset , mihi tecum fqisset commune , aut certe non ex toto 
3» nefas dici poiuisset, quia matre suâdentc peregisses. » Ui versus 167, 
:^68. desunt in çodice Burmanni. 
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)> Brigand , et sur ta nef ravir a ta furie ' 

» Ma filie^ seul espoir , seul bonheur de ma vie. sSo 

u Barbare y toi, mon gendre ? Eh! quels furent tes droits? 

» Mon cœur d'un autre époux avait déjà fait choix. 

» Peux-tu nous alléguer ton tyran sanguinaire ? 

» T'a-t-îl dit d'enlever les filles a leur mère? 

. » Pars; av^c la toison retournejrimnphant : aSS 

>» Joins-y tous nos trésors ; mais rends-moi mon enfant. 
>i Que dis-je, ô dieux ! ma fille est seule criminelle^ 
)) Je ne dois de sa fuite, hélas! accuser qu'elle, 
j) Qu'elle-même, et son cœur, et son fatal amour, 
n C'est la , ( chaque penser me déchire en ce jour ) a€.a 
» Ah ! c'est donc là pourquoi, fille coupable et chère, 
» Depuis que sur nos bords vint la nef étrangère ^ 
i> Je t'ai vue , insensible a nos amusements , 
» Triste , prendre en dégoût les plus doux aliments , • 
y> Tour à tour vive ou lente, ou brillante ou flétrie, 26^ 
» Te plaij^ant a nourrir ta sombre rêverie, 
» Et sans cesse cherchant, d'un regard incertain ^ 
» A lire en d'autres yeux ta joie et ton destin.. » 

» fille trop agnelle, à la plus tendre mère 

V» De ce feu dévorant pourquoi faire un^mystère ? 27a 
» Mon cœur eut adopté l'objet de ton amour. 
» Son hymen avec toi l'eût fixé dans ma cour. 
» L'affront de cet exil n'eût pas souillé ta vie ; v 
» Ou du moins ayec toi je me serais bannie; 
u Nous fuirions toutes deux. Quelque fût le danger, a7S 
» Oui, ta mère avec toi l'aurait su partager. » ' 

De ses plaintes sa sœur attriste encor la rive. 
Tout Colchos à leurs cri^ joignait sa voix plaintive. 
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In vacuos dant verba Notos, dominam^e réclamant 
Nomine : te venti procul et tua fata ferebant* 

Inde diem noctemqiie volant Redeiintibuis aura. 17 S 
Gratior ; et notse Minyis transcurrere terrae,^ 
Quum subito Erglnos puppi sic fatur ab alta : 
Vos , ^^'O ait, ^sonide*, contenti velki^e rapto^ :■■ ''i 

Nec via quae superet, nec quse fortuna videtfs. 
Crastma nanique ^ies trucis ad confiuia ponti ^ iSci 

Cyaneasque vocat : meminîque^ o Tiphy , tuorum 
Saxa per illa^ pater, memini, venerande^ laborum. 
Mutandum y ^^'^ o socii^ nobis iter; altéra ponti 
' Eluctahda via, et cursu, quem fabor, eundum est. 
Haud procul hinc îngens Scythici ruit exitus Istri, iSS 
Fundere non uho tantum qùem flumina cornu 
Accîpimus; septem exit aquîs, septem ostia pandit. 
lUius adversi nuiic ora petamus et undam, 
Quse latus in laevjim ponti cadit ; inde sequemur 
\ Ipsius amnis iter , donec nos flumîne cei^to iQO 

i Proferat^ laque aljud reddat mare. Sint âge tant! y 
iEsonide, quaeoomque morae ^^^ quam saeva subire 

■> I III ■ m ■ Il ly— — ^.^ 

^78- VelUre rapio. Bon. ^uamlectioaem probant Heûmas et Bartnana : 
ego yiris doctis lubcnter acoedo,lectioneinqae ia textnm Kcepi. £so- 
nidœ. Maser. JEsonides, edd. Lugd. et Arg. 

191. Proférai. Vat. Bon. Mon. ood. Borm. id est , oltro ferat et promoTcat, 
bene , meo qaidem, sensu. PerferaU omo. vnlgat. Sint agc taïUi f Io<- 
catioeUipiicay de€8teiiîiiif»otiii#. TanUe, Yat. Bon. 
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Hélas ! leurs vains regrets se perdent dans les airs : 

Les vents et son destin remportaient sur les mers. 218*^ 

Les Grecs, pour leur retour fendant Thumide empire , 
Trouvaient un plus doux charme au souffle du Zéphyre. 
Ils marchent nuit et joi^r : de loin, leurs yeux charmés 
Reconnaissaient les bords que leur chef a nommés ; 
Quand soudain Erginus: « Fiers de votre conquête , a a85 
Dit-il, « vous oubliez le péril qui s'apprête , 
» Le chemin qui vous reste. Encor quelques instaqts, 
D Vos yeux, braves amis, verront les rocs flottants: 
» En bravant de ces monts les terribles atteintes , 
» Tiphys , je me souviens quelles furent tes craintes : 290 
31 Dans ton art, cependant, qui peut te surpasser ? 
31 II est d'autres chemins que je dois vous tracer ; 
» Pour sortir de l'Euxin il est une autre route. 
» Amis, faites silence, et que chacun m'écoute. 
» Non loin de la Scythie , accoujrt dans cette mer, 29$ 
» Par bonds impétueux, le mugissant Ister : 
» Près d'entrer dans l'Euxin, ce fi[euve a l'urne inu^ense, 
» S'ouVrant en sept canaux, par sept bouches s'élance : 
» Allons chercher lister , et le profond bassin , 
n Qui , plus près du couchant, rend ses eaux a l'Euxin ; 3oo 
» Par-la , nous trouverons une route facile; 
» Et la nef, accueillie en son canal tranquille, 
» Voguera sur ses flots d'un cours paisible et sûr , 
» Et d'une autre Amphitrite ira fendre l'azur. 
» Jason, crois mes conseils : quelqu'ardeur qui t'enflamme, 
» Consens a ces délais dont s'indigne ton ame. 3o6 

» N'allons pas, de nouveau, dans notre aveugle erreur, 
» Braver des rocs errants la flottante fureur : 



^ 
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3axa itehim, quam Cyaaeos perrumperè montes. 

Sat mîhi; ^^'^ non lotis Argo redit ecce corymbis. 

Haec ait ^ ignarus fixas jam numine rupes i gS 

S tare, neque adversis ultra concurrere saxîs. 

Reddidit ^sonides : et te^ fidissime rector, 

Haud vanî tetîgere metus^ nec me ire recuso 

JLongius , et cunctis redeuntem ostendere terrisu 



r 

Protenus înde alîos flectunt ^^^ rcgesque locosque , ao» 
Adsuetumque petunt plaustrîs migrantîbus apquor. 
Puppe procul summa vigîlis post terga magistri 
Hœserat auratae gisnibus Medea Miaervae ; 
Atqueribi dejeclâ residens in luminà pallâ . 
Flebat adhuc, quamquam Haemoniis cum regibus iret , 2o5 
Sola tamen^ nec con^ugii secura futuri. 
lUam <^^ Sarmatici miserantur btora ponli j 
Illa Thoanteae transit deflexa ^^^ Dianae. 



194. Stat niihi. Mon. Vat. qaod plaçait Heînûo^ et mihi etiam satîs arridet. 
196. Ultro. Bon. cod. Bonn. 
30 1. Plaustrîs mirantibus, cod. Barm. 
2o5. Tum regihus. coà,hviXBU 

208. Illa Thoanteœ transit deflexa Dianm. Defleta. Regias et A Idinii* 
liber 9 qnod Alardo et Pio placoit Tltoameœ. cod. Barm. 
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M Argo s'en souvient trop; et sa poupe effleurée 

» Pleure encor Tornenient dont elle fut parée, ut 

Il achève , ignorant qu'au repos condamnés ^ 

Ces rochers sont dans i*onde a jamais enchaînés (a). 

c( Quoi, » répartit Jason, plein d'une noble audace, 

« Ses monts que j'ai domptés je craindrais la menace ! 

» Non ; le farouche Euxin verra le fier Jason, / 3 1 Si 

» Vainqueur de l'orient, maître de la toison. 

» Toi, dirige ton cours vers la plage ignorée, 

D Ou s'étend de TEuxin la côte hyperborée; 

M Je veux du Scythe errant suivre tes longs déserts, 

» Et montrer ma victoire aux yeux de l'univers. » Ssq 

Ainsi donc affrontant, sur de nouveaux rivages , 
Et cent rois inconnus, et cent peuples sauvages, 
Ils .fendenti[£) cette mer, dont les âpres glaçons 
L'hiver sont sillonnés par les chars vagabonds, 
Sur la poupe, a l'écart, se cachant a la vue, 32$ 

De Pallas protectrice embrassant la statue , 
D'un long voile toujours couvrant ses yeux ei^ pleurs , 
La fille du Soleil vit en proie aux douleurs. 
Et voyant s'éloigner son heureux hyménée. 

Parmi tous ces héros se trouve abandonnée; , 33a 

■i^i— I II II I I II I 1——^— I • , > «— — — — t»^— — »— ^— ■ 

(ff) JTai été obligé de changer ce discours de Jason ; le poète faisait , ainsî 
<Iu*Ap<dlonias , revenir ses héros par le Danabe et le Rhône , mais son poème. 
ii*a pasëtë achevé , et Faction finit réellen^ent après la conquête de la toison 
d^or et le mariage de Médée. Il ne restait, pour compléter le sujet de TAr* 
gonaatîqne, qu'à ramener les navigateurs dans leur patrie , et cVst ce que. 
I ai fait^ en les conduisant par le chemin le plus court , mais par noe route 
différente de celle qu'ils ont suivie en venant. On trouvera dans les notes-dft 
ce chant la traduction exacte du poète latin* 

(b) Ds remontèrent vers le Palus-Méotide ( la mer d'Asoph } , et cdtoyèr^ij( 
toute la Chçrsonèse Tauriqne (4a Crimée ). 
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Nulla palus y nulUis Scylhiae non mœret euntem 
Amnjs; Hyperboreas movit conspecta pruinas, ^*^ ai# 
Tôt modo régna tenens j aspri ^^ jquoque murmura pontî 
Jam Minyae, jam ferre voianl. Vix adlevat ora 
Ad seras, si quando , dapes^ quas carus hsoa 
Ipse dabat, jam nubiferam transire Carambin 
Signifîcans, jam régna Lyci , totiensque gemcntem iiSr 
Fallit, ad Haémonîos hôrtatus surgere ^^^ montes. 



. Insula Sarmatlcœ Peuce stat nomîne Nympbœ^ ^^ 
Torvus ubi, et ripa semper metuendus utràque 
In fréta per sâevos. Hister descendit Alanos. 
Solvere in hoc tandem résides dux litore curas ^ 
Ac primum socios ausus sua pacta docere, 
Promissâmque fidem thalami , fœdusque jugàle. 
Ultro omnës lœti instigant , meritamque falentur ^ 



as» 



du. Ipsa quoque murmura ponunt. primas Vat. Ipse, Mon. jéspri 
quoque murmura ponti. A.\doB. A spriponti^ Cjanèariiiii.MULi lectio 
îUa qaara Fias memorat npr^"^»'» plaoet : item Baroianno placuit : quare 
in textum admi&i. 

31 3. ^t seras. Moa, 

9 14- Ip^ dabam. Mon. maie. 

ai6. Hortatur, Bon. éd. pr. Junt. Pii , Maaer. 

a 19. Per sœuos descendit Ister alum'nos, Vat. Mon. Bon. codd. Heinsil 
éd. pr. 1498. PiL Jant. 

aao. Résides cwras. In hoc residens liUore copiedi Heinsias , pro- 

babiliter sane. 
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Triste et mourante, a peine, en son abbattement, 

Elle accepte le soir quelc[ue faible aliment , 

Que Jason, en pleurant , de sa main lui présente. 

En vain y pour alléger l'ennui qui la tourmente , 

Chaque heure , il lui nommait les peuples et les lieux , 335 

Ici y le GarâmbîSy.et son cap sourcilleux , 

Lày les ports de Lycus ; et plus d'une fois même , 

Amusant sçs douleurs par un doux stratagème, 

n lui montrait déjà , pour lui rendre Tespoir , 

Ses monts Thessaliens qu'il feignait d'entrevoir. 34^ 

Quel fut son désespoir , lorsqu'alongeant sa course , 

La nef se dirigea vers les glaces de l'Ourse, 

Et suivit lentement, dans leurs profonds détours , 

Des états de Thoas les immenses contours. 

Du Sarmate, à ses cris, les déserts s'attendrirent ; 345 

Et les marais du Scythe , et leurs rocs en gémirent 

O spectacle, a la fois terrible et douloureux ! 

D'un indomptable amour ô châtiment affreux! 

Elle, en qui Torient reconnaissait sa reine , 

De tant d'états naguère auguste souveraine p 35o 

Maintenant fug[itive, allait a l'univers 

Montrer d'un long exil la honte et les revers. 

Aux bouches de Tlster , sur ces bruyants rivages 
Que de l'Alain farouche infestent les ravages, 
Une lie s'offre aux yeux ; c'est ^eucé (a) qui , dit-on, . 355 
D'une nymphe sarmate a pris jadis son nom. 
C'est là , qu'a ses amis ouvrant enfin son ame, 
Jason ose a leurs yeux faire éclater sa flamme. 



*■■•■■■ 



(à) Picuaa. 
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Ipse autem invljtae ^^'^ jam Pallados erigit aras / 
Incipît Idaliœ nuinen nec spernere Divae^ 
Prœcipueque sul, si quando, in tempore pulchei' 
Conjugii Minyas nunquam magis eminet inter : 
Qualis sangtiineo victor Gradlvus ab Ilebro 
ïdaliuin furto subit ^ aut dilecta Cythera ; 
Seu quum cœlestes Âlcidœ invisere mensas 
Jam vacaty et fçssum JuDonia sustinet Hebe. 
Adsunt unaïtimes Venus , hoftatorqùe Cupido 
Suscitât âdfixam mœstis JSetida curis; 
Jpsa suas ilii croceo subtemine vestes 
Induit : ipsa suam dnpiicem ^^^ Cytherea coronam 
Donat , et arsuras alia cum virgine gemmas. 
Tum novus inpievit vultus honor, ac suailavîs 

» 

Reddita cura comis , graditurque obllta malorum* 
Sic ubi Mygdonios planctus sacer abluit Almo, 
Laétaque jam Cybele, festaeque per oppida taedae; 
Quis modo tam saevos adytis fluxisse cruores ^ 
Cogitet? aut ipsi qui jam meminere ministri? 
Inde, ubi sacrificas cum conjuge venit ad aras 



d»< 



2fta5 



3o 



!ï35 
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394- ^P^^ auiern. Mon. edd. vetc. Ipsa /lunc. Bon* 

a3o. Alcides. Bon. 

aSg. Planctu sacer. Boo. Mon* 

340. Fœdaque per oppida. éd. pr. 

341- J*^f*^ sœuos. Vat. Mon. cd; pr, JonL MaNR * 

343^ Ubi sacrificans. Vat. 



-•♦*. 
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Leur apprend qu^a Médée il va donner sa main. 

Tous y loin de le combattre , approuvent son dessein, 35q^ 

Lui-même y sur Tautel qu'il a ceint de guirlandes y 

A la chaste Pallas consacre ses offrandes ; 

Et par de riches dons cherche a gagner Cypris , 

Cyprîs qu'ont trop long-temps négligé ses mépris. 

Aussi la déité , que Tldalle^ore , 36S ^ 

D'un charme plus flatteur sut l'embellir encore , 

Et sur son front brillant réunit y en ce jour , 

A la fierté de Mars ^ les grâces dé l'Amour. 

11 n'est pluâ ^e mortel que sa beauté n'efface. 

Tel Mars y comblé de gloire aux bords sanglants de Thraoe „ 

Soumettant a Vénus son cœur impétueux, ' 37 c 

Vient fouler de Paphos les prés voluptueux. 

Tel, pour l'Olympe Hercule abandonnant la terre, 

Languit au sein d'Hébé , près du dieu du tonnerre. 

Grâce aux soins de Vénus, la reine égale aux dieux, 3 7$ 

Parait, en ce heau jour, plus belle a tous les yeux. v • 

Les amoureux désirs ont ranimé les charmes 

De ses yeux, dont l'éclat s'éteignait dans les larmes. 

Vénus soigneusement préside a ses atours. 

Pour mieux charmer Jason , la mère des amours , 38#' 

Des plis voluptueux de sa robe ondoyante 

Dépouillant son^beau corps, en revêt cette amante, 

La ceint de sa couronne , et du feu des riibis 

Enflamme l'or brillant de ses riches habits , 

D'une autre amante, un jour, trop funeste parure. 385 

Son teint reprend ses lys ; sa blonde chevelure 

retrouve ses parfums, ses tresses, ses anneaux. 

Ce jour , ah ! ce jour seul a payé tous ses mau:;c. 
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i£soiiideSyUnaque adeimt^parléerque prccarl 
Inciplunt , ^^^ ignem Pollux undamque jugalem 245 

Prœtulit; ^^) et dextrum pai-îter vertuntur in orbem. 
Sed ^^ neque se pingues tum candida flamma per auras 
Explicuity nec thura videt concordia Mopsus, 
Promissam nec stare fidem; brève tempus amoruxn. 
Odit utrumque sîmul, simul et miseratur utrumque, u^o 
Ettibi jam nullos optavlt, barbara, natoi^ 
Mox epula3 et sacra parant; silvestria lœtis 
Srsemia venatu facili c^usesita, supôrsunt; 

w 

Fars verubuS; pars* undanti despamat ahenc 
Gtamineis ast inde toris dlscumbitur, olim aS$ 

Hister anhelantem Peucen quo presserat antro. 
Ipsi inter medios rosea radiante juventa 
Âltius, inque sui sternuntur velleris aurb. (4s 



946. £t dextrum pariter vertuntur in orbem. Tat. Bon. Mon. ed i/^^» 
opiime : quare in textum recepi. ut, , .vertantUr omn. alûe «dd. 

947* P ingens per.^, auras* Aras maluit Maserias , qaod mihi edam udi 
arridet. 

sSa. Silvestria lasti. Bon. ed. pr. Lœti, ed. Jnnt. Maser. Pios. L(etis, Mon* 
cod. Bartn. uude teinenui lautis conjccerat QeiotiÎBt* 
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AlnAj quand de TAlmoa les leaux saintes et pures , 
Da prêtre phrygien ont lavé les blessures y Sqo 

Que Cybèle a donné le signal de ses jeux, 
Q^e des sacrés flambeaux partout brillent les feux, 
Qui oroirait que la veille , en ses fureurs soudaine, 
Lui-même, de son sang, il épuisait ses veines '7 
Médée avec Jason* s'appro<^ent des autels, SqS 

Oà fume un sacrifice aux pieds des immortels. 
Ils unissent leurs mains : par la même promesse, 
Tous les deux, l'un à Tautre, enchainerit leur tendresse. 
Pollux prend sur l'autel l'onde et le feu sacré , 
Des mystères d'hymen emblème révéré. 4^^^ 

II marche; et tous les deux, suivant la loi prescrite, 
Far la droite, en long cercle, avancent a sa suite. 
Tout a coup^ ô prodige! on vit sur le foyer 
La flamme, en jets épars, s'élevant du brasier*, 
On vit Tençens divin , en d'épaisses fumées, 4^S 

Rouler a noirs flocons ses vapeurs enflammées. 
A ces signes dertain», l'interprète des Dieux 
Condamna dans «on cœur cet hymen odieux , 
Et malgré cette foi^, si saintement jurée , 
Prévit, de leiirs amours la trop courte durée. I^io 

D'horreur et de pitié conâ)attu tour à tour, 
. li liait , il plaint Médée, et ses vceux, dans ce jour , 
Sont qiie le juste ciel , impitoyable épouse , 
N'accorde point d'enfants a ta fureur jalouse (^a). 

Elle, en vain, s'abandonne a sa brûlante ardeur > ^iS 
Tout alarme, en ce jour , sa mourante pudeur. 

— - • 

(a) C*e8t ici qtie j'ai quitté Tautear latûi , qai m'ayait servi de guide \ il 
conuneuçaii nue autre «cMon , amenait ^ |a pourtiiitc dé M«dëe J^ujvt» tt 
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Loin de çpuvoiir > hébs ! vers la pompe sacrée / 

I)es vierges de s^çotiiyi: s'avancer entourée , 

Loin de voir peujpiç et gi^iids , son aïeule et ^ sœur , 

De ce brillant concours rehausser la splendeur , 4^0 

De pouvoir s appuyer sur rgmit\é.d'un frère^ 

Ou cacher s4 rougeur d^ns le sein d'une mère. 

De voir son^père 0nliA, ceint du bandeau royal ^ 

Sceller d'un sceau sacré le pacte nuptial^ 

Ici , dans ce grand jour » ^e n'a pour cortège , 4^^ 

Que des sqlds|ts armésiy dant I^ foule l's^iège^ 

Des nautonniers ^dents, dont l'osil audacieux 

Fixe sur ces beautés un regard curieux ^ 

Au lieu des chstn^ d hyoPien , Iç tumulte des aimes , 

Au lieu des riù» , à^ jeux, la guerre et ses alapnes. 4^^^ 

D'un étranger proscrit, dans ce fatal hymen. 

Elle se voit réduite a rechercher la main, 

Sa^s avoir pou( garants que de vaincs paroles , 

Une amour fog^ve , ej; 4^9 serments fmoles. 

Cependant le^ héi^ps, libres du soja des Dieux, 4^^ 
Des apprêts du %tin pi|| déopro œs lieux. 
Diane l'enrichit d'une fihondante proie ; 
Baçchus fournit ses vius, source aimable de )oie. 
On fait bouillir ]e^ mets dans l'airain éciçnant : 
jQuand l'i^i étend les diaîrs sur k brasier fiimant, 44^ 



Siirns , e( drivait un combat naval où périt cp deri^. Jje/i Goldûdi«is 
assiègent ensahe 1 de de Pencé , où sont retranchés les Grec» . qni veoleoc 
8*aSBranc^: du péril en CvrantMédée. Le poëme ne va pas plus loin} les 
ravages du temps nous en ont enlevé la soite. |*our iiiqiî, j'aiqni deT<9r corn* 
plétcr le snjet de TArgonantiqne , et suivre nn autre plan ^^ÀpoSpnius et 
que Valérios. On trouver^ néanmoins traduit k la fin de ronvraxe at. fine" 
ment do poète lalm , qui ne copu^nt que deux cent oeuf vers. 
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ï/autre eiv charge un long dard qu'a la flamme il présente. 

Pour les lits du festin on prend Therbe naissante. 

Pour salle on a choisi cet antre aimable et frais ^ 

Où lister de Peuçé subjugua les attraits. 

Au milieu , des époux on a marqué la place : 44^ 

C'est là y qu'éblouissants de jeunesse et de grâce ^ 

Sur le plus beau tapis , sur l'or de la toison , 

.Vont ensemble s'asseoir et la reine et Jasop.. , 

Les plaisirs du repas égayaient l'assemblée; 
Mais la reine, toujours d'un morne efiroi troublée , 4^^ 
Parmi les ris bruyants reste en proie aux douleurs ^ 
Sent son cœur se serrer, ses yeux rouler des pleurs* ' 
En vain Jason l'engage a calmer ses alarmes : 
Elle éclate ; et inêlant son discours^a ses larmes : 
« Méléagre , Jason , et vous , nobles guerriers , '4^^ 

» Prenez tous à témoin ces bords hosjpitaliers , 
j» La ^ble, les autels ^ les Dieux et les Déesses, 
» Que vous n'oseree point, abjurant vo^ promesses , 
i> Livrer è son pays , a son pèae ^n courrroux , 
» Celle dont la pitié les a trahis pour vous. 4S<^ 

» Sans moi , des fiers taureaux , des eu^nls de la terre , 

« 

M Vott^ bras indomptable eut-il étçint la guerre ? 
» Oui, moi seule au trépas j'ai pu rs^vir Jason ^ 
» Moi seule a vos désirs pus livrer la toisçn. 
» Pour ces biens, d'un seyl prix inon ame était jalouse: 4^3 
» Je l'obtiens. A Jason çoni^eryez son épouse, 
j) Si Colchos me poursuit, prétez-moi vos secours: 
» Moi seule dans Colchos ai protégéVos jours. 
» Que toujours mon bienfait vive en votre qiéinoire. 
» Votre vie est mon bien , votre retour n^a gloire , 4?^ 

xg.. 



y 
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» -Mon salut , votre honneur. Coupable a Toeil des Dieuï ^ 
» Mon crime même ici doit m^absoudre a vos yeux.' » 

Elle dit : tous les Grfecs, d'uûè voix unam'me, 
Proclament les bietifaits de son cœur magnanime , 
Et la coup<^ a la main, en face de l'autel , 4?^ 

Prononcent de leur foi le serment immortel. 
Cependant, a Paspect du trouble de la reine, 
Leur cœur noble et sensible est iouché de sa peine , 
Compatit. a ses maux; et plaignant ses destina. 
Tâche, en les partageant, d'alléger ses chagrmâ. 4^^ 

Quelque^ làrihes roulaient sous leur paupière humide , 
Le festin s'attristait", quand la reine de Gtiide 
Craignant, malgré ses soins, de Voit, eti ce beau jour^ 
S'éteindre dans les pleurs les flambeaux de l'amour, 
Va, sur les bords du Nil, dans les prés d'Asphodèle, 4^^ 
Cueillir le népenthès, panacée immortelle. 
Aux tiges d'un vert pâle , aux fleurs de pourpre et d*or. 
Pour les maux des mortels secourable trésor , 
Son suc peut assoupir et la dbuleur amère. 
Qui de la mort d'un fils fait faiourir une mère , 49^ 

Et les chagrins d'un fils qui voit, entre ses bras. 
Son père k son amour ravi par le trépas. 
A la divine fleur que sa main a choisie, 
Joignant l'amer dictame et la pure ambroisie. 
De leurs sucs, dont Todeur embaume le festin, 49^ 

Elle empreint (chaque vase, et parfume le vin. 
Soudain, dans tous les sens court un heureux délire : 
La déesse d'sCmour reprend son doux empire : 
Tout s'anime, et la danse , et les jeux et les ris. 
Les deux amants surtout, d'un nouveau charme épris, 5ao 
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Boivent d*ua long oubli Terreur enchanteresse. 

L'amour vif et folâtre a chassé la tristesse. 

Et sur un char d*azur amène , dans ces lieux, 

La tendi*e Volupté, fille aiilnable des Dieux, 

Des myrtes de Paphos, des roses dldalie 5o5 

lia couche nuptiale est par elle eiïibellie ; 

Leur éclat rit a Toeil : par Fodorat charmé 

Un feu voluptueux dans leurs sens allumé , 

Guide les deux amants vers l'enceinte secrète , 

Dont Tombre à la pùdepr doit voiler sa défaite, . 5i • 

A côté des époux, et la lyre à la main, 

L'aimable Orphée avance en invoguant l'hymen : 

Des bonds, des chants. joyeux expriment J'aUégresse 

Des nymphes de ces bords et des rois d^ la Grèce, 

Lister frémit de joie en son profond bassin ; 

De lys et de safran Peucé couvre son sein : 

Tout s'anime et ^émeut : la grotte fortunée 

ife redit que les noms d'amour et d'hyménée. 

De son char brilUut d'or , l'immortel Apollon 
Vint éclairer enfin lés amours de Jasoi^. 5'io 

Les époux ont quitté la grotte solitaire 
Qui couvrit leur bonheur d'un pudique mystère, 
Et sur ses rocs chéris fixant de loin leurs yeux , ^ 
A sa nymphe propice adressent leurs adieux.. 
On lève l'ancre. Au vent, qui frémit dans les toiles, 
La nef impatiente abandonne ses voiles , 
Pari , et d'un vol léger franchit cesi bords affreux ,, 
Ou du Scythe indompté les escadrons poudreux,. 
Dans leurs déserts glacés toujours prêts à la guerre , 5a5 
D'un carnage éternel ensanglantent la terre. 
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La 9 pour les grands festins, en coupe façonnés. 
Les crânes des vaincus d'or sont environnés; 
Le sang dans leurs traités cîmeiite leurs promesses ; ^^ 
Au trépas de leurs rois, le sang coule sans cesse. 53a 

Quand son corps des parfhms a reçu les honneurs , 
Pour le suivre aux enfers , ses pieiix serviteurs , 
Ses femmes, ses parents, égorgés sur sa tombe, 
Teignent de sang humain TeffroyaUe hécatombe. 
Jason ave6 oi^ueil revoit, du sein des eaux, 53S 

Ces peuples dont son bras a vaincu les héros. 
La Mésie et ses prés s'abaissent sur sa trace; 
« On voit sortir des flots les moûts touffus de Thrace. 
Orphée est a la ffi^oue. W O ciel ! ses yeux émus 
Ont à peine entrevu les hauts sommets d'Hémus ; 54^ 

Ivre d'un doux transport, il tressaille, il s'écrie , 
Pleure et bondit de joie, au seuil de sa patrie. 
Veut s'élancer dans l'onde , accuse les Mards 
De la nef dont le vol fuit , plus prompt que les dards. 
Dans son cœur que remplit une confuse ivresse, b/^S, 

Vingt sentiments divers, espoir, crainte, allégresse, 
Tour a tour s'éveillaient, s'effaçaient tour a tour. 
C'est la le sol natal ; c'est l'aimable séjour. 
Où comme un songe heureux s'écoula sont en&nce; 
Ou, durant les beaux jours de son adolescence, SSa 

Pour un premier amour, des plus aimables chants. 
Sa voix mélodieuse inventa les accents. 
Il voit briller les toits du palais de son père, 
Croit voir le frais bocage où sa divine mère. 
Sur la lyre, aujourd'hui fière de ses succès , 565 

^uida sa main novice et sesl&ibles essais. 
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Eperdu de bonheur , et Toeil inouillé de larmes : 1 

« Triste exil, dur voyage, et vous , longues atannes^ 
» Fuyez de mes pebîfers , fuyez, âîtil : moa coeur 
» Ne s'ouvre , en ce bèàli jour , qu'aux trabéports du bonheur^ 
)) O vallons de lUétntîs ! ô forêts du Rhodope ! 56 1 

» Je vais donc vous revdr! Œàgi^, Calliopé , 
» le vais voiis enlpdsr, vous presser dans m'es brsè. 
» Tendre Eurydice, et toi , si, loin de ces climats , 

r 

» J'ai pu, trop amoureux d'une illustre victoire , 56S 

M Quitter nos doux loisirs pour l'atfràit de h gloire, 

» Pardonne, chère aâiante, tfi ! pàrâfonne ! En ce jour, 

tt Gloire, honneur, v^ins désfrs,tout cède a npion amour. 

>i Cent fois , au bout dès inérs j po\xi cfiànner ma/ souffrance ^ 

^ De notre heui^éux b^men j'embrassais Tesperanicé^ : 670 

» Seul, disaiis*fe'^ tivec'elle en âos rmnts vallons, 

» Pour mqi nuls maux trop vifs, pour moi hûlsjourstroplongs^ 

» D'un mutuel amour TibraortieHe tendresse 

u Transformera jèà vie en une longue ivresse : 

)> Tous nos jours cotiléroht dians ces lieux enchanteurs, 

» Sereins comme ûVé cîéux^ et purs cointne nos fleurs. 

:i> Oui , francfaiâsîmt pour tm lê^ fleuves du Ténare , 

» J'eusse été te chercher aut gouffres du Tàk*tare. 

» Un invincible attrait mé rappeHc vers toi. 

» Mon sort est dans tes maini^. Eurydice, érôis-môî , 

» Dès l'instant qu'a tadon cœur Tamour se fit connaitré , 

)> De mon cœur épeMu ion amour fiit le maître. 

» J'ai fui : je t'aime èncor ; cède à dés feux constants 5 7 S. 

» Que n'éteindt'ônt jamais et l'abséTtèe et le tènips. » 

Il parlait : à sa voix lés dtirs^ rochers s'émureiît ; 
Les arbres de leurs moûtô vers la rivé accoururent; 
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Et ravis par ses chants , du fond des antres sourds , 

Sortaient, a pas pressés, les lions et les ours. 58a 

Soudain, la lyre en main, de lierre couronnée, 

Des plis d*un long manteau la taille environnée ^ 

Calliope apparaît sur le haut des rochers : 

Son oeil suivait d'Argo les illustres nochers. 

Dans ses regards brillants d'une majesté sainte , 585 

Sur ce front ou les. ans ne laissent nulle empreinte, 

Respirent le présent, le passé, l'avenir : 
Le destin tout entier vit dans son souvenir 'y, 

Et d'un ton inspiré, la sublime déesse : 

« Salut y salut, ô vous, demi-dieut de la Grèce, Sga 

» Vous m,e rendez mon fils : apprenez par ma voix , 

» Quels destins éclatants suivront vos grands exploits. ^^ 

» Toi, Jason, necrainsîpoi^t les Thraceé homicides ç 

2) Ne crains point Salmydesse et ses gouffres perfides ; 

» Marche, et dirige Argo parmi les rocs flottants , ^ 5^ 

» Ce trophée immortel de 'tes faits éclai^anJts: 

» Ënchainés sur les mers, ils attestent ta gloire :, 

yi Et TEuxin aux vaisseaux s'ouvre par ta victoire- 

î> .. .. Mais déjà, du Bosphore et; du détroit d'IJellé, 

j> Dans iest murs patecnels je te vois rappelé : 6oo 

» Déjà, ceint de lauriers , des bords lointains du Phase, ^ 

» Argo joyeux s'élance aux rives de .Pagase, 

» Et je le vois bientôt, d'étoiles radieux, 

» Voguer , vaisseau divin , sur l'océan des cieujr. 

>> Jason, on te proclame, en des chants d'allégresse, ^o5 

» Le conquérant des mers , le sauveur dç la Grèce ; 

9 Pagase t'appartient : du vainqueur de Colchos. 

31 La gloire fut promise au sceptre d'Iolcos. 



*^. 
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» Là, vengé par la mort de ton tyran farouche, 

» Partage avec Médée et ton trône et ta couche ; 610 

» Son art y son art puissant^ des gouffres du trépas 

» Peut arracher Eson , le remettre en tes bras y 

» Peut le rendre a la vie et même a la jeunesse. 

)> Pour prix de ses bienfaits, garde -lui ta tendresse : 

n Jasdn pour elle est tout : conserve-lui Jasoji^ ; - 61 5i 

» D'ingratitude un jour ne flétris point ton noin, 

3» Et ne la réduis pas, en tes serments parjure , 

» A comnlettre un forfait pour venger une injure. 

'» Et toi j mon cher Orphée, ( hélas ! pourquoi les Dieus^ 
» Sur Tobscur avenir ont-ils fermé tes yeux ! ) 62a 

a Crains tes vœux : tremble , ô ciel ! que la tendre Eurydice, 
» En comblant ton amour, t'apprête un long supplice. 
)> Ces bords fleuris , où THèhre arrose un frais vallon / 
A Sont plus a fuir pour toi que laffreux Achéron. 
» Un jour , peutrêtre, un jour, cette voix adorée, ' 62$ 
» Qui mêle un chant si doux a ta lyre inspirée ,< 
» Qui charme les rochers et les monstres des bois , 
» Et peut fléchir des morts les inflexibles lois y 
yK En longs et vains accents sortira de ta bouche, 
» Supplira , vainement , la Bacchantes farouche ; . 63 ^ 
» Et THèbre, si long*- temps propice a tes amours, 
n Ne pourra t accorder qu'un funeste secours. » 
De sou coeur maternel les touchantes alarmes 
Baignent alors ses yeux de deux ruisseaux de larmes : 
Sa voix tremble. . • . s'arrête. Elancé sur ses pas , , 65^ 
Son ûls impatient la serre dans ses bras; 
Et couvrant de baisers les pleurs de son visage , 
Avec elle, a pas lents, s'éloigne du rivage.. ^ 
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Quis BOVBS Ineeptos timor ioj 
Turbavitqae tores ^ et èachi calentia ropit ? aâ» 

jkbsyrtus subita praeoeps cum dasse pareRtîs 
Advehitur y profogiè infestam lampada Graiis 
CoucutienSy dîramcpie premens clamore sorôrem : 
^tque, hanc j o si quis vobîs dolor îni^e ^ Coldû , 
Accelerate TÎam , neque enim fagit {aeqnofe itptoi: 265 
Jupiter y aot falsi séquiiiiar ve^dgia taori. 
Puppe (ne&s) uni prasdo Phrixea teporéfit 

Yellera; qualiboit, rémeat eum tirgine) nobis 

• 

a 58. Timor impendit Tat. 

260. AdvehitMtr. Mon. éd. pr. Tant Puy Blaser, bene : itaque kiteztaiiL 

reçepi. Adufenitur. AI1« édît. 
siG5. yidceleraU fugam. Bon. cùà» Bnrm. éd. pr. i^cfi, 
a66. Sequitur vesiigia. Bon. maie. 
9G8. Tumeat cum virgine* Vat. Tremeat, Mon. Bemeant, éd. PîL Aigeot». 

Co]ia.etGtjpli. 
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Soudain llieureuse Argo, sur Taile des Autans, 
Coùrt^ vole , et sans péril franchit les k'ocs flottants , 64 ^ 
Du long canal .d*Io (a) fend les routées connues ^ 
Suit du détroit dllellé les longues avenues , 
Tourne la Samothrace y et dépassant TAthos, 
Rend ses guerriers vainqueurs aux rives dlolcos. 

Cest de cette manière que j'ai cru devoir terminer le poëme de 
fArgooautique. S reste toutefois dans l'original un fragment de 
deux cent neuf Vers , que je m'e'taîs proposé de traduire seulement- 
en prose, et d'expliquer par des notes; mon père, vif admirateur 
de Valérius , s'est chargé de le traduire en vers , pour que ceUe 
traduction fût complète. Je le donne ici tel qu'il me Ta laisse' , sans 
m'y être permis le mnndre cliangement; je demande grâce seule-, 
ment pour quelques négligences , qui , malgré les soins qu'il ^ 
donnés à ce tiravail, résultent peut-être du peu d'habitude qu'U 
^ait d'écrire en vers. '^ 

Quelle crainte arrêta les fêtes d'hyménée , 
Et troubla tout à coup cette heureuse jour hçe? 
C'est Absyrte, soudain se montrant k leure yeux. 
Suivi de mille esquifs, il partit furieux , 
Une torche à k| main , la menace à la bouche. % 

a Colchidiens> dit-il , si votre honneur vous touche ^ 
» Allons, courons, volons, redoublons de vigueur $ 
» Nous les joindrons bientôt. Ce lâche suborneur 
» N'est pas ce feint taureau dont l'infidèle image , 
M NousT cachant Jupiter, eût trompé notre rage« la 

» O honte! un vil corsaire , ayant, pour tout appui ^ 
» Sa nef, quelques brigands qu'il entraîne avec lui, 



■fli 



(a} Le Bo8|)hpre de Thrace., 
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(O pudor ! ) et muros et stantia teçta reliquit. 

Quid mibi deinde satis ? Nec quaero veUera, née te 3^7 o 

Accipio , germana; datam 'Z**^ nec fœderis ulla 

Spes erit , aut irae quisquam modus. Inde reverti 

Patris ad ora mei tam parvo in tempore fas sit? 

Quinquagint£( animae nie scilîçet, unaque mersa 

Sufficiet placare ratis ? te ^ Graecia fallax , 27 S 

Persequor , atque tuis hune quasso ^^^^ mœnibus ignem; 

Kec tibi digoa, soror , desum ad connubîa frater ; 

Pvimua et ecce fero quatioque banc lampada vestro 

Conjugio; primus celebro dotalia sacra, 

Quî potuî 5 patriœ veniam da, quaesa, senect». aSo 

Quin omhes alti^^*îpariter populiqûe paU^sque 

Mecum adçunt. Magni vîrgo ne regia Solis 

Ila^monli thalamos adeas despecta maritî, 

Tôt decuit coîîsse rgites, tôt fulgere taedas. 

Dixerat , îtque oran^ iterum ventosqué, vîrosque , 2^5 



2^7. Aâ connubîa pater. Vat. Mon. Boii. ^ 

384* Coire rates. Mon./ Aldinos codei , ed pr. Tant imdc Beinsîos scribit. 

Concilie rates. "Coiere. Bon. Cohiere,. cod^ Borm* 
s^5. Atque orans iterum ventosque vîrosque Perque ratis suppiex 

ac remigis vexilla magisiris, Vat. Mon.'Bon. Et.:., magistros. cd. 

pr.cod. BnrDfk.Pins proposait, Perque^ratis suppiex rçpsit vox iUa 

magistris. Heinsius , ter quater his suppiex vox erigit itta magistros. 

Barmann ^perque rates implet vox remigis illa magistros, e^o an- 

tem sic scribo codicibas adbaerciis. Perque ratis^upplex remeai 

yox illa magistros. 
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» Ti^anquille, de Phrîxus emporte les richesses, 

» Et Famoureux objet qui charme ses tendresses. 

» Il a laissé debout nos murs , tous nos soldats ; 1 5 

9 Et sa sécurité ne s'en ébranle pas. 

» Qui pourrait donc assez m'expier cet outrage? 

T» 11 viendrait de Phrixus me rendre Théritage ; 

» Il viendrait y Tinsolent, Tinfaine ravisseur , 

» Me remettre, à genoux, ma malheureuse sœur : ao 

» Je n'accepte plus rien. Plus de paix, plus de trêve: 

» Il faut que jusqu'au bou^mla vengeance s'achève. 

» De reparaître ici pourrai-je avoir le front, 

» Sans que dès flots de sang aient lavé cet affront ? 

» Est-ce une seule ^lef , si facile k détruire , aS 

)» Leurs cinquante brigands qui pourraient me suffire ? 

» Argos , perfide Argps, c'est a toi que f en veux : - 

» Oui, c'est pour tes remparts que j'apprête ces feux. 

» Et toi , ma soeur aussi , sois tranquille : ton frère 

M Veut de ton digne hymen célébrer le mystère. 3o 

» Le flambeau nuptial brille ici dans ses mains. 

» J'accours pour présider a tes heureux destins. 

» D'un père aussi, sans doute, il faudrait la présence; 

» Mais en faveur de l'âge excuse son absence. 

u Vois ses nombreux sujets ,. peuple et grands s'empi^esser: : 

» Tous unis avec moi viennent le remplacer. 36 

» La fille du Soleil, pour soutenir le lustre 

» Dii nom Thessalien , de cet époux illustre, 

» N'a pas trop du concours de ces mille vaisseaux. 

» J'éclaire ton autel par cent mille flambeaux. » ' 4^ 

n dit, et circulant tout le long de la flotte. 

Au ramaur répétés par la voix du pilote , 



> 



3o4 ARGONAUTICON LIBER VIII.- 

Interea ^ et pedibuè pulsaat tabulata frementes, 3o5 

Quum sabitas videre rates, Vibrataqiie fiammis* 
£quora, non una Minyae formidîne surgunt, ' ^ 

Primus et in puppim déserta virgine ductor 
Prosilit ^ et summa galeam rapit altus ab hasta , 
Ense simul clypéoque micat; nec cetera pubes 3io 

Segnius adiieptis in litore constitit armis. 
At tibi quœ scelerum faciès , Medea , tuorum ? 
Quisve pudor Colchos iterum fratremque videnti y 
<^uidquid et abscisum vasto jam tuta profmxdo 
Credideras? Ergo infausto sese occulit ^tro, 3i5 

Non aliud quam certa mori, seu carus lason , 
Seu frater Graia victus cecidisset ab hasta. 

Haud ita : nec summo segnis scflet setbere Juno , 
Aut sinit extrenia Minyas decernere pugna, 
Nec numéro quoniam Colchis y nec puppibus , seqaos. Sao 
Ergo ubi Diva rates hostemque accedere, çjsrnjt , 
Ipsa subit terras , tempestatumque refringit . 
Ventorumqne domos. Yolucrum gens turbida fratram ' 
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306. Cum subito. Bon. maie. 

307. JNon und Minyœ formidîne surgunL Non vand conjecit Heiosios : 
idque sans probarem. 

3 18. Haud ita sed summo segnis sed ah œthere Juno , hatid sinit 
Vau Bon. Sedet, Mon* fiaud. ita sed somno, Tetost. Pbria. ego Baibi 
emeodaûoneip in textam recepi : .*.,.. 

Haqd ita : née sammo segnis sedet xthere Jano , ' 
Aut unit y elc. ' 

'3a I. Duta videt. Mon. Accendere, Yat* yidose. 

3a2. Tempestatemque, Bon. Ipstu ubi. Mon. Heiosios tct'àSx iapsâ» 



ARGONAUTIQUE, LIVRE VIII. 5o5 

Trop loin y leurs cris du moins ont commencé la guerre, 
De leurs bonds belliqueux roule au loin le tonnerre. 

A l'aspect de ces feux y de ces nombreux vaisseaux , 7 5 
Plus d'un sujet de crainte alarme les héros. 
Us se lèvent. ïason court le premier , s'élance , 
Ya saisir sur la nef son bouclier, sa lance, 
Et son glaive et son casque , et revient \ Tinstant^ 
Le front, la main, le bras, d'acier tout éclatant. 80 

Chacun Tinûte; et tous ont bordé le rivage , 
Contre tant d'ennemis n'ayant que leur courage. 
Que tu souffris y Médée! Oh I combien, à tes yeux^ 
Ton crime se montra, sous des traits odieux , 

_ « 

Quand tous ceux dont ton cœar redoutait la présence, £5 
Dont tu crus t'isoler par un abtme immense. 
Quand tout Colchos , ton frère , a ton aspect ofîerts , 
Semblaient dans leurs regards t'apporter les enfers. 
Ne pouvant contenir l'effroi qui la surmonte , 
Aux profondeurs de l'antre elle cache sa honte, go 

Décidée a mourir, soit qu'en ce jour , le sort 
D'un amant ou d'un frère eût ordonné la mort. 
Mais Junon livre^t-elle, en ce péril extrême , 
Aux hasards d'un combat, tous ces héros qu'elle aime? 
Non : tant de bras ensemble et de vaisseaux contre eux, 95 
Rendraient, de ce combat, le succès trop douteux. 
Au moment où s'approche et la flotte et la guerre , 
Elle quitte les cieux, et descend sûr la terre. 
Elle va, de sa main , ouvrir les noirs cachots 
Qui tiennent enchaînés les fiers tyrans des flots. iqq 

Ils s'élancent. Junon leur montre leur victime : 
ïs l'ont vuej et soudain, jusqu'au fcmd de l'abime 
izj. 20 



3'o6 ARGON AITTÏCON LIBER Vnï. 

Erumplty classem de^tm ^^ Saturnia moiistrat. 

Vîclere, înque unum ^^^ parîter mare protenus omnes SaS 

lofestb clamore ruuot^ inîmicaque Colchîs 

JBquoniy et adverso5 statuunta litore fluclus. 

Tollilur, atque înira Minyas Ârgoaque vcla 

Slirus abit ; ^^ vasto rursus desidit hiatu 

Abrupta /evolutus aqua. Jamque omnis in astra 33o 

Itque , reditque ratîs, labsoque recîproqua ^^^^ fiùçtu 

Descendit. Vorat ^^ hos vortex, hos agmîne toto 

Gurges agit : simul în vultus micat undique terror ; ^^ 

Crebra ruina po!i ccnlestia Hmina laxat. c^ 

Hou tamea ardentis Stin violentia cedît ; 385 

Hortatur sociosf média inter prœlia divum : ^^* 

Transférât erg;o meas, in qus votèt, oppida dotes 

Colchis l et Ilœmonius nobis succedet adulter ? 

Kec mihi tôt magnos inter regesque procosque 

Prpfuerit prona baud dubii sententia patris ? 34o 

An virtus praelata vîri est, et fortior ille, 

Quem sequi^ur ? Jungam igniferos sine carminé tauros , 

Sxvaque Echlonii ferro sa ta persequar bydri. 
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S^. In^/me U9mm0 ià «9r> în qQaal parteop marit. Mon» Rc^îms^ Vpnr$fi^ 
imum pariUrmar^, Aldus. Inqi$e ùfttm» cd. pr. Judi, Ph^ Maser, 

3^7. Nec versos. Bon. 

399. StyrUi hahet, Vat. Môb'. 

33o. In hasta. BoA: coL litOàL' 

^33. Vurat hos. V«b> B^a» Moâ. codBiuik^ Voçat^Hàa^^ Forai^^fif^ 
Optime. QQ2Kfi intextum reposai. 

334. CœlesUa lumina. Biin. Wakcficld^ad. Lucret., lifeVi', v. iSt] 
ne hiinc versûitt interpretatur. Crebra ruihn ^U cdeMdlft^iMntti HsM 
îd Q^oêo^àpés utftùâ lifaftvt Hf eYssmuàm Sii. ImIi;, HSkA ,. jn 
^i. f^iperë inumos imbr99 $ ceeliguê ruinmn. 



ARGONAUTIQUE, LIVRE VIIL Soj 

Retournant cette mer y liguant tous leurs efforts^ 
Refoulant à grand bruit la vague loin des bords , r 

Ils font de cha(}ue flot tout autant d'adversaires , io5 

Ennemis de Golchos^ des Grecs auxiliaires. 
Près des voiles d^Argo Stirus s'est iavancé ; 
Par une vague ^ au loin , tout a coup repoussé , 
Des bauts escarpements où la vague Télève y, 
Il va rouler soudain dans le gouffre qui crève. . y 120 
Vingt fois chaque vaisseau monte et remonte aux cieux, 
Et vingt fois y tous les flots se dérobant sous eux , ^ 

Dans Tabime profond chaque vaisseau retombe. 
Là le gouiTre tournoie; ils 7 trouvent leur tombe : 
Plus heureux , quand les flots se tiennent enchaînés , 1 15 
Par leur vaste roulis ils ne sont qu^en traînés. i 

De toutes parts Fédair; a chaque instant la foudre. 
Les cieux semblent crouler , TOlympe se diss^Hidre. 
L'impétueux Stjrus résiste à tant d'assauts. 
Au milieu du courroux des cieux, des vents, des flots , 1 at) 
Exhortant ses rameurs: «Quoi, dit-il, Tinfidelle, 
» Des opulents trésors que j'apportai pour elle , 
» Irait doter aiUeurs son vil Thessallen ? 
» Il aurait a la fois tt ma femme et mon bien 7 
» Et moi , de tant 4» i^eis aspirant a te plaire , i aS 

3» J'aurais en vain fixé tous les Vœux de ton pète 7 
a» Est-ce pour sa valeur que tii Tas préféré ? ' 

n Je saurai ^ s'il le faut , sans ton âtrt |e saurai \ 

^ Atteler les taureaux , atix bofiches eiiflafnlhaéés > 
» Et des fils du dragon moissonner leâ arihéès. ' tS» 

.4» Et cependant, v-ois-nous aux prises tous les deux^ 
^ Tu seras au vainqueur ; et coJtfptt que tei yeux 

20m 



3o8 ARGONAUTICON LIBER Vllt 

Hoc adeo interea spectans de litoré pugnas 

Amborum, victoris eris; }am digna videbis 34S 

Prœlia y jamque illud carûm caput ire cruenta 

Sub fréta j semlviri nec murrbâ corpus Achivi , 

Sed pice, sed flammis et olentes sulfure cri nés. 

Vos modo f vel solum hoc fluctus expellite corpus , 

Non te JEetapater, generi, aut, Solmagne, pudebit. 35o 

Fallor? an hos nobis magico iiunc carminé ventos 

Ipsa movety dirâque levât maria ardua linguà? 

Atque iterum ^sonides, iterum defenditur arte, 

Quâ solet ? Haud illi cantus et futile murmur 

Proderit. Ite, rates, et frangite virginis undam. 355 



DIxity et intortis socio cum milite remis 
Frosiiit ; at fluctu puppis labefacta reverso 
Solvitur , effunditqae virbs , ipsunlque minantem 
Tune quoque , et elata quaerentem litora dextra. 
Ibat et arma ferensl et strictum naufragus ensem ; ' 36o 
Incipit et remos et quœrere transira solutœ 
Sparsa ratis, mœstas ^^^ altis intendere voces 
Puppibus ; ast inter tàntos succurrere fiuctùs 

m > ' ■ t I I I ■ Il I I m I II I I ^1 

344* Hfu adeo»,.. specta, VaL Bou. Mou. 

347. Semwiri nec mjrrrhd corpus Achivi, SedpicCy sed flammis et 

aUntès sulfure ceuhjbs. sic Mon. et Heinsius antea âc emendaverat': 

Semivirinec myrrhd conditum Achivi , Sed pice^ sedjlammis 

.et olenti sulphure c&'nes, sed nihil mato. 
35o. Et sol, God. Barm. 

354. Aut illL YaC Mon. Biirmann non sine ratione malait haud uUi. 
367. At fluctu. Vat. Mon. cod. Banu. éd. i49^ melios. Quo drdi ÎQ 

textum recepi. «/^c. alûe edd. 



ARGONAUTIQUE, LIVRE YIII. $09 

» Auront dans ce combat de quoi se satisfaire. 

» Tu la verras bientôt cette tête si chère 

» Aller au gré des flots colorer leur azur : i35 

» Son corps se passera de cet encens si pur; 

» Ton grec efféminé pour tombe aura ce gouffre , 

» Pour parfums y de ma torche et la poix et le soufre. 

» Jetez-moi sur ce bord y flots , jeiez^moi tout seul : , 

I» Tu ne rougiras point, ô Soleil , mon aïeul! i4o 

» Mais quoi ? n'est-ce point elle, en ce moment encore, 

» Qui pour sauver les jours du lâche qu'elle adore ^ 

» Employant de nouveau ses noirs enchantements , 

Ht Me soulève ces mers y me déchaîne ces vents? 

» Ce nVst qu'un vain prestige , amis : forçons de rame y i45 

» Et brisons tous ces flots, ouvrage d'une femme.» 

Il dit ; et roidissant tout l'effort de son bras, 
S'unissant aux rameurs, s'unissant aux soldats , 
Il s'élance en avant-, mais la vague en furie, 
Plus terrible, revient sur le vaisseAi qui crie, x5o 

Et s'entrouvre 4 et se brise, et verse dans les flots 
Soldats, rameurs, enfin l'intrépide héros. 
Dans un moment pareil , il menaçait encore : 
Toujours il cherche a joindre un rival qu'il abhorre. 
L'armure sur son corps, au-dessus de la mer i55 

Élevant une maÎD^ dans cette main son fer, 
De l'autre il s'efforçait de gagner, à la nage. 
Quelques débris épars de son fatal naufrage. 
Des vaisseaux part un cri de douleur et d'effroi ; 
Mais qui peut, ou voudrait aller sauver le roi, 160 

Quand l'onde est si terrible, et chaque foii^ qu'on ose^ 
Une nouvelle mer a tout effort s'oppose, 
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3io ARGONAUTICON LIBER VIÏI. 

Niilla potest , aut uUa veUt ; quotiesque provoquât ^ 
Tune aliud rursus diiîmit mzxe. J^m tanien exstat > 36S 
Jaraqiie abiit , fuadpque iteriuja vipl^tus ab imo 
Erigîtur -, sed fluctua, adeal, ipî^iiiÇqsç s^ altis 
Turbine iSgît aquis, et tandepb viifgine q^it. 

Absyrtus visu mœret,defixus jaiqevbfi^ 
Nec quîd s^at, qua vi portas eîl.piimî^ cçip^ssat .370 

Osda, qua possit Mlayaç invaderie cl$^u$03^ 
Quos videt , agfioscitque fitunep^ ; msuri^ ohvl^ contra 
Saeva(jue pugnat hyeiofi, lotusque in vei:U€e pontus. 
ÂbcessU tandem , vanaqnc recedit ab ira. 
Et tanta de dade mis. Latus iade siiûstrum ^75 

Adversaniiqtte proeul Peuoesdefertur ia oram 
Cum seciis ; gemino nam scindkur iosula fiexu 
Danubii. Sac dudum Minyae Fagaseaqufi puppis 
In statione manent *» iUinc j£etlus héros « 
Obsidet advei^sà tentoria Thessala classe 38o 

Ihpatieas , pijignaeque Asitur non ulla potestas. 
Noctes atq^e dks yastis mare flvictibus înter 
Perfurity expediaat donec Junonia ses^ 
Consilia^ atque àliquem bello fer^t anxia finem, 

At Minyae tanl;i reputa&tes uhii^ia ^^^ betli 385 

363. j4ltis.„.. pup^pibi^^ Hemsiqs legît aliis. 

364* -^ut ille velit, Vat. ood. Êarm. Mon. HauJuîla velit. Bon. éd. Lugil. 
et Argent. Haud ilta velit. éd. Maser. Bonon. Haud nuUavelU. Sa- 
I>elticas. AiU illa velit ^ nempeMedea, éd. pr. Piî^ Maser. quam lec- 
tionem probat Heinsios. 

365. Jam tamen errât. Vat. Mon. Bon. éd. pr. Junt. Pii , Maser. 

872. Agnoscitque iremens, Vat. Mon. éd. pr. Jnni. PS , Maser. 

374' jiscendit tandem. Bon. Ascedet. AM. 

377. Cum socii. Mon. éd. pr. JiiQt. Fii. «^lû. éd. 1498. BAaser. 

3*78. At dudum. Mon. Ac, ed« pr. 1498. 



ARGONAUTJQUR, XIVRE YJII. 5i* 

Abandonné de tous, il se soutient pourtant: 

Pais il a disparu ; mais bientôt ressortant, 

Par un élan rapide il monte a la surface. ï65 

Un flot tourbillonnant a vaincu son auSace, 

Au fond des mers ie plong«, et Ty tient poiur ton purs. 

Ce n'est qu'alors enfin qu'il cède ses amours. 

Témoin de ce naufmge , Ahsirte iu.con$o1a))le^ 
Long-temps reste immobile à ce coup qui J'accable. 179 
Que faire ? Il tient les Grecs enfermés sous ses yeux; 
11 les a reconnus : il les Voit; ce soût eux. 
S'il pouvait seulement nmive un «pied dans Iew>iie^. 
De les ^lenniner il semt si ftiicile^ 
Mais la cruelle mer Voppo&e a son dessein : ^ ijS 

En montagnes., sur hiî ^.s'est levé tout l'Euxin. 
A la fin il s'éloigtie y et sa vaine colère 
N'a produit qu'uti désastre let 'le trépas d^nn 'frère. 
Il va chercher «H Join ie >titagè «fijposë. 
Près de Peuoé , Tistar en deux bras divisé^ 18^ 

Forme autour de cette Jle une double barrière. 
Bans l'un, Ârgo long-temps demeure prisonnière; 
Dans l'autre, avec sa flotte, A3)sîrte s'est rangé, 
, Et des Tbessaliens tient le.çaii^p assiégé. 
Mais il ne peut oombattre; et -la noiise tempête, ^ i85 
Sans relâche grCHidant jour et nuit sur sa tête, 
Par les plus vastes flots lui ferme les chemins. 
Et cependant Junon concerte 9es desseins. 
Son amour, de ses Oreos ménageant le courage , 
Veut qu'un autre moyen du péril les dégage. lyo 

Ëux-même, envisageait Teffroyable dai^ger, 
Oùtcette guerre allait tât ou tard les plonger. 



5ia ARGONAUTICON LIBER VIIL 

Urguent, et precibus concti fremituque fatigant 

p/Esoniden : Quîd se externa pro virgine classi 

Objîciat, quidve illa pati discrimina eogat ? 

Respicerct pluresqu€ animas, majoraque fata 

Tôt comitum^ qui non furtîs, nec amore nefando Sg* 1 

Per fréta , sed sola sese virtule sequantun 

An vero ut thalamis raptisque indulgeat unus 

Conjugiis? id tempus eoim. Sat velleraGraiis: 

£t posse ohiata componere virgine bellum* 

Quemque suas sinat ire domos , nec Marte crnento 395 

Europam atque Âsiam prima haec committat Erinn}'s. 

Namque datum hoc fatis^ ^^ trepidus supplexque canebat 

Mopsus» ut in seros irent magis ipsa nepotes^ 

Atque alius tueret tàm dira incenclia raptor. > * 

nie trahens gemitum^ tantis ao voeibus inpar, 4^^ 

(QuamquaYn' jura Deum et sacri sibi conscia pacti 

.' * ' • • ' - 

Relligio, dulcisque movent primordia tsedae ) 

*l II. . 1,11 , .11 —Hi— — "^^ 

387. Qui se extema pro virgine ctausas. prîm. Vat» Mon. sec. Vat. 

Clausa^ed. pr. alii clausos* ScheKos oonjecit classi ^ qnod inihi sat» 

arridet ; igitiir Heîosîo probaDte in t«zCam reœpi. 
389. Majoraque facta. Mon. Val. 
$90. JNonfurUs , sed more nefando. Vat. Mon. Bon. ood. BarmTed. pr. 

non maie Heindiu reposaityufttt. 
. 3c)|6* Commutât Erinnys,Bmu Juot.. Aid. aiale: 
398. Jrent magis ipso, sabandi Incendia^, pro beUa. Nodell. , pag. 66$ 

malait ista^ mala prius memorata j ^od cooGnnat éd. 1498. 
4oi, Est aeris uhi» Mon. Bon. Ihi, \îH.Est acris ubi conscia. eiL pr. 

1498. Et acris ood. Bumu . 



ARGONAUTIQUE, LIVRE VIII. 5i^ 

Tous ensemble y a Jason vont exposer leurs craintes, 

Le presser y le lasser de prières, de plaintes. 

« Que veut-il ? L'ennemi les ceint de toutes parts. igS 

» Pourquoi donc les jeter dans ces nouveaux hasards? 

» L'étrangère qu'il aime, une scythe, une femme 

n Pourrait-elle un instant balancer dans son ame, 

» De plus nobles destins, des jours plus précieux, 

» Tous ses braves amis, tous ces rois demi-dieux, aoo 

» Qu'avec lui, sur les mers,' entraîna leur vaillance, 

1» Et non d'un fol amour la coupable démence? 

» Les sacrif Irait-on, pour quun seul, a loisir, 

jo Pût contenter l'ardeur d'un amoureux désir ? 

» En effet, le moment était dessins propices. 2o5 

» Eh quoi ! Ne pouvait-on , par quelques sacrifices, 

» Apaiser l'ennemi sans tiernir leur renom, 

^ En lui cédant Médée, et gardant la toison ? , 

h Voulait-il pas enfin les rendre a leur patrie, 

» Plutôt que mettre aux mains et l'Europe et l'Asie ? 2 lo 

» Fallait->il que Médée, avançant les destins, 

» Là première attisât ces <;ombats inhumains ? 

» Que plutôt , de Mopsus suivant l'avis si sage, 

» Jason ne laissait-il aux fureurs d'un autre âge 

» Le malheur d'allumer ce vaste embrasement, 21 5 

» Trop déplorable fruit d'un autre enlèvement ? » 

Jàson veut résister : il gémit, il soupre. 

A ces cruels discours tout son cœur se déchire. 

C'est en vain : leurs clameurs ont étouffé sa voix. 

En vain, des immortels il fait parler les droits, siao 

Et la religion garant dé sa promesse : 

Ils n'écoutent plus rienj et lui, quoique sans cesse 



5i4 ARGONAUTICON LIBER VIII. 

Cunctatur, mortemque cuplt, sociamque pericli 
Cogitat : liaud ultra sociis obsistere pergit. 
Haec ubi fixa viris^ tempus fluctusque qaietos 4^^ 

£xspectaût; ipsamiiiterea, quidrestetyamantem 
IgQorare sinunt, dçcret9que tristia servant. ^^ 



Sed miser lU yanps, «eros ita ssepe timorés 
Versât aro'or, faUtqiie «mit necvîrgiais aonos. 
Âc prior ipsa dolos et qnamRbet intima seosit ito 

Non fidî jam signa vîrî , nimiumque silentes 
Una omnes. Haud ilia s.ui tamen inmemormiquam, 
Nec subitis tnrba^a .mni^, prior occupât unum 

4 

£soniden , longeque trabit , roox talibus infit : 



Me quoque^ qmd txscum Miojfie^ fortjfiskna piibes., 4^^ 
Nocte dieqiie movent ficeat cognoscere tMidèm, 
Si modo Peliacae non sum captiva carinae, 
JNjpcdominç^ 4i?cçpta seq^or : ^^ consultaque vestrA 
Pas audîre mhi^ Vere^r, fidi<$ime oonjux, 
Nil equidem ; misei^eiv tamen , |H^Mi6SBqoe semvi 4^^ 

* « 

. 111 • -.^^ . — -. — -. — . — ■ 

4i5. Fittœ cum. Val, Sltecum. Mon. Forthsime. cod. Barte. Qiùà 

reposai 
4^7* iVonjôn. Bon. 



ARGONAUTIQUE, LIVBE VIII. 3i5 

Occupé de l'objet, qui daignant s'oublier , 

Toujours à ses périls voulut s'associer , 

Quoique d'un doux hymea les récentes prémices , aaS 

Lui rendent plus amers ces cruels sacrifices , 

Qu'a ce prix le trépas lui semble moins affreux , 

Il lui faut renoncer a lutter seul contre eux. 

On attend que la paix sur les ondes renaisse. 

Se cachant cependant de la triste princesse, a jo 

Us lui laissent toujours ignorer sou atrêt , 

InflexiWes d'ailleurs dans leur cruel décret. ' 

Mais l'ombrageux amour, qui sans raison s'agite , 
Ne voit que trop aussi les coups que l'on médite. 
De la jeune Médée il éclaire les yeux. îïî5 

Un air trop circonspect^et trop mystérieux , 
Et dans tous à la fois ^ est pour elle un indice. 
Pas un de ses regards dont Jason ne rougisse : 
Elle a tout pénétré. Le plus soudain malheur 
Jamais ne put troubler cet ûddomptalJ.e cœur. a4^ 

Elle est toujours Médée. En vain d'elle on se cache -, 
Ce secret , a l'instant il faut qu'elle l'arrache. 
S'adressant à Jason , elle l'entraîne au loin, 
Et lui parle en ces mots, quand ils sont sans témbîn. 
« Moi-même , crojrez-moi , cette brave jeunesse > «45^ 
» Non moins que vous, Jason , m'occupe et m'intéresse. 
» J'y pense nuit et jour. Ne puîs-je donc enfin 
» Savoir votre pensiée et le^^ /sçqr^t dessein î 
» Â moins que je ne sois lewr captive peut-être, 
» Qu'il me faille en chacun envisager cm maître , a5o 
)> Je crois que sans rougir, sans trop s'humilier, 
» On peut à ce mystère aussi m'initier. 



3i8 ARGONAUTICON LIBER VÏII: 

Usque ad Thessalicos saltem connubia portus^ 

Inque tua me sperne domo. ^^ Scis te mihl certe, 

Non socios jurasse tuos; bis reddere forsaa 

Fas : abeant : tibi non eadem permissa potestas* 

Teque simul mecum ipsa traham , non sola reposcor 4^^ 

Yirgo nocens : atque bac pariter rate fugimus eûmes. 

An fratris te bella mei patriaequé biremes 

Terrificant, magnoque inpar urgueris ab hoste ; 

Finge rates alias , et adhuc majora coïre 

Agmina ; nulla fides ? nullis ego dîgoa periclis ? 4^^^ 

Non merui mortemque tuam comitumque tuorum? 

Yellem equidem nostri tetigissenf Iltora patris 

Te sbe, duxque illis alius quicumque ftrisset. 

Nunc remeant j meque ecce ( nefas ) et reddere poscunt : ^^ 

"Nec spes ulla super. Quin tu meà respice saltem 4^^ 

Consflia, et nîmio comitnm ne cède timorî. 
Credidit ardentes quis te nunc jungere tauros 
Posse ? quis ad saevi venturum templa draconis ? 

' O utinam ergo meus pro te non omnia posset. 



4^3. His reddere» Mon. éd. pr. His reddere terris, cod. Barm. His red-* 
dereforsanfas: abeant. éd. 1498. Jont. optime. sub intenîgeiif* 
Portasse sociis luis sic (as reddere me , nûa ûfai est «adoa fatîo; in 
textuv hanc lectionem recepi 

436. Hue pariter. cod. Bnrm. éd. pr. i498f. 

437. Reddidit ardentes qui se jungere, Vat. Bon» Moo. oôd. Bami. edl 
pr. maie. 

439. Te nunc: Bon. 



ÀRGONADTIQDE, LIVRE VIII. 317 

ift Non y la crainte , Jasoa,^ne peut rien sur mon ame: 

» Ta pitié n'est pas moins un droit que je réclame. 

» Que moft fidèle époux , du moins jusques au port , aS5 

» De me garder sa foi se fasse enfin Teffort: 

» Â son aise il pourra me dédaigner ensuite. 

» Toi du moins as juré de protéger ma fuite. 

n J'absous tes compagnoq3 : ne m ayant rien promis,, 

3» Peut-être , a leur bassesse ils croiront tout permis. 260 

an Tu n^as pas leur excuse ; et puis y mon infortune 

» T'atteindi'ait comme moi ; notre faute est commune. 

j» Crois qu'on te garde aussi le même châtiment. 

» Eh ! n'avons-nous pas fui tous deux également ? 264 

» Mon frère te fait peur ; et ces grands guerriers tremblent 

» Devoir quelques esquifs, qui contrçux se rassemblent? 

» Transformons, un moment, ces esquifs en vaisseaux; 

3» Couvrons de leurs soldats et la terre et les eaiix : 

» La foi n'est-elle rien ? Votre libératrice 

1» Ne peut-elle prétendre à quelque sacrifice ? 270 

D N^ mérité- je point et ta mort et la leur ? 

» Certes je voudrais bien que leur haute valeur 

SI Eût entrepris , sans toi , d'aborder nos rivages , 

i> Et que tout autre chef eût guidé leurs courages. 

9 Grâce à toi, les voilà maintenant préservés; 276 

» Et c'est, pour me trahir, moi qui les ai sauvés. 

» — 11 ne leuf reste plus d'autre espoir. -^ Qu'est-ce à dire? 

» Qu'on me consulte au moins, avant que de souscrire 

» Aux infâmes conseils d'une indigne terreur. 

». Ont-ils donc des taureaux oublié la fureur , 280 

9 Et de l'affreux dragon l'effrayante menace ? 

3» Qui ne crut voir alors succomber ton audace ? 



5î8 ARGONAWTICON LIBER VIII. 

Atque aliquid dubitaret amor ! Quin nunc quoque qusrit, 

Nescîo quid, tuus iste pudor. Mené , optime quoj^dam 44^ 

JEsonide, me ferre preces et supplicis ora 

Fas erat ? haud hoc nunc genitor putat, aut dare pœaas 

Jam sceleris; dominumque patl. Sic fata, parantem 

Reddere dicta virum furiata mente refugit 44^ 

Vociferans. ^^^ Qualem Ogygias quum toUit in arces 

Bacchus, et Aoniis inlidit tympana truncis ; 

Talis erat, talemque jugis se viigo ferebat, 

Cuncta pavens ; fugit infestos vibrantibus bastis 

Terrigenas ; fugit ardentes exterrita tauros. 4^^ 

Si PagasaSy vel Peliacas bine deiiique nubes 

Cerneret, et Tempe vîridi lucentia fkimo : ^'* 

Hoc visu contenta mof i. Tune tota querelis 

Egeritur questuque dies y eademque sub asiris . 

Soia movet ; mœstis veluti nox illa sonarei . 4^^ 

Plena lupis, quaterentque truces jejuna leones 

Ora, vel orbatœ traherent suspiria vaccœ. 

^44^. Quoque quœre. codd. Pii. Moa. duo Vat. cod. Burin. Quœro. Boa. 

Quœret: "Reliai, subaadi : Quœret fraternam mortem. 
443' -/fut tiare pœnas. Mon. éd. pr. qaod probante Hèînsio , in textom 
recepi. 

452. Tempe viridi lucentia fumo. Fusco. Bon. Funda. Maser. Ridentia 
*■ luco panun féliciter , opinor. conjecit Bcin^int. 

454. Egredilur. Mon. alii. Exigitur, 

455. Fojt illa. cod. Barm. 

457. Suspiria Bacckœ^ Vat, Baa . 



ARGONAÏJTIQUE, LIVRE VlII. 5ig 

» Plût aux Dieux que Médée eCu pu douter de soi ; 

3» Que mon cœur n'eût pas cru tout possible pour toi ! 

3» Quoi ! dans ce moment, même, au milieu de mes craintes^ 

» Je te vois me cherchant je ne sais quelles feintes. a&6 

» Ah! Jason, que j'ai vu jadis si généreux , 

» Pour toi-même y dis-moi, n'est-il pas trop honteux, 

» Que moi, d'Un suppliant j'emprunte la posture, 

» Que ce soit moi qui prie, et sans fruit vous conjure? 290 

SI Ah! mon père, sans doute , est loin de soupçonner 

» Qu'a cet affront déjà l'on m'ait su condamner, 

M Qu'on m'ait sitôt réduite a trembler sous un maître, 

» Voila le fruit du crime : on me le fait connaître. » 

Aussisât, sans vouloir édouter un moment 295 

Un seul mot de Jalson, elle Aiit brusquement; 

L'aspect de son époux à ses yeux est horrible. 

Ses sfeûs sont égarés, son cri devient terrible. 

Telle que la Ménade, en ses accès sanglante, 

Qu'eiûvrent et Bacohus et les tambours roulants ,. 3oo 

EHè court sur les monts-, et dç tout s'épouvante: 

Son crime k chaque instant a ses yéûxsfe préseniei. 

Elle voit du dragon tous les fils belliqueux ; 

Elle voit les taureaux lui vomissant leurs feux. 

Elle cherche lolcos, et son regard l'appelle. 3o5 

Ah ! ce n'est qu'en ces murs qu'est le repos pour ellp. 

Oh! si son ceîl pouvait apercevoir enfin 

Cet heureux Pélion dans un vague lointain, 

Ou Tempe, sa cascade, et sa fraîche bordure 

Qui brille transparente eu vapeurs de verdure, 3 10 

Elle pourrait mourir satisfaite à ce prix. 

te jour entier se passe en désespoir , en cris. 



520 ARGONAUTICON LIBfR VÏIL 

Procedit ^^'^ non gentis hoaos, non gloria magni 
Solis avi, non barbaricae décor ille juventae y 
Qualis ^7») erat quum Chaonio ^''^ radiantia trunco 46o 
Yellera vexit ovans, interque ingentîa Graium 
Nomiua Palladîa virgo stetit altéra prora. 
Quid dubitas? Heu^ dure, siles ? magnumque mînatur. 
Mœstus at ille minis y et nota Colchidos ira 
Hsret , et hinc praesens pudor , hinc décréta suorum 4^5 
Dura premunt. Utcumque tamen mulcere gementem 
Tentât et ipse gemens, et dictis tempérât iras : ^^^ 
Mené aliquid meruisse putas ? me talia velle ? 



45s. Non more paterni solis avL Bon» ed 1498* Non lumine digna 

solis, Regins. 
465. Hinc hœrety hinc.,.. hinc décréta, Boii. Patris pudor. cod. Burm. 
467. Et dictis tempérât iras,. Mon. optime v^nam in lextum felicem ac 

uliimamlecciooemlubenterrecepi. Temporà CuftasaB oicrit. oma. 

^ codd. omn. alia edd. 
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Soa désespoir eacore emplit la nuit entière. 

Des loups dévastateurs la rage meurtrière ^ 

Tje deuil de la génisse, «t du lion la faim , 3 15 

Des pacifiques nuits ont moins troublé le sein , 

Qu'alors les -cris affreux de cette infortunée. 

£Ue revient enfin , mais pâle, forc^iée. 

'Ci'ands dieux! Dans tôus^es-traits quel soudain diangonent! 

Elle , qui de Cplchos faisait tout romement, 3ao 

Assortiment si doux de majesté, de griice , 

Et l'oif^ueil dà Soleil , «t l'honneiir de sa iace$ - 

Si belle encor le jour qu'immolant son devoir , . ' 

Fière âe son amant , Pallàs la rît s'asseoir 

Sur sa nef, aiu milieu des grands noms de la Grèce , SaS 

Partageaxit les regards^ntft'elle et la déesse . 

Qu'attends-tu? Ton silence a trop long-temp^ duré ^ 

Jason ; crains tout d'im .cœur au désespoir livré. 

Il ne le sait que trep, rinfoituné. Que faire? 

D'uB coté y révéler v^n odieux mystère ! 33 a 

Il ne peut s*y résoudre ; et de l'autre, comment 

t)e son amante encpr prolonger le tourment ! 

II veut tenter pourtant d^adoucir ce qu'il aime. 

Elle souffre, et combien souffre-t-il pas lui-même? . 

Peut-être que le temps lui seul désarmerait 33S 

De ses cmek amis le rigoureux arrêt. 

« Moi , vouloir te livrer ? Moi, mériter ta haine { « . . : 

Le reste du poème â été détruit par tes rofiflges dm 
,Umps^ 



4 
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NOTES 

DU LIVRE HUITIÈME. 
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(i) Actrepidam in thalamîs, et jam sua iacta pafcnCem. 

U'autres Usent ^^sta paventenu Je me range â l'avû de Bur- 
mann, qui fréfkrefnwta» Le mot est bien plas moral : le crime pu* 
nit avant le juge. Facta se troinre dans ks ancienoes éditions , el 

dans deux manuscrits. 

. « •■ 

♦ 

. (a) Circa otnpea pariterfon^iie nûocqu*' 
' Fatrô habenc* - ( , ' . 

Hahent circa y mieux que le cifdam agemi d'Heinsius. Binent 
circa ^ la tiennent tout autour; la tiennent investie. 

' (3) Ultima virgineis mnc liens dédit oscidâ fittis. 

■ ' •• ! 

Les bandelettes des vierges étaient différentes de celles des 
femmes mariées. Toutes deux, cependant n^appartenaient qu'aux 
femmes libres. 'Yalenus désigne la bandelette virginale , dans 
se vers: ' 

_ > < • , . I < 

Ultima virgineis tune tiens dédît oscùla vitti». 

• » 

Properoe décrit la bandelette çoniugalc; dans ces vers-ci (a)t 

Mox ubi jam fadbiis cessit pnetezta marias. 
"Vinzit et aspersas altéra vitta comas. 

Car on voit qu'il désigne par-là une autre bandelette que la bande- 
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HOTES DU LIVRE VHI. Zti 

lette \irgLaaIe. Ce vers de Virgile (a), édaîre encore le yers d« 
V^rgoiuixaxque : 

Virgueas aoâ dîvse oomingece tiltas. 

(4) Crmemqoe gebai^« 
Aote penntiqiii caipài Tettigia somoi. 

Voilà un passage ol nous avons eu le bontieur de renconlret 
plus juste, à ce qu^il nous semble > que tous les commentateurs» 
S'abord) nous ayons fait au texte une légère correction^ Nous 
ii'ayons fait qu^un seul mot de perantzqui : ce mol dans les autres 
éditions, était séparé en deux , per antù/ui^ cette préposition per^ 
^qui venait immédiatement après la préposiuon anie , rendait celle-ci 
inintelligible. Aussi Burmann voulait-il qu'on lût un^e au lieu 
usante. Dans notre interprétation, le sens est daîr et natuitil : Mé* 
'dée s* arrache les cheveux et les joues y devant ce Ut tfm lui râ" 
t raeoMt son ancien sommeiL En français , on ne pourrait pas dire , 
devant les traces de son ancien sommeil, pour exprimer devant 
tee lit qui lui retraçait son ancien sommeil, ce serait une ellipse 
beaucoup trop bardié, pour que notre langue put l'admettre; mais 
il n'en &udrait pas conclure que celle des latins ne s'y ^prêtât pas i ' 
perantùfous est un mot d'une très bonne latinité. Entre mille 
«xemples, on- peut dter celui de Gicéron : oppidum veUiS est, 
perantiquitm {h). Ceitte locution carpstt gênas est aussi très usitée. 
Servias, dans son commentaire sur le douzième livre de l'Enâde {c\ 
cite en preuve ce passage de la loi dc;^ Douze Tables , mulierfa^ 
demne earpito^ 

Voilà comme ce vers se trouve dans le premier manuscrit du 
Vatican : 

Ante per anii carsk veftîgia sonink 

(a) JEiosàà. , lib. H , v. i68. 

(*) Verrine de signis, IV. 4 > <* 9. 

(e}Ven6o6. 

21.. 
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Et yo3à le chaos cToù il a îaWn tirer la plupart des auteurs an- 
ciens. 

(5) O mîhi si profagae genitor ntinc îlle supremoi 
Amplexos ^ta , dares , fletasque yiàeres 
Eoœ meos! ne crede pater. etc. 

Il y a un art admirable dans le desordre de cette phrase^ qui 
peint si bien tout le désordre de la douleur : « Ob ! si ce përe iu- 

» fortune d'une malheureuse fugitive , « Oh! si tu donnais, 

» iEe'tès, un dernier embrassement à ta fille, et que tu visses ces 
» larmes que je répands. » Et quelle d^catesse de goût se fait re- 
marquer dans le commencement de ce discours ? Médée ne parie 
d^abord de son père qu'à la troisième personne : 0...si profugœ 
gemtor nunc ille ; ensuite , quand elle ose lui pailer en face , 
c'est en le nommant seulement JEetes; ce n'est qu'à la fin, lors- 
qu'elle s'est enhardie, que ses larmes et ses remords peuvent lui 
faire espérer de trouver quelque grâce devant les yeux paternels , 
qu'elle se hasarde à prononcer ce nom de père , si terrible pour 
une fille coupable ; ne crede pater. J'avais d'abord tenté de con- 
server dans ma traduction l'effet de toutes ces nuances si fines : et 
f avais ainsi rendu ce passage : 

Si ce malheareax père au moins voyait mes pleura ! 
Oh ! dans ses bras encore , Aétès , si la fille 
Pouvait presser le chef de sa triste famille I 
Oh non , mon père , oh nonl ne Timaginez pas , «te. 

Heinsius propose de Ure hosce, au lieu à'ecce. Mai» Je crois qu'il, 
y ^ dans Vecce encore plus de sensibilité. 

(6) Condiia ledfcris prodit medicamina dslis. 

ProdiU Idem quod profert. Barthius. 

(7) "Virgineosqac siaos. 

Sinus y diffuîsam vestem. Burmann. 



DU LIVRE VIII. 5a5 

(S) Latmias aestiva Ksidet Teoator în nmbra. 

léOtmius venator: le chassear du Latmus , Endymion. Le Lat- 
mus était un mont de la Carie , qui dominait sur le petit golfe ^ où 
diait placée la yille de Milet (a). 

(9) Ëcoe aniem pafidae Tiigo de more o61amli«9 
Qaa Riper îogend drcamdata pnepetû ombra. 

M. Dederq a yoda corriger ce passage. Je yais rapporter sa 
note. 

« Ita circumdata siveoppressaingenti umbrd accipitris didtur 
€oîumba apnd Val. Flacc, 8. 33. Quem locum sic lego : 

Ecoe aatem patida rirgo de more oolomba 
Qm super urgente eireumdata prœpeH» umhrtu 

I. Q. T. H. G. etc. Vulgo inepte circumfertur. Super ingenti , Su- 
pemrgenti unâvooe, idest, super yolitanti, ut loquiturVirgil.(&)i 

Infelîz saa tecta supervoUtaverit alis. 

Ita Lucano restituimus perurguere (c) , 

Ferale pemrgoent jnstîtîam. 

Ubi antea per urbem erat. Vid. Prodrom. p. 56. Ita tempestas 
circumstat Italîam, apud Glandianum {d). 

(10) Primis sopplex dédit oscola palmis. 

Primis palmier sumnûs digitolis , Pius. Primis palmis , le bout 

des doigts : 

Quoi primam digiuim dare adp^tenti (e}. 

(a)D*An¥., Géogr. Ane. , tom.n^pag. ^S. 

(h) Edog. VI , V. 81. 

(c)Lîb. n,v. 17. 

(d)BeU.Gedc.,y. iit.EzrasDeCIerqob8err.adLuaaa.speciin,seey p.41. 

(<) Gatull. y Gana. U , t. 3. in passcre Lcsbi» 



JiÔ ÏÏOTES 

(il) Modo ne qm abactam 
Hue referai me forte é&es , ocalis^ple parenrîf 
Ingérai: 

Catulle y dans Pëpîthalame de Thëtis et Pelée, prête k Ariane 
a peu près les mêmes pensées. La sîtoatioii a d'aiUeurs quelque 
ressemblance: {a\ 

Nam qno me referam? ^lafi spe y perdita , nîtar. 
Idomeniosne petam meutes ? ah ! ( & ) gnrgite lato 
Discemens ponti tracolentum ubi dividit seqnor 7 
AXk patris auxilîam sperem? qoem ne ipsa reHquî 
Resperram înveiicm fraternft caede secuta. 

Médée aussi, dans Euripide, s'écrie (c) : 

■ * 

pour en. donner Fidée, qn pourrait traduire .ainsi ces deux Tcrr 
oËuripide : 

Où puis-je aller ! revoir un père , nne patrie , 
Que î*ai quitté poar UÀ , qoe pour toi )*ai trahie? 

(la) Hoc snperos. 

. Burmann propose de lire sqcios , ce qui vaudrait mieux. Ce 
mot socios serait une préparation adroite de ce qu'on yena à la fin * 
du chant. 

(i3) Uiram vigilaaû , hostemqde videnti 

J'avais cherché d'abord h rendre cette répétition des mêmes 
sons y vigilantiy videnti. 

Si quand il veîHera , qu'il te verra , ta veux 
Loi ravir sa dépouille ^ etc. 

L . !___ ILI _ _l I ' -"* 

, . « • 

(a) Y. 176. 

(^} Sabandi , àixit 

(e) Trag. d« Bléidée, v. 5oa. 
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(i4) Canuiiia b«rbarioo fimdens pede. 
]pjsdey le pied, le mètre d'an vers. 

(i5) Quaenobflaconiii. 

Au lieu d'une urne> Staoe donne aussi une corne au sommeil t 

Manas hac fosos à tempore le?o 
Sdstentat crines : haec oorou oblita remisit (a). 

(i6) Et toto ^[QÎdquid micat atheve. 

Quidquid micat ne signifie pas seulement tout ce qui briUe, maïs 
tout^ ce qui a un mouyement vif et prompt y tel que celui d'une 
étoile qui scintille , d*un ëclair , d'un trait qui se darde. 

(i 7) Ceo reflaensPadiu , ant septem projectus ia amnes 
Nilos , et Hespeiiam yenieas Alpheos io orbem. 

Reftuens se rapporté aux trois fleuves; le ta, le Nil^ et TAI- 
pliée; le sêptâtn fnvjcctus in àmnes , et Yffesperikm venîens 
in orbem , ne sont que des circonstances épisodiques, élfangëref 
à la Comparaison qui porte uniquement sur ce mot rç/b^ns. C'est' 
ce que n'ont pomt senti ni Pius et Bûrmann , dans lettts longs 
commentaires sur ce passage, ni'le marquis Pindemonte', dans sa^ 
traduction italienne, en vers. En étendant la comparaison , et sur 
la circonstance du Nil qui se répand dans ses sept «mbouclia^Sy 
et sur celle de l'Alpbee, qui de FElide voyage en Hespérie, ils 
ont prêté gratuitement à l'auteur une bouffissure , aussi par trop 
^extravagante. * 

n n'est pas inutile peut- être d'observer l'art cacbé du poèt* 
qui dans la crainte d'avoir trop aggrandi l'image, en parlant 
d'aussi grands fleuves que le Nil et le Pô, chercHe à larestrein drc 
en leur associant l'Alphée, une simple rivière ;. chaulant plu» 



(^) Ibtl^ , lib. X, V. 1 10. 
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que ses amours si eoninis pour Arëthuse, offiraîent uiieidée ^ac leu se 
et douce , pour contraster avec les teintes fortes du reste du 
norceau. Burraann dit qvTû n^a vu nulle part quVn ait parle de 
dëbordements de TAlphëe. Eh , qu'importe 7 comme sH y aTaftt 
une seule rivière au monde qui ne se déhprdât point ? 
Le vers deValenus, 

Hesperiiûii veméns Alpheos in orbtm^ 
rappelle les vers ie Lucam (a) , 

Popnlisqiie per aiqaora vîttens 

iSicanus Alpncos aquM* ' ! ' 

. . ■ • 
(18) Ipsa capm cari postquam Medea draoepns . 

Viifit homî , fbsîs cîrcam projecta laeertis , eto. 

Certainement tout ce passage a dâ être corrige par Yaléiius, 
dans les dernières ëdîlions de son poème, qui ne nous sont pas 
parvenues» Gfest peut-être le seul eiemple de mauvais goât qui se 
trouve iasisïj^rg&ndutiiiue; mais 'û faut avouer que les regrets 
de Mëdée^ cette compassion que le poète lui donne pour un monstre 
qu'il a peint die couleurs si horribles, ces erabr^issements qu'elle 
lui prodigue, «pes pleurs qu'elle répand sur sa destaëe, sont ex- 
trêmement reprëhensibks. «Tat prêté à Mëdée un discours que je 
crois plus analogue à sa situation^ Veîct la traductioB exacte de 
celui 46 l'auteur latin. 

% 

Medee , en contemplant sur la terré étendu « 
Dn trésor paternel ce ' gordien asâdn , 
QnMle a nonrri Iong-tem]>s da sa rnaîn virginale f 
. Voyant se consonuner sa trahison fatale, 
Plcoi:e d*aboid snr elle » et se&vhes douleurs . 
Sarle dragon tui-mçme ont étendu ses pleurs.. . . 

Se îetani sinr la terre , et se nommant barbare : 
i ' ' n ÊstHoe done fei le prix qn'tiélaB je te prépare , 

(a) Fharsal. y lib. IQy f. 176b 
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1» O mîirifire d*aQ cBeu , toi , dont roeîl Tigilant 

» D^im p^re proCqçeait le tr^e chapoelant , 

» £t moi que tes regards ont vu , long-temps fidelle ^ 

» Te prodiguer lés soins que méritait ton zèle, 

» Qu'ai-je fait 7 Et peut-être encor valait-il mien 

» Du sommeil «teroel dore à jamais tes yeux? 

M Qu*k ton réveil tu vas délester la lumière , 

«Lonque, rouverte au jour, ton ardente paupière 

Il Cherchera vainement , sur ton arbre sacré, 

» Le dépôt précieux , à ta garde livré ! 

» Pardonne ; cède au Dieu qui me tient enchaînée : 

>} Sois plus heureux ailleurs. Plains une infortunée. •«. 

» Dieux ! si tes sifflements me suivaient sur les mers ! . • .« 

» Jaioa , que tardes-tu 7 . . . Les moments sont trop chcca. «•• 

(19) Sacra fercns epulasque tibi. 

On a vu que ce dragon avait une origine cëlesfè; Le mot eptdmi 
était consacré pour les banquets des Dieux. A Rome, les prêtres, q«i 
pre'sidaient aux repas des sacrifices , s'appelaient epidones* 

(ao) Quam segnis inertem 
Flalushabet! 

' Nous adopterions volontiers la con'ection d^Heinsîus y segnis 
inertijhOus haheU 

(ai) Labitor ardenti Thaumantias obvia Phœbo. 

Thaumantias. Iris, fille de Thaumas, lecpiel était fils de la 
Icire et de la mer^ suivant Hésiode et suivant Hyginus. 

(il) Vix reddidit arbor. 
Fix pour œgre. 

(a3) Ibat, adliuc aptans humeris capitique leoncm. 

a* 

Aucun commentateur n'a fait de note sur ce mot adJuic , dont kr 
sens précis ne se présente pourtant pas au premier -moment : UM 
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le long du àhemin^ il s'occupait d* ajuster la peau du lion; tamM 
près d'arriver , il l'ajustait encore; ibat adhuc optons, 

(34) Mox adtonita cum virgine pappîm 

Insilic , ac rapta vîdor consbiit in tiaata. 

La fiiite de Médée avec les Argonautes avait aussi fourni le su- 
jet d'un tabkau, décrit par Philostrate le jeune , part. 2 tab. xi. 
Un vaisseau vogue vers la mer, poussé par de vigoureux rameurs. 
Sur la proue est assise une femme avec un gueriier armé; à coté' 
est uu hévm , orné de la tiare ', qui chante en s^accompagnant 
de la lyre. Sur la terre est étendu un dragon. Dans (e lointain , 
on voit Aétës accourir sur un quadrige, avec des flambeaux. 

{7&) Interea (>atrias ssyos venit horror ad anres. , 

Borror , proprement ce premier frémissement et un bruii 
sourd, Virgile (a) dit des bois qui frémissent au premier souffle 
du vent naissant , horrescunt silvœ, 

(96) Hine subiûs iofIe;dc ftater io wooSm, 

Heinsius lit effvlsitj Burmann se erexit, d'autres insurgit ^ 
fH^ Harlès enjlexit; ne changeons rien. Infiexit est ce qu'il y a 
dé mieux. Ce verbe a ici une signification passive j se tourna 
toîUre'y la préposition m qui y est jointe ajoute à son énergie. Le 
not à mot serait: 

GoDUre ime seenr chérie k rinstant s^est tournl. 

(37} Non dla javabant 
Tempora? 

Tempora est un de ces mots vagues, tels qu'en ont toutes le», 
langues, et dont la signification est très étendue. Tempus > dit 
Ges^sner, dans le Trésor de la langue latine , est etiam opportun' 



(«)G€org.,Kb. III^T. igg^ 
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miiUis qumdam ah articulo îemporis allaia. On di^it génitale 

tempus j fesUtm tempus^ pour dire le jour de la naissance ^ 

un jour de fête; nous l'avons entendu ici, comme Burmann , de 

toutes les réjouissances qui eurent lieu après la défaite de Perses. 

DorviUe (a) propose de lire pocula au lieu de tempora. 

fa8) Errantesqne gens. 

Genœ pour ocuZi, regards , visage, etc. Burmann preYérerait 
arentes à errantes, Alais vingt-quatre heures d'une passion violente 
peuvent avoir flétri, et ne peuvent avoir desséché les joues d'une 
femme jeune et belle. D'ailleurs, il faut que les poètes , les roman- 
ciers et les peintres, laissent toujours de la beauté aux femmes 
qu'ils veulent rendre intéressantes. 

(99) Gommane fbîsset 
Aut certe lanc omne neùis. 

Voici la construction : aut certe tune omne nefas fuissei 
commune j « ou du moins tout le crime eût été commun à nous 
V deux. « Il en est de la disjunctive aut comme des conjonctions 
et et que. Quoique leur place soit naturellement au commencement 
de la phrase , il n'est pas rare de les voir rejeter après le second 
mot j comme entre mille exemples, dans ce vers de TibuUe {b) : 

Riuûcos e laooqae vehit maie sobrim îpse. 

Il est étrange que Heinsius et Burmann b'ayent point saisi le sens 
de ce passage. 

(3o} Vos , ait , JEaomde , oonteati fcttefe npto. 

En parlant k un empereur, à un chef, à un général, les Ro« 
mains employaient souvent le pluriel, comme le supposant tou- 
jours entouré. Ainsi , Plaute s'écrie, dans le Pœnulus (c) : 

(a) Ad Chant , pag. 538. 

(i)Lîvr.I.,ÉlégX,v.5i. 

(c)Act.m»sc.nfT.27. 
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Agite , intro abitc A^orasbxJes. 
Et dans une autre pièce {a) : 

Gohibecc intralimen etiam vos parumper , Pteiuides; 
Vous trouvez dans Tibnlle (b) : 

Ibkis iEgaeas âne me , Messala , per nndai^ 
Bans Virgile (c): 

Vos , 6 GaDiope, precor , aâspirais canéoti. 
Dans Silius ( J) : 

" Et vos, (jvâ Tyiiae regiûs Karthaginls aroet , 

Hasdrubal , hac aures , hue , qnaeso , adrertue sensiis^ 

Les Grecs avaient une locution encore plus singulière dans leur 
langage. Pour nommer un homme célèbre , puissant et très fré- 
quente'^ ils disaient ceux autour de cet homme, J^dXis Homère , 
•i ^* àj&ft nptajiov {é) , et dans tous les historiens , et mpt ÂXs^ft* 
v«^pov , ot -Trepl Zwxpà-niv , ne signifient autre chose que Prîam, 
Alexandre et Socrate. Cest sûrement de là qu'est sorti notre plu- 
riel vous y applique' k une personne seule , et qui est aussi cbex 
nous un terme de respect. 

(3i) MiitaDdum, osocii, nobisiter; altéra pODCi 

Elactanda via , et icnrsa , qneni (aboTi emidam esc 
Haad procul hinç ingens Scythid roit esijtos Istii f 
Fundere non nno tantam quem fltiiuina coma 
Acdpimns ; septem exit aqois , aeptem ostîa pandit, 
lilia» adf ersi nune ora petsmos et undàm » 



(a) Mîlit. Glorios. , aci. lH , ac. I , v. i. 

(b) Elçg. m , Ub. I , y. I. VkL nor. et cd. Volpi. - 

(c) /Eneiâ. , lib. IX , V. 5a5. 

y) Lib. XVI, V aia. "^ 

(«) Homer., Iliad. , Kb. III , v. i.j6. Voyez sur cet îdîôtîsme le 'dictîoo- 
■aire français-grec de M. Gwgorios Zalikoglon , préface , pag. 5 » et ^article 
éa Monilenr, s 5 joio 1809, dans lequel j'ai rendu compte de ce bon omrage. 
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Qm latas in Isyam pomi cadit ; inde seijaemar 
Ipsiùs «itunis iter , dotiec nos flomine oerto 
Profcrat> ioque aliud reddac mare. 

Lies écrivains grecs ne sont point d'accord sur la route que 
suivirent les Argonautes à leur retour. Hecatee de Milet veut 
({u'ils aient pénétré par le Phase dans FOcean , et de là dans le 
TSûy qui les a conduits dans la Méditerranée; mais Artémidore 
d^Ëpliëse y et Ëratosthènes réfutent victorieusement cette asser»* 
%ion f en prouvant que le Phase *ne se jette point dans l'Océan. 
Orphée et Scynmus de Chio, disent qu'ils se rendirent par le 
Tanaïs , dans la mer du nord , et de là dans la Méditerranée. 
Hésiode y Pindare et Antimaque rapportent qu'ils abordèrent en 
Libye par FOcéan , et qu'après avoir porté quelques jours leur 
navire sur leurs épaules , ils arrivèrent dans la Méditerranée. 
Timagète avait assuré, dans son ouvrage sur les ports y que 
VI$ter , «orti des monts de Germanie y se rendait dans un gi*and 
lac y et que là, il se partageait en deux branchel, dont l'une se 
rendait dans le Pont-Euxin, et l'autre dans la mer de Germanie; 
et que c'était en Suivant cette dernière branche que les Argonautes 
s'étaient rendus en Étrurie. Cest cette opinion qu'ont suivie Apol- 
lonius de Rhodes , et après lui Yalérius. Alors on ne pourrait 
expliquer cette navigation, qu'au moyen de plusieurs portages. 
Sophocle, GaUimaque et Hérodore font tout bonnement revenir les 
Argonautes par le Pont-Ëuxin : c'est la route que je leur fais 
suivre. Cetait l'opinion du judicieux Strabon , dont je cite les 
propres paroles. 

« Que Jason, dit-il, (a) ait voyagé dans le Pont-Euxin; qu'il 
)) ait même péuétré, par la Golchide , dans l'Arménie et dans la 
y Médie, c'est ce qti'attestent une infinité de monuments, laissés 
» par les Argonautes dans tous ces endroits; mais qu'il soit en- 
» tré dans l'Océan, où selon Scepsius et Mimnerme, habitait iËétès, 



(<) l^ag'l^S, 4^, 57, 149 ) 5o3 3 €d. Par». 
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9 c'est une fiction denu^ de toute vraisemblance. » Diodore, pi 



croyable, fait revenir les Argonautes par le vrai chemin ; il 
£iit passer le dc'troit, toucher à Byzance, puis à Troye, delà 
dans nie de Samotbrace , qui e'tait sur leur passage, et ils arri-' 
vent en Tbessalie. 

Ce sujet du retour des Allouantes, a été' traité tant de fois, et 
avec tant de détails, que je me suis contenté d*ea Êiire un résunicr 
rapide. On peut consuker Gesger , de navigatione extra co^ 
lumnas HercuLis^ ediL Orpheiy pag. 427 à 435; la Dîs^eitation. 
dc3cboenemann,sur la géographie des Argonautes; l'ouvrage du 
con)te Rinaldo Garli, sur l'expédition des Argonautes; l'exoellente 
Dbsertation del'abbé Girolamo Garli, sur le retour desÂrgoiiautes, 
et les savantes recherches de M. Malte-Brun , tom. i , pag. 43, de 
son Précis de la géographie universelle. 

J'ai été obligé de changer dans mes vers , la réponse de Jasoa 
à Erginus , voifi la traduction littérale de ce passage de Yalérius : 

Tes prudentes terreurs , lui repond Ésonide ^ 
If e peuvent qulionorer un si fidèle guide. 
3*appronve tes raisons^ et consens an détour : 
B*ailleurs le monde entier verra notre retour. 

(3a) Quam savasuhiiv 
Saxa itemm. 

Avant quamsows entendu poiiàs, 

(33)Satinihi: 
M. Harlès a raison ; avec les deux points le te^e est fort clalr| 

â n'y £siut rien changer ^5<i{ nUhlj $ous-«ntendu pfiriculorum^ 

... I » 

(34) Protcons inde alios flectunt regesqœ locosqne. 

Voilà encore un de ces mille exemples de verbe actif pris fM" 
sixemenX, flectunt ^ur Jlectuntur» 

(35) Illam Sarmatici miserantor littora ponti; 
llla Thoanteas transit deflexa Diauae. 
Kulla palus, nuUus Scythiat non mocrct euntcxu 



j 
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AmiU ; Hypcitareas movît ooospecta pnrinas« 
Tôt modo régna lemni; aipri qocqne mammn ponti 
Jam Minyae , jam ferre volant. Vîx adlevat ora 
Ad seras , si quando , dapes , qaas carus lasoa 
Jpse dabat » jam nnbifiaram trantufeCarambin 
Sigoiâcaos , jam régna Lyd , totiensqoe gementem 
Fallît , ad Haenioiiios hortatns so^ere montes. 

* 
Xai vraiment peine à croire que depuis ce vers jusqu'au 9i 7*. 9 

fallu etc. y il n'y ait pas eu de grandes altérations dans le teite^ 

des mots défigures , des vers entiers omis , d'autres déplacés. 

D'abord ces vers Fîx adtei^éU ora^ etc. , qui dans le texte, sont 

rejetés à la fin du récit , me paraîtraient mieux placés au oom- 

menoement; et c^st dans ce dernier ordre que je les ai traduits* 

Ce morceau y depuis le vers a 06 jusqu'au 367'.^ manque entiè- 

rement dans l'édition de i498- ^ vers, ipsi quoque nutr-^ 

nuira ponti jam Minj^te j Jam ferre volant y étail extrêmement 

obscur. L'explication qu'en donnent les commentateurs n'est pas 

soutenabic; ; nous en avons adopté une autre , que nous dévelop-* 

perons plus bas. Quoique plus raisonnable , à ce qu'il nous semble, 

elle est loin de nous satis&ire encore pleinement ; et ce qui nous 

donne encore plus de d^fifiuoe, c'est une leçon que Pius dit ayoir 

trouvée dans d'anciens manuscrits : 

Ipti quoqoe murmura ponunt 
JamMiny», jam ferre (Medeam) volant. 

Ce vêts 9 pris séparément, offre un sens très naturel et très clair; 
mais ce' vers en supposerait d'autres que nous n'avons pas. Encore 
une fois, tout nous persuade qu'il y a de grandes lacunes dans tout 
ce passage. Nous avons essayé d'y suppléer, en ajoutant deux ou 
trois vepsy qui nou^ ont.paru indispensables pour la- liaison du ré- 
cit. Passons aux détsils^de ce morceau. 

' . • 

(36) niaThQantefftranMtdêflexaDianai. 
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Au lieu de deflexa^ Plus et d'autres li^nt âefleta, Deflela pJH 
raitrait se lier mieux avec le miserantiirqfui précède ^ avec le nur- 
ret qui suit; mais deflexa peut rester : 

Et suivit lentement, dans leurs profonds détours, 
Des états de Thoas les hnoieiises contours. 

Quelques ëcrivains, entre autres Diodore de Sicile (a), qui proba- 
blementa puisé ces notions dans Denys de Milet, font aborder en 
Tauride les Ai-gonautes à leur retour(&). 

(37) Hyperboreas movit coospecta praioas. 

• Bartbius, dans son commentaire sur ia Tbebaïde dé Stace , a 
blâmé ce vers; Burmann le défend , et Burmànn a raison. De tout 
temps la poésie a eu le priyil^e de donner dès affections aux choses 
inanimées. Le vers français , * 



Du Sarmate , h ses cris , les déserts s'altendnrenty 

est à peu près l'image fidelle du ver^ latin ; et le vers français y à 
ce qu'il me semble , n'a rien de rëpreliensible. 

(38) Aspri queque murmura ponti 
Jam Minyx , jam ferre.voiunt. 

Les Argonautes touchés du désespoir de Médée , en viennent il 

regretter qu'on ait si fort alongé 3on voyage , en prenant la rontc 

^tranquille et sûre du Danube ; ils préféreraient de s'être rqetéi 

dans tcut le fracas et le péril de FEuxin et des Cjanées. Voilà 



(a) Ub. IV, cap. 45. 

{bj Vid. Comment, de Diodori fîde in Gommeutatt. soc.Reg'. Gotting.i 
jcH VU , pag. 97 ; not. ad ApoUodor. pag. 407» et Scbnlz in Frometfaeiira, 
pag* 9> Heyne , Opoacul. académ.^ tom. UI, pag. 889; Freret ^ aor Ici 
Cinmériens , Académ. desUiicript. , t. XIX, pag; 577. 



DU tIVftË VIIL 557 ' 

Voilà I« Isens qui m'a ^fu le plus raisonnable; d'autres interprètes 
voulaient que ce fût Médëe qui ne pût tenir à l'idée des périls 
continuels de la mer , et que les Argonautes la grondassent sur ses 
frayeurs pusillanimes. On sent Combien une pareille supposition 
dégraderait les Argonautes , et Médée elle-même. Ils 80us*enten* 
datent eam : Minyœ votant ferre eam murmura poiUL 

(39) Ad HamoQÎos hor talus sorgere montes. 

« 

Surgereh^ est point ici métaphorique; il ne signifie point relever 
son courage, fortem animum sumere^ comme Pius l'expliques 
"Méâêe était assise; Jason l'engage à se lever pour voir les mon- 
tagnes de Tbessalie; c'est l'interprétation de Burmann; et c'est la 
seule que l'on puisse admettre. 

(4o) Insola Sarmaticae Pence stat nomine Nyiupha , 
TorvQS nbi , et ripa semper metueadas utrÀqœ 
In fréta per saeyos Hister descendit Âlanos. 

L'ile de Peucé est proprement le Delta , formé par les diflerentâ 
bras du Danube. Il semblerait, d'après Pline (a)^ qu'elle aurait 
donné son nom à l'un de ces bras : 

« Primum ostium ( Danubii ) Peuces ; mox ipsa Peuce insula , a 
qua proximus alveus appellatus 19. tniU. pass. magna palude 
sorbetur. 

» Singula auteni ora ( Danubii ) tanta sunt , ut prodatur in 4o* 
m.pass.longitudinis viuci mare^ dulcemque intelligibaustum (b). » 

Mêla ajoute (c) ; « Ex bis Peuce noâssima et maxiraa. » a Inde 
nomen ei quod multas «tuxaç arbores lerat : magnitudo par 
fikodo; » Note d'Hatdouin. 

Selon Ptolémée, les grandes nations de la Sarmatie sont les 



{a) Tom. I , pag. 3i5 , lin. 39. 

{b) Plin. , tom. I , pag. aiS , Ib. aQ; pag, 216, lin. 3. 

(c) Lib. I] , cap. 7^ iin* 16 , 4^» 

m. aî^ 
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Peucins et les Baslar&es^ qui occupent le dessus de la Dace; les 
lazyges et les Boxotans, établis surlePalus-Méotide..^!! est parlé 
des Bastarnes et des Peucins, comme d une même nation; de sorte 
que le nom de Feuâini ne ferait que distinguer la partie de cette na- 
tion qui aurait été voisine de Yiie Peuçé, entre les bras qui forment 
les embouchiu'es du Banube, et dont le nom de Piczina conserve 
du rapport avec celui de Peucins , et mieux encore avec celui de 
Picziuiges , qu'on leur donnait aussi. D'Anville a place' sur 
sa carte les Peucins^ à Temboucliure du Pauube. On voit pour* 
tant c|(ue Valerius y a mis les Alains» 

Après la chute de Troie, Néoptolénie avec ses Thessaliens vint 
êborder à Tembouchiuie duJDaûube. Il y fonda une colonie en cbas^ 
sant une horde dont Strabon a V£^ntë la douceur et l'innocence. 
Ensuite il fonda la ville de Tomes , lieu célèbre par l'exil d'Ovide. 
Il se porta ensuite vers le Tyras, aujourd'hui le Dniester, à l'em- 
bouchure duquel il éleva une tour, en lui donnant son nom. Il 
laissa dans oe lieu une petite colonie , A^^lée ffermonassa» 
Néoptoléme alla ensuite vers l'isthme sur lequel on voit mainte^ 
nant le fbrt russe de Kilburn. Il y bâtit un mausolée auprès d'un 
bois quil consacra à son père ; il y célelira des jeta, équestres, et 
ce lieu fût appelé Dromos AckiUeos, Le nom turc de Kilburn 
signifie le cap Kill ou d'Achille (a). 

(40 Ipae ai^em iavitœ jamPallados engît aras. 

Ins^îtœ : d'autres lisent înnu^to, que nous avons préféré, sans 
oser le mettre dan^ le texte , quoiqu'on le trouve d^ns l'édition de 
Bologne, de 1498: il ne se trouve pas dans l'édition princeps. 
Ce qui est certain , c'est que irwitœ donnerait à Pallas un sentiment 
odieux. Gomment supposer, en effet, que la déesse de la sagesse 
pût trouver mauvais qu,'on remplît un engagement sacré. 



>Maaw< 



(a) Voyage en Crimée de Milady CraYen, p9g. 4^* 
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(4)) Ipsa soam dapHcem Cythcrea corooam 
Donat f et aoniras alia cum virgioe gemmas. 

M. Walcfîeld, dans son commentaire sur Lucrèce, (à) a fait 
tine note sur ce passage, que je vais rapporter ici : 

a Hinc etiam opem salutarem feras Val. Flacc. 1. c. ubi se 
Bunnanous expedîre nequit, alii crraverunt, et Heinsius ad textum 
maie immutandum est redactus, 

Ipsa soam duplicem Cythcrea coronam DooaL 

i. e. amplissimam coronam atque sumptuosissimam ^ sicut ge- 
mina Ceres^r^ 

Yoilà Fexplication du critique anglais; mais pour bien entendre 
ces mots duplicem coronam , j'engage à consulter la Dissertation 
de M. Tabate Carli, sopra F basso rilievo di Medea d'Euripide (&) 
et à jeter les yeux sur le bas-relief qu!il y a £dt graver. 

« 

(43) Ignem PoUax nndamqae iogalem.. • • 
Pollux prend sur Tautel Tonde et le fen sacré, 
Des mystères d*hymen emblème vénéré. 

Ce sont les cérémonies romaines que Yalerius a décrites; car 
l'usage des Grecs , ainsi que des Macédoniens, était que les deux 
ëpoux goûtassent ensemble d'un pain qu'on avait sépare avec le 
Irancbant d'une ëpée» Ches les Galates ^ ils buvaient au même 
verre. Gxmme , chez les Romains, l'interdiction de l'eau et du feu 
était la formule employée contre les exîle's , qu'on voulait priver de 
la société de leurs concitoyens; de même cette apposition de l'eaa 
et du feu devenait le symbole de la parbite union qui devait r^ner 
entre les deux conjoiuts« Cette cérémonie de l'eau et du feu, suivait 
immédiatement les fiançailles ; cette eau et ce feu étaient placés sur 

{a) Lib. IV, V. 1 161 , Locret , obi c. f. notas* 
{h) Pag. aa5 , 2691 ; Mantova; 1784. 

22.. 
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le seuil de la maison qu'ils devaient habiter; II fallait que l'aii et 
Falitre y portassent la main ; on ajoutait ^ur la femme la cérémonie 
de l'aspersion (a). II n'est pas hors de propos de Étire observer que 
tes mots de conjugalite' en français, et en latin de conjux , AejU' 
galiSy tiennent à l^usage où étaient les premiers Romains, d'atteler 
au même joug les deux époux, usage, après tout, très conforme 
aux mœurs d*un peuple qui dans les commencements n'était com- 
posé que de pâtres et de laboureurs. 

(44) ^t dextmm parîcer yertantur in orbem. 

Dans les cérémonies lugubres et funéraires, l'usage était de 
tourner à gauche 5 et à droite dans les cérémonies riantes et 

gaies,. 

Au lieu d'ii< vertantur^ Heinsius assure qu'on lit dans le premier 
manusa-it du Vatican et vertunUir^ que je préférerais de beau- 
coup. Il se trouve aussi dans le manuscrit de Munich , dans l'édition - 
de fiologne,de 1498, et à la margedu manuscrit deBoIogne, d'où 
je l'ai transporté dans le texte* 

(45) Sed Deqne se pingnes tom candîda flamma per auras 
Explicoit , nec thura videt concordia Mopsas. 

Cétait un funeste présage, lorsqu'au jour du mariage la flamme 
des sacrifices ne s'élevait pas pure et brillante dans les airs. Cesfe 
ce qui a Ëiit dire à Properce (b) : 

QnsB mihi dcdactx fax omen praetolit , illa 

Traxic ab everso lamina nigra rogo ; 
Et Stjgio sam sparsa lacn , nec recta capillii 
-^ '1 ^Titta data est : nupsi non oomitameDeo. 

Voyez sur ces passages la note 68 du livre premier. 

(«) Alex. d'Alex. , liv. H , ch. V. 
(2^)Lib.IV, eleg. m,y.x3. 
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(46) Inque sui sternuntor velleris anro. 

Cest Ih, qa^éblouissants de jeunesse et de gr&ce» 
Sur fe plus beau tapis , sur For de la toison y 
Vont enscnoble s'asseoir et ta reine et Jason. 

Trait tîharmant^ q[ue Yalérius doit à Apollonius. 

(47) On lève râacre. âq vent , qni frémit dans les toiles y 
La nef impatiente abandonne ses voiles , 
Part , et d'un vol I^er franchit ces bords affreux^ 
Oh du Scythe indompté les escadrons poudreux, 
Bans leurs déserts glacés toujours prêts à la guerre^. 
D*nn carnage éternel ensanglantent la terre. 
Là, pour les grands festins , en coupe façonnés. 
Les crânes des vaincus , d\ir sont environnés f^ 
Le sang dans leurs traités cimente leur promesse-^ 
An trépas de leutrs rois , le sang coule sans cesse : 
Quand son corps ,vdes parfums a reçu les honneurs^ 
Pour le suivre aux enfers , ses pieux serviteurs , 
Ses feounes , ses parents , égoi^és sur sa tombe ^ 
Teignent de sang humain l*te£froyable hécatombe. 

Ces moeurs que je donne aux Scytiies leur sont attribuées aussi 
par le sage He'rodote i: 

a Lorsque les Scythes font un traite avec quelqu'un , ils versent 
» du yin dans une grande coupe de teire, et les contractants y 
» mêlent de leiu: sang^en se faisant de légères incisions au corps, 
v avec uiAouteau ou une épëe. Ils prononcent ensuite une longuQ 
n formulé de prières , et boivent me partie de ce qui est dans la 
» coupe (<»). 

iK Ils scient au-dessous des soikcSs le crabe des ennemis qu'ils 
n ont tues , et le nettoient. Les pauvres se contentent de le revêtir 
n par dehors d'un morceau de cu^ de bœuf; sans apprêt; les 



wm^mim^m' 



(«} Trad. de M. Lâreher , lib* IV , cap. 70^ 



342 NOTES 

» liclies le dorent en dedan^^et tous s'en serrent ^ tant les pauvres 
» que les riches , comme d'une coupe k boire (a\ 

D Quand le roi vient à mourir , ils enduisent le corps de cire^ 
« lui fendent le ventre, et après l'avoir nettoyé et rempli de sou- 
» chet broyé , de parfiuns, de graine d'acbeet d'anis, ils le re- 
9 cousent. On creuse une grande fosse carrée. On y met le corps, 
» sur un Ut de verdure et de'feuilles entassées ; on y place une des 
9 concubines du roi, qu'on a étranglée auparavant^ son échanson, 
9 son cuisinier^ son écuyer, son m^ùistre, un d!& ses serviteurs, 
V des chevaux. . . . , et ils élèvent sur le lieu de h sépulture y tm, 
y> tertre très haut. 

)> L'année révolue, fls étranglent une cinquantaine desservi-^ 
» tenrs du roi, qui lui étaient le plus utiles , avec un pareil 
i> nombre de ses plus beaux chevaux ^ ils les empaîDent, et les 
» placent autour du tombeau, (b). » . 

Cet horrible usage de boire du sang en concluant un traité, existe 
^ncorechez plusieurs peuples sauvages. Il est très-commun à Mada-. 
-^ascar, où on l'appelle le serment du sang» M^ Pérou, dans son 
Voyage (c) , en donne une description précise : 

« Ce serment est une espèce d'alliance que font deux Hommes ; 
» Ils se promettent mutuellement de s'aimer et de se prot^éger; 
» chacun a son parrain pour cette cérémonie ; ils sç font scarifier 
» la poitrine en sept endroits, en font sortir chacun sept gouttes de 
1» sang, qu'ils reçoivent dans un vase qui contient déjà de Feau-de- 
1^ vie, ou toute autre liqueur fortç; ils y mettent ensuite chacun une 
» baUe et une pierre à fusil , puis y treippent la pointe de leu^ épée 
V ou de leur lance ; après quoi ils se présentent réciproquement sept 
» cuillerées de cette liqueur, qu'ils avalent. Alors ils se donnent la 



(a) Trad. de M. Larcher , lib. IV, cap. 65. 
^ b) Ibid. , cap. 71,73. 

(c) Voyage de découvertes aux ten«8 Australes , par M. F. Pcron y tom. I f 
pag. i63. 
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1» main , et se la serrent affectueusement. Les habitants de Mada- 
» gascar observent très religieusement tout ce qu'ils promettent eix 
-» pareil cas; ils Tobserveot même au péril de leur vie : ils se re- 
v gardent comme frères, n 

An Mexique et au Bénin, comme chez les Gmbres et les Scythes ^ 

on enterrait, avec le roi mort, les grands officiers de la cûuronne« 

Cette effroyable superstition peut encore s'admettre ches d^s peuples 

' sauvages ; mais croirait-on qu'une coutume à peu près semblable , 

ait subsisté en Allemagne jusc[u'au i4"* siède : cependant l'au-* 

guste auteur des Mémoires de Brandebourg ^ nous atteste que le 

nord de FAIlemâgae mentait encore à cette e'poque Tepithete de 

pauvre et de barbare, et que dans Tehnee i3o6, des hordes de 

l'ace Yenede,, qui habitaient les bois de Lunebourg, avaient pour 

Hsage d'enterrer tout vivants les vieillards et les infirmes («()« 

(48) Dans son coear , que remplit une confase ivreçse ,. 
Vingt seniiments divers , espoir , crainte , allégresse , 
Toor à toar effacés, dominaient tour à tour. 
G*est là le sol natal , c^est Taimable séjour , 
Où comme un songe heureux s'écoula son enfance ; 
Où , 4!>ix'ant lei beaux jours de sort sgdoleiîcence , 
Pour un, premier amour, des plus aimable^ chants ^ 
Sa voix mélodieuse inventa les accents, 
11. voit briller les toits du palais de son ^ère» 

11 n'est pas hors de propos de rappeler ici quelques circons- 
tances de la vie d'Orphée. Il e'iait, comme on sait, fils de la 
musc Calliope, et d'OËagre , roi des Odrysiens. 11 habitait les bords 
dclièieuxde l'flèbre, au pied des hautes montagnes de l'Hemus. 
Je me suis cru fondé, par cela seul, à lui dontidr, comme à tous 
hs habitants des pays de montagnes, un vif amour pour sa ^atriow 
Quelques personnes ont voulu faire d^Orphée un personnage fa- 

1 _ ■ 1 I ■ 

(a) Note de Gibbon, ton». XVII, pag. 73. 
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buleux. J'employewi pour les réfuter les ârgùMents du çelèLrç 
fiailly, qui, dans son Essai sur les fables (a) ,ine paraît avoir 
très bien traite cette discussion, a Si l'ancien Linus,. dit-il, ne me 
» paraît pas un personi^age réel, ne croyons pas qu'Orphée soit 
D aussi lin personnage allegorique.il y a bien dé la différence entre 
j> un être dont on nous parle sans nous dire d'où il vient ^ d'où fl 
»/est, à qui on donne plusieurs pères, parce, qu'on ne connaît 
» point son origine, dont on célèbre les talents sans qu'on sache 
» s'il a fait ou laissé des ouvrages, et Orphée, dont le pays , le 
» père , la généalogie sont connus , qui avait fait des poèmes , 
» des hymnes célébrés par la nation, et consacres dans les temples, 
» Orphée que tous les auteurs grecs {b) oint cité comme le pre- 
y mier de leurs poètes, comme le fondateur d'une religion, et qu'ils 
» assurent presque tous avoir assisté à la célèbre expédition des 
p Ai^onautes. J'aimerais autant croire que Mahomet n'a jamais 
V existé (ç). Aristote, cité par Cicéron (rf), est le seul des anciens 
» qui ait élevé des doutes sur Orphée (e). » 

« Pelloutier dérive assez heureusement le nom d'Orphée. Ce poète 
s'accompagnait d'une harpe en récitant ses vers , comme élisaient 
les Bardes, et tous lès poètes des peuples Celtes. Les Thraces 
nommaient cet instrument horff; et en adoucissant la prononciation 
de ce mot , et en y ajoutant une terminaison grecque, on a pu en 
faire Orphée, qui signifierait le harpeur (/)) comme les Grecs 



(a) Pag. i38, iSg, i45.- 

(b) Pindare , Earipide , Aristophane , Flacon , Isocrate , PàasanSas, Dio- 
iîbrc , Su>abon , Origène, etc. Académie des inscrîp., tom. Vil, pag. 187. 

(e)'Ciidworth^ Système intellectuel, pag. 394; Tabbé fVaguiery Mém. 
^e l'Acad. des inscrip. ,' tom,, VII , pag. 187.. 

(d) De Natarâ Déoram , lib. VU , c. 38. 

(e) Essais sur les Fables , pag. 137 , i38. 

(/) Pellpatkr , Hist. des Celtes , li?.ÏV,,c. 7 , s. a, . 
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donnèrent le nom dieumolpe^ c'est-à-dire de bon ipusicîen, à 
divers pliilosophes thraces, qui les charmèrent par ht mélodie dea 
liynuies où leur doctrine était exposée » (a). 

Orphée fut célèbre et comme poète et oomme musicien ; Orpbée 
se servait de la cithare, qui était une espèce 'de harpe , ou plutôt 
de la lyre qi^'il reçut, dit-on, des mains d'Apollon : elle n'avait 
que sept cordes , il en ajouta deux. On lui attribue l'invention in 
vers hexamètre. Il s'appliqua à la théologie dès son en&nce , et 
ayant fait de grands progrès dans celte science, il alla en Egypte 
pour s'y perfectionner. On le regarde comme le premier des Grecs 
dans la connaissance des mystères sacrés. On dit qu'il passa dans 
la Crète , et qu'il y fut disciple des Dactyles du mont Ida (b)^ 
Orphée ne négligea donc rien pour s'instruire : cette île était un 
dépôt des lumières et des traditions antiques , apportées par Minos. 
Orphée accoi^agna les Argonautes dans leur fameuse expédition , 
et leur fut très utile; car, sans parler des miracles qu'on lui attri- 
bue , tels que de calmer les flots et les tempêtes , de vaincre les 
Sirènes par son chant et de les forcer, au silence, il invoquait, 
fléchissait les Dieux , et était le prêtre de cette armée de héros^ 
Ce poète, qui rendait sensibles les choses inanimées, et qui , par 
conséquent, devait être sensible, ayant perdu Eurydice, son épouse 
chérie , alla dans l'Ëpire , dans un lieu nommé Aonos , on dest 
magiciens évoquaient les âmes des morts : il crut voir sa femme 
et s'imagina qu'elle le suivait ; mais s'étant retourné et ne l'ayant 
plus vue , il tomba dans le désespoir. Voilà une explication assez jt 
naturelle de la fcible, qui prétend que Proserpine, touchée des sons, 
de la lyre, rendit à Orphée sa femme , à condition qu'il ne la re-- 
garderait pas avant de sortir des enfers. 



(a) PcHoutier , ibid. H^ycbios , îa Eumolpid. , Essai s» ks Fables^ 
pag. iSg. 
(t)Diodor.,lib.IV,§.6. 
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(49) Le destin tout entier vit dans son aonvenir ; 
Et d^an tua inspiré, la sublime déesse : etc. 

JTai renferme dans la prédiction de Galliope tous les événements. 
qui arrivèrent à Jason et à Médée, depuis le voyage de Colchide ^ 
tels que le retour des Argonautes en Thessalie , le changement du 
navire Argo en une brillante constellation y la mort de Pélias , 
l'avènement de Jason au trone d^Iolcos , le rajeunissement de son 
père Eson^ enfin l'infidélttéde Jason envers Mëdée, et la terrible 
vengeance qu'elle en tire. Dans la partie de ce discours qui con- 
cerne Orphée , on reconnaîtra , je crois sans peine , à travers le 
voile dont la déesse enveloppe l'avenir ^ les difierents malheurs 
qui accablèrent le chantre de la Thrace, son mariage ayecEuiy-* 
dice, la mort de cette nymphe, piquée par un serpent sur les 
))ords de l'Hèbre , et la fin tragique de ce poète infortuné, qui fiit 
déchiré par les Bacchantes impitoyables de la Thrace , et dont 
THèbre porta religieusement la tête jusqu'à son çmbouchiure^ où 
}a piété des habitants lui éUva un tombeau. 

(50) Acdpk),gcrinana^datam. 
Datant , si ultro offerret lason. Burmann. 

(5i) Te,GrseciaMaz, 
Perseqnor , atqrie tuis huùc qaasso mœnibus îgiiem» 
Kec tibi digna y soror , desum ad connubia frater j 
Primas et ecce fero qaatioqoe hanc lampada vestra 
Conjugio ^ primus celebro dotalia sacra, 
Qui potoi *, patria vemanx da , quaeso. , seneçt». 

M. Declerq , que j'ai déjà cité plusieurs fois, a fait sur ce pas* 
$age {a) plusieurs corrections que j'approuverais assez, excepté 
primus et ecce, qu'il change en pronubu^ trop légèrement à mon 
^viSi, Du reste, voici sa note toute entière i 

(4) Observât, in Lncan. specim. secnnd. , pag« i4 1 15. 
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« liCge Pharsâl («) 

Nanique ignibos atris 
Creditnr aat capta spanurus moeiiia Romae , 
Raptnrosye Deos. 

Spargere nuenia ignibiis et spargere mœnibus ignem^ clegana 

locutio et proba est, Valerium (&) loco yexatissimo et plane despc-» 

rato sic emendo: 

Te , Graaa fallaz , 

Peneqaor ^ at^ne.tais honc sparj^ mœrûlnis ignem; 

"Nec tibi digaa , soi^r j desum ad oonnobia frater. 

Pronubus ecoe Sforo quatio^iie banc Iwipada veairo 

GoDJagio. 

Yulgo hune quasso nuenihus ignem. Inepte prorsus y cum mox 

subjiciat quatio, Insipidum yero illud primus et ecce , mutavi in 

pronubus ecce , summo jure. Quemadyiodtan enim in nnptiis ad- 

biberi solita (nere feminœ univirœ spectatœ probitatîsjqnx novam 

nuptam m lecto geniali collocabant atque pronubœ dicebantnr, iXsk 

et officii causa etiam adfuisse pronubos qui et auspices dicti op-r 

pido patet ex Sexto Pompejo, qui testatur très pueros patrimos. 

matrimosque nubentem deduccre solitos, unum qui^ac^m pras- 

ferret , ex Spinâ alba , quia noctu nubebant : duos qui tenerent 

nubentem. Pronubus ergo qui facem praeferebat , recte dicitur.. 

Fratrem i^tur Medeae Absyrtum in nupiiis sororis su» YAc facem 

prœferentenij recte pronubum vocat elegàntissimus poeta, qui jani 

nativas vénères itenH|} spirare vidètur. Hune viro pronubum Lu- 

canus (c) auspicem, vocat , ubi in nuptiis Gatonis et ManKÏde Brutum ^ 

hujusoffîcii causa adbibet^ 

l^îgoora nuUa domos , ptiliA t^iene ^ropihqui : 
JuQgqntur tadti, cootçntique aaspicc Bruto (ci). 

■ I - Il» ] i— — I ■ 

(a) Lib. III , ▼. 98. 

(h) Lib. VUI , V. 276. ^ 

(e]Lib. U, V. 370. 

(d) Plnra de hoc rila > ne le dia morer , vide , apud Catall/ Carna. LX » 
X. 182 , sqq. ; Brisson , Sel. Aotiq.^ lib'. I, cao. 18, cl de Rit. Nupt. , [)ag.64A 
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Sic spargere faces mœrdbus idem Val. Flacc. {a) ^ 

Versd proie» tua pandct Idume 
( Natnqae poiest ) Solymo i^grantem pulveile fratreni ^ 
SpargenUmque faces et in omni tarre furenterii. 

'Versa Idume lego, id est, qaando Hierosolyma eversa fuerît. Nam. 
eo tempore obsidebat adhuc eam urbem Titus. Vulgo malelegitur 
versam Idumen, Spajrgere igiturignes mœnibus. Tel mœnia îgnibus 
est ignem injicere. Sic spargere ignés in mœoia dixit Seneca (3). Ita 
spargere aliquem mari , est in mare projicere Lucanb , (c) Virgi« 
Iio(^. Sic spargere nebulam stellis pro objicere dixit Horatius, (e).» 

(Ss) Qqîq omnes alii pariter popuUqne patrcscpie 
Mecam adsimt. 

Alu, J'aurais volontiers mis dans le texte cette heureuse correc- 
tion de Bentlei, au lieu dWti qui se trouve dans tes éditions de 
Heinsius et de Burmann, et qui ne peut avoir aucun sens. D'ailleurs, 
a2/i se lit aussi dans cette édition de Bologne de i4Q8y qu'Er- 
nesti avait communiquée à M. Harlës y et qu'Ernesti assurait avoir 
été' collationnée avec un ancien manuscrit^ par un savant du quin- 
zième ou seiziènie siècle. 

(53j Dixerat , îtqae orans iterom Tentofiqne , vîrosqoe » 
Perque rails suppiex remeat vox illa magistroi. 

Le texte était ici horriblement corrompu. Un manuscrit cité pa^ 
Burinann donne: 

Perqae ratis supples^ et rcmîgis yexilla magisiros. 

Ce texte ^ tout altâré qu'il est j met sur la voie de la véritable leçoB^ 



(a) Lib.4y t^i3. 
{h) Troad , v. 39. 

(<j)yb.vm,v. 100. 

(<^)^4Kid,lib. III, 7.604. 
(^^ Uv^ m., ode Ï.5 , V..Ç. 



\ 
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¥^cxiJLla est bien certainement pour vox iUa ; remigîs pour re^ 
cat ; Xet est le double emploi de la syllabe ex du mot prece'dcnt* 
ces différentes observations il re'sulte un vers très clair el très 
raisonnable , que nous croyons la véritable leçon : 

Perqoe ratis sopplex remeat vox illa magistros. 

Mon père en a rendu exactement le sens, pour faire ressortir 
l'avantage de la correction que j'ai faite au texte latin : 

An rameur répétés par la voix du p3ote , 

Ses supplianu disoours allaient dans tous les rangs , «te. 

' • - m 

I 

(54) Ernmpity dassem dextra Satnf nia monstrat. 

jDej?£râL SOUS -entendu manu, comme l'explique Pius, et non 
farte y comme le veut Ma^érius. Burfliann* 

« 

(55) Inqnc animi pariter mare protenus omncf 
Infesto damore mant. 

Voici la construction : omnes mare ruunt in imum ; ruftnt se* 
rail alors pris activement^ comme le spumas maris œre ruebant 
de Virgile : . 

^ Jasqn*an fond de TaUme 

Retooinant cette mer , etc. 

K 

Pius et Bnrmann veulent qu'on lise unum} ce qui donne un autre 
sens, très -raisonnable aussi : omnes ruunt pariter in unum mare y 
tous se précipitent à la fois sur cette seule mer. Imum a pour au* 
torité l'édition de Bologne^ faite d'après les premiers manuscrits; 
mumest appuyé, à ce que dit Heinsius, sur le codex regius, ou 
manuscrit du roi de Hongrie, Matthias, et sur celui de Munich. 

(56) Tollitur y atqne intra Minyas Argoaqoe vela 
Stirosabit. 

Siirus est enleyéparune vague ^ toUitur^ et au moment où il 
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puta ista ^guriKcbi (en les indi(tuant ) , malâ prius memératâi 
Gonfer Burm. ( Burmannum ) , et de vi vocis ista magni nomiais 
magnum Lasredem {a)* C'est ainsi qu'il indique la nete de Pierre 
fiurmann ^ héritier de la science et du nom de son onck. 

(65) IgQorare sinnnt , clecreta^e tristia servaxit. 

Servant, maintiennent, et non pas caèlient, occultant y comme 
Pius l'a explique. Le celant àt Burmahn' serait une répétition de 
ignorare sinunJt. 

(66) Cônsultaque Tcstra 
t*as andire inihi: 

Cette phrase ne dépend point du si qui précède ; c'est une 
phrase séparée : moi aussi , fài le droit de savw Ce que voua, 
avez décidé. , 

(67) Miserere tamen/ promissaque serva 
tJsque ad Thessalicos salficm connubia [portas, 
, loqae taa me sperne domo. Scis te mihi certe. 

Non socins jurasse tups \ 

Non meroi mortemque taam comîmmqae tudtom? 
Vellem equidem nostri teligissent littora pâiris 
Te sine , duxqne illis alius quicamqae foisset. 

Ariane ^ délaissée par l'ingrat Thésée, exprime à peu pris les 
;némes sentiments (^) : 

Jupiter ommpotens , utînam ne tempore primo 

Gnosia Cecropix tetigissent littora puppes 

An patris anxilinm spf rem , quemne ipsa reliqiû , 
Respersnm javenem fraterna caide secota 7 
Si tibi non oordi fuerant connubia nostra. . ^ . 
Attamen in vostras potuisti dncere sedes. ' 



■■MM* 



(fl) Ad Prop. , lib. I , deg. 7 , ▼. a3. Voyez sa Remarque , pag. 80 , 
col. 2 de son édiu de Pro ce, Utrecht, 1780, in-4'. 
{h) CatoUe > EpithaL d« Xhcuùs U Pél^> Y. 178, 180 , t. i58« 
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(68) Et reddere poscnat. 

Possunt est dans les éditions de Burmann et de M. Harlës« Gh 
^aubon et d'autres commentateurs lisent ^oscinU, ce qui yaut bien 
mieux. «Tai place' dans le texte cette heureuse correction. 

(69)Q-alcmOgreU.qao»tolIUia.«« 
fiaodiw , et Aoiùîs iolidît ^mpana troncb. ' 

Passage très corrompu, inintelligible pour tous les commenta* 
teurs et pour nous. Si Ton conserve tjrmpana , à quoi se rapporte 
tpialem ? D'ailleurs, quelle expression forcée, que celle d!Aomi$ 
truncis , les troncs d'Aonie , pour dire les baguettes dont on 
frappe sur le tambour. Si on lit ihjrada , propose par Hcinsius j 
d'après le premier manuscrit du Vatican , qui donne ihyana au 
' lieu de tfmpana , et approuvé par Dorviile (a) , alors quaîem 
a un substantif dont il dépend; mais alors aussi que signifie Yinli» 
dit. Faut-il supposer que la fiacchante, dans ses- accès fràiétiques^ 
va se heurter, se briser la tête contre le tronc des arbres? Bien 
de tout <cela ne satisfait , à fnoins qu'on ne lise impellit tf^ada ^ 
pousse la Bacchante dans les bois d'Aonie. Du reste , il faut peut- 
être attendre qu'un manuscrit plus épuré donne d'autres édair'»- 
dssements. Ogygias arces , Thèbes, ainsi nommées d'Ogjgès , un 
de ses plus anciens rois. Le n^ont d'Aonie était dans la Bœotie. 

(70) Et Tempe midi Incentîa famo. 

Cestun vers charmant, et qui paraît n'avoir été entendu par 
aucun commentateur. La traduction dbpense de toute explicatioQ. 

(71) Procedit. 

Elle revient trouver Jason. 

(79) Quid dobitasw 

Dans Fédition de Burmann et de M. Hariès,ee vers se troa^» 
(a) AdC3uffit.^pag. 6^ 

m. »3 
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Tait après iUe jwretttcs ; i;e n'était point là sa 'place , coiame 
l'ont bicB reeodnti tes deux savants comtofstitmitts. EH^ est évi- 
iettimaa après te Ws 4^5. 

(73) Ghaonio radiancia truxioo. 

Chaanio tnmeo , ie jxtftm Argo : sa csàrètie avak ^té former 
d'une poutre de la forêt de Dodone ) et la forêt de Dodone se 
trouvait dans la é^oonie^ portion de Fanoieane Epire. 

{^QHéoïÇiOKdi ttirrere Hictis. 

Texte altëre'. Au lieu de cunrere , Bunnaun propose ducere , 
ill. Harlès oarpere. '^ons eussicyis préféré la correction de BurmanD^ 
si le manuscrit dé Munich ne fournissait pas cette excellente le* 
çon.y et dictis tempérât iras ^ que f ai insérée daas le texte» 
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CONTENUES DANS LE TEITB DE VALERIUS FLAGCUS. 



( Les chiffres romains indiquent le livre , et les chiffres arabes marquât 
les vers }. 

A 

jVbaris, guerrier Cyzicénien , in , iSa. , 
Abàs, père deFargonaute Cauthus, I, ^53. ' 

Absyrte, fils du roi^ëtès, frère de Médée , dans la première jeunesse;. 
Y , 4^^ \ cominaiide Farmée Colchidîeiine, \1 , i ^ i j combat vaillam* 
taent, YI , 5i 7 ; poursuit Médée et Jason , et les atteint au momeot de 
leur^mariage , YIIT , 26 1 . 
Acamas, cyclope, compagnon de Pyracmon, I, 583. 
Acaste, argonaute, fils du roi Pëlias, invité par Jason à se joindre a 
Fexpédition, I, i53, 162; accède à sa demande, I, 1^4) cpmbat 
vaiBamment les Scythes, "VI, 720. 
AccsiiJI, peuple de Scythie, V.1, 69. 
At:hxméniens, peuple de la Perse , YI , 65. 
Achéron, fleuve de Mâriandynie, IV, 595. 
Achéioisias , le cap , ihid. Y , 73. 

Achille, enfant, élevé par le centaure Ghiron, vient faire ses adieuit à 
son père Pelée, 1 , 266,* est élevé avec Patrocle , I, 407 j Thétis gémit 
qu^il n^égale pas Jupiter en puissance , I ) 1 33. 
Acjyde , arme de trait , pourvue d'une courroie , Yï , 9g. 
Actéen, pour nu>itant de TAttique, I) i46 j Actxus Bootes,fl, 68. 
Actor, un desLapithes, I, 146. 

Actoride, Ménoetins, fils d'Actor, père de Patrocle, T^ t\fy^, 
Admète , argonaute, roi de Pherès, I, 44^* 

/Ea, nymphe chasseresse, aimée par le Phape; ^a, ville de Colcbide, 
1,742; Y, 5i j YI,96, 621 j remparts d'£a, YII, 194; champs 
d'iEa , YII , 284 ; rivage d'^a , Y , 278. 
JEacide désigne Tél^mon et Pélee , tous deux fils d^^acus j il est pour 
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Pelée , I , i39 , 4^5 } II, 4^7 ; pour Tëlamon, 11^ 5i i , m , 693 , 71$^ 

VI, 348. 

JEétès, roi de Colchide , 1 , 43 ; fils du Soleil , Y. 11^^ a64, 3i8 ; fils du 
5oleil et de Perséïs, Y ,'583 ; nommé HjpéHodide, Y , 4?^ ;^ Tient 
avec sa Bœur et soti fils Âbsyrté donner audience à Jàson , V, 477 » 
5i9^ frénoiit de sa demande, et ^épdnd avec astuce; demande le re- 
cours des Grecs contre les Scythes qui Tassiègent , et leur promet la 
toison d^or à ce prix , Y, Sac — 543 ; après que les Scythes oot été 
vaincus par Jason , élude sa promesse , et enjoint au héros d'atteler 
les taureaux enflammés , de semer les dents du dragon , YII , 60 ; entre 
en fureur lorsque Jason a accompli tous ces travaux, YIU , i38. 
Aegan, la mer Egée , 1 , 629 \ lY , 7 1 5. 

£mathie , ou Émathie , depuis Macédoine , MmtsÛiiœ manus , Il , 64 f* 
Aenides , ^nidœ^ d^iEnée , père de Cyzique , les Cyzicéniens , III , 4> 
£oUe , lie , 576 j portes d^.£olie , 1 , 654 \ petits-fils d'^olus , II, 595. 
Solide, Phrixus, descendant d'^olus, I, a86; YI, 453* 
JËson , père de Jason , combat vaillamment dans la bataille enOre les 
Centaures et les Lapiihes, I, i44) 337 j se donne la mort avec dit 

sang de taureau , 1 , 847 9 !^^ ^'^^ 9 ^^ 9 ^ ) ^^^ 9 ^O^* 
JEthalide, argonaute, fils de Mercm*e , I, 437* 
JEtneus deus , Yulcain , II , 4^0. ' 

Âgénor, père de Pbince y roi de Thrace, ÎY , 444 9 •^^'*^^'' teeta^ 

' maisoi^de Phinée , lY , 52a. 
Alains, peuple Scytbique, YI, 4^ j YIII, 319; ont pour roi AnauBif| 

YI,43. 
Alazon , rivière d'Ibérie , YI , ici. 
Albain ( Jupiter } , dieu d^Albe , ville d^Iulie , Il , 3o4- 
Albaniens , rivages près du Caucase , Y , 460 ; portes aibamennes , Hty 

497 9 ty^**» d'Albanie , Stirus , Y , 359; YI , 44* 
Akide , pour Hercule , presque partout. ^ 

Alcimède i^ère de Jason, I, 397 \ fait ses adieux à IRl fils,I, 3i7i 

s'inquiète sur son sort, I, 73 1 ; prévient, ainsi que son époux, les 

fureurs de Pélias, par une mort volontaire , 1 , 8ai> 
Alraon , fleuve dltalie , \ III , 339. 
Alphée , fleuve d'Arcadie ,^ Y III , 91 . 
Amanus, mont de Ciiicie, I, 493* 

Amastrus (a), guerrier Dolion, III, i45 (&); chef des Scythes, YT,554» 
Amazone, vierge guerrière. Y, 134^ nation des Amazones, lY, 603. 
Ambénus (a), mont de Scythie , YI > 85 (^} } chef des Sarmates, YI| sSi* 
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/^joahnmn») guerrier de Cyzique , III, 1^8^ 
^xnours, compagnop^ de Venu* , Vi , 4^7* 
j&jupbidamas , argonaute , 1 , 376. . 
.^inphion, argonaute , I , $07 ; III , 479' 
JLn^ycide , Mopsus , fils d^ Ampyciu. f^id. Mopsua, 
Jkmycles, ville de Laconie, lY^ 3i3 ; yi,'ai9. 

i^mycus, roi des Bëbryce^, IV, iô| ^ fil^ de Neptune , IV, lOi , 109 ^ 
^ i5, etc. , et de la nyn^pha, Mélie , ^V, i ig; force à combattre ^a 
ceste , f^yec lui , les ét^ranger^ , I V, lia, s^q. ^ vaincu e% tiié par Pollnx | 
IV , 3oo, 
Amymone , fontaine du Péloponèse , FV , 3^4* 
^myrus , rivière de Thessalie , Il , 1 1 . 
4^mytliaoo , noble Lemi^iei}, II 1 169. 
Anausis, roi des Âlaiiu, peuple de Scytliie, VI, 49 j P^^î^ ^P9 le com<^ 

bat,VI, a66. 
Ancée, deux argonautes de ce nom (a); l'un, sacrificateur, I, xgi | 
immole Ethèl^, III, i38 (6); Fautre aspire à devenir pilote de la nef 
Argo, et échoue dans sa demande, V, 64' 
^con , golfe de FËuxin , près du Thermodon , IV , 60.0. 
^nxur , pet;it roi Scythe , VI ^ ÇS. 

Aonie, partie de la Boeot\e , pour la Bœotiç entière, 1 , 379^ 
jioj%u %runci y VIII, 44^* 
Apidan , fleuve de Thessalie , 1 , 357* 
' ApoUofi arcipoten^y V , 17 9 exilé pur I9 terre, 1 , 56n, 
Après, ct|e^ Cplchidien , VI , 638. 
uiquUa armiger^ Faigle , porte fondre de Jupiter, re^t la coupe d^ 

Ganymède , II , 41^* 
Aguitès, prêtre du Phase , périt dans le combat , VI, 294. 
jircaa dea^ CalUsto. , V , ao6 ; Arcas , la petite ourse , V , 3^i ; T^stre 

arcadien, la grande ourse , 1 , 481* 
^rène, ville de Grèce , patrie d'Idas et dc Lyncée , I^^ 4^^ 
Ares , guerrier Gyzicénien , III , 2o3. I 

Argos, ville d^ félopû^nè^e, In^chie^ne, I^^ lojilll, 166^ patrie àxt, 

devin IdmoD, I, 33o. , . 

Argo ( la nef) , prophétique'^ I9 3 9. -^f^oœ ratis , yil , 5^8 ^ vaisseaq 
de Pallas, I, 4^7 t ^9 ^^7 9 divine, FV, 336; a pour ornement 
^pUémon , une Minerve doir^e j yill^ aoj j parlie , nresse le départie 
I, 3oi. 
AïÇ99<(!lit99* C%ercbez-1^ I chacun à l«w Utti^e^ d^na la t^ble^ ï^ 
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^^taient 5o en partant^ ils perdirent en chemyi Hercule, Idmon et 
Tiphys ; s'adjoignirent; à Siuope / Autoljcus , PWogius et l>cïléon , 
V, ii5. 

Argus, argonaute, Soustracteur de la nef Argo, I^gîj ia4> ▼«ïl» 

sur le vaisseaji , et prévient ies accidents , ï , 477» 
Argus, gardien donné à lo par Junon, IV, 566. 
Ai-iasmène^ roi de Scythie, VI , io3 5 mène au combat ses chars armés 

de faux, VI, 387 ; qui le font périr lui-même, VI, 4à3. 
^ricie , rifle d^Italie ; Diane y avait un temple , II, 3o5. 
Arimaspes , nation Scythiijue , VI , i3i . 
Arinès , chef Colchidien , M , 638. 
Armés , chef Scythe , VI, 53o. 
Aron, grand de Colchide, à la cour d'iEétès , sa richesse, V, 5gi ,* sa 

vaillance au combat, VI, 524,535. 
Arsinoé , ville d'Egypte , V , 423. 
Astérion, argonaute , I, 355. 

Àstrée , déesse , appelant sur les mortels le courroux de Jupiter , II, 363. 
Athamas , père de Fhrixus , 1 , 280 ^ tue , sans le savoir | sou fils Léarque 

à la chasse , III , 68. 
Atlantiades, les Pléiades, filles d'Atlas, II, 72. 
Atlas , souverain des monts d'Occident , II , 62 1 . 
Atracien, Thessalien, VI, 4475 l* vierge Atracienne, Hippodanuey 
\ I, i4i. 

Auchate , peuple Scythîqne , VI , i32. ' 

Auchus, chef desCimmériens, VI, 60 j tué par Jason , VI, 619. 
Aulon , partie de la Messénie , 1 , 389. 

Aurore parcourt le ciel sur son. char , I, 283 5 ride la mer de ses^fcux^ 
. I, 3ii. 

Autolycus , compagnon d'Hercule, se joint aux argonautes, à Sinope, 
V, ii5. . . 

B 

• ... * 

Bacchus , Nyctélîen , VI , 755 ^ Ogy^ien , H , 624 ^ né du sang de Ju- 
piter et de Cadmus, subjugue les Ar9bes et les Sabe^èns, VI, i37i 
' parcourt le monde , I, 567 } son temple à Lemnos , II , ^54 j la pompe 

de ses fêtes , II , 265. 
Ballonotes, nation de la Thrace, VI ,161. 
Barisas, guerrier Scythe , VI, 55,7. 
Baternes, ou Bastames , nation ficythique , VI , gS. 
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S Aryces, nommés ensuite Bithyniens , II, 649 ; royaume àfi "Bébrjcie^ 
yV y 99; détruit par Ly eus, roi dea MariandyaienS) aprèt la mort 
d'Amycus , IV , 789 , 745. 
B«Uone , m , 60 ,^ prêtres de Bellonc, Yn, 641 . 
^el ina mofVfAy OtçiA) envoyé pav Nqitwie pour dévorer Hcaionet 

II , 4973 ^^^ ?*>* Hercule , II , 63i , sqq. 
Besses , peuple de Thrace , II , 23 1 . 
Bycèa, laCvOM plutôt goifc dala mer d'AsoCy Vly68> 
JBiénor , guerrier Dolioo 9 IH , i la. 
|iisaUea,natioQ Scytkiquo^yi) 4^. 
Bistoniens , peuple de Thrace , 1 , 726 ; lU-, 83 ; V , 65a« 
Bœbéis , lac bourbeux de Thessalie , I ^ 449<» •^^^^«4 prolss j le» i^rnpI^Q* 

de ce lac, III, 543. 
Booies , le bouvier , Jictmui ^Boofof , II , 6Sw 
Borée , sa fiirew , I ^ 57S ; te déclare contre les ArgonanSfifty^^oiqmi 

ses fils, Calais et Zétès, fussent parmi- 9U^ > I9 6o5. 
8rotè4 , guerrier Dolion , UI i 1 5a« 
But|:s, argonaute Athénien , 1 , 394* 
Byzères , oi^o» «onmde d|i l^oot , V , i5.3* 

c 

Cadmus, VI, i37^hydrcde, VI,437; VïI,76jmowsonde, Vil, a85. 
Caïcus, chefColliÉlfrri, VI, 68S. 

Calabre , pays brûlant , ravagé par len £eux de Siriiia, 1, 683. 
Calais, argonaute, frère de Z^tès^ fijb de Borée et d'Orlthye, I, tfig* 
fils de l'Aquilon, IV, 432 ; IV , 462 ; enfant de li^ Thrace , III , 7o5; 
délivre Fhin^e des Harpyes, IV , 466, sqq. 
Calédonien , Tocéan ) I > 8. 

Callichore , fleuve de Paphlagonie , consacré, à Baccbus , V , 7^. 
Calpé , mont du détroit de Gibraltar , 1 , 588. > 

Calydon,viUe d'Étolie; Fenfant de Calydon (Méléagre), m, 646; tel 

nourrissons de fiblydon , Tydée et Méléagre, IV , 223 ; V , 574* 
Campésus , chef Colchidi^sn, V ,' 594, périt dans le combat, VI, 243. 
Canthus, argonaute , fils d^Abas, I, 45i ; combat vaillamment contre les 
Dolions ,111, 192 ; périt dans la baftaîllè contre les Scythes , VI , 317. 
-Carambi8,.cap de la Paphlagpnie , élevé Jusqu^aux nues, IY9 ^999 * 1 

108^ chargé de nuages, VIII , 2i4- , ' 

Carésus, guerrier Colchidien , VI, 192. 
^ Carméius, grand de Colchide.^V,, 583. 
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Caspienues, portes, V, laS. 

Castor, frère de PoUux, argonaute, I, 4^5; lY , aa6j TI, ao4 f xi^' 

Cataie, cateia^ arme de trait, VI, 83. 

Caucasus, chef Colchidièn, VI, 64i* 

Caucase , mont où est enchaîné Frométfaée^ TielHard du Caucase j Vro^ 

méthée,IV,63. 
Céléno , harpye , IV , 4^3 9 499*, 

Céléneus , juge des Enfers, pour les crimes inrolontaires, HI ^ /^oG, 
Centore, nation Scythiquepea connue , YI, i5i. 
Céphëe, argonaute, reçut Hercule, au retour de soq expédition contn 

le sangher d'Erjmanthe , 1 , 9^4* 
Ceramnus , chef Scythe , YI , 58o. 
Ceraunium , promontoire d^Epire , III , 465. 
Cesséens, ou Cisséens', nation ^cythique , YI ,' i3o. 
Céto, épouse de Fhorcys , fille de la mer et de la terre, II , 317. 
Chalciope , sœur de Médée , YI y 479* 
Chalybes, peuple du Font; description desChalybes, lY^ÇiOf tr»- 

Taux des Chalybes , Y , 1 4a , sqq. 
Chaonien (Jupiter), cVst-à-dii>e d'Ëpire, I, 3o3;' truncus Chaoniuê , 

Argo,YIII,46i. 
Chaos ^ bouche énorme du Chaos , 1 , 83i j portion ' des enfers , II , 96i 

IV, ia3i Y, 96; YII,4o7. 
Chiron , centaure , joue de la lyre aux noces de Fêlée ; 1 , 189; amène, 

ayant le départ des Argonautes , Achille , boi^ élève , faire ses adiem 

à son père Ff)ée, I , a55 j élève aussi Fatrocle , 1 , 407* 

Choaspès, grand de Co]chide , fils'd'un fleuve, Y, $85. 
Choatres, nation Scythique, YI, l5i« 
Chrixus, chef Scythe , YI , 70. 

Cimmériens , nation de }a Crimée , YI , 61 ; Cimmériens fabuleux , 
111,399, sqq. 

Circé , fille du Soleil , Tit^nis , YII , ai 5 , sœur du roi .£étè8, YII, 317 ; 
traînée ps|r des dragons ailés, YII, lao, aaz ; épouse de Ficus, roi 
d'Ausonie , et souveraine de Ifi mer Tyrrhénienne , YII , a55 j admira 
le pouvoir magique de Médée , YI , 44^* 

Cifcéens, champs Ciccéens çn Colchide, Y) 3à8 9 YI , 4^6. 

Cithéron,montdeBœotie, y, 81. ' ^ 

Clanis, centaure, I, i46. • ' 

* 

Oari^ (Apollon), soi^i antse^m, 399. 
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, Cleonœus hiatus^ FouTcrkare de la gueule du lion àm 
Némée , 1 , 34* 
Cléopatre, épouse de Phinée^ roi de Thrace, sœur de Zétèa et Calais ^ 

IV , 464. 

CXyté , épouae du roi G^zique, m, \i\ cf., 076, 3i4) ^^* 
dljixiénus , argonaute , 1 , 369. 

doaistès, chef des Ghoatres, peuple Scythe, VI^'iSS. 
éJocytia nubes , les Harpjes, lY , 49^* 
Codnis , Lemnien , époux d^Eurynôme , II , i36. 
Coeus, le plus grand des géants, III, a34* 
Colaxès , chef des Bisaltes, peuple Scythe, fils de Jupiter et d'^ora, 

YI , 48 , 58 ; périt dans la bataille , YI , 6ai , sqq. 
Colchidiens, colonie d^Égyptiens, Y, 4i9- 
ColchUy Médée, YII, 58o, £89, etc. ' 

Comète, effroi des tyrans, YI , 608, c. f. Y, 3704 
Comètes , père de Targonaute Astérion , 1 , 356. 
Coraletes, nation Scythique peu connue, YI,8i. 
Corals, nation Scythique , YI , 89. 
Cory thua , guerrier Dolion , III , 99. , 
Cotys , guerrier Dolion , III , 1 1 a. 
Crémédon, chef Albanien , YI , 194* 
Crénée / jeune Cyzicénien , III , 178. 
Créthée . père d'Éson , aïeul de Jason , 1 , 740 , Y , 477 9 Cretheia 

vùrgOy Hellé, II, 61a ; proU*^ Jason , YIII^ iia. 
Crobiale, ville de Pfiphlagonie , Y , io3. 

Cromna, ville de Faphlagonie, les sommets de Cromna, Y, 106. 
Cyanées, roches, nommées aussi SympUgades , Syndromadei^ Planciœ^ 
leur fracas; Y, 483; appelées montagnes, II, 38a, YIII , 193 ; 
courent sur la mer , lY , 56i ; Argo les franchit heureusement, lY ', 
(590 j destinées à devenir immobiles, dès qu^uu vaisseau les aurait 
traversées, FY , 710. 
Cybèle, surnommée Domina^ III, a3; Idœa mater ^ II, 536; Myg* 
donia , III , 47 > "'^ colère, YII, 640 j son culte sanglant , III , au, 
a3a 5 YII , 64 05 YIH , a39. 

Cydopes, ouvriers de Yulcain , lY, 487; amènent à Polyphéme les 
étrangers qui abordent sur leurs côtes , poui' les dévorer , lY , 194* 

Cydrus , guerrier Dolion , III , 19a. 
Cyllare , cheval de Castor ^ 1 , 4^* 
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Cj'llenia proies , les fils de Mercure , les argonautes Etbalide , EarjU f 
£chion, I, 436 ' 

Cy-mœa vates , la Sib^Ub de Cumes, 1,5. 

Cjmothoë, nymphe de la mer, II , 6o6. 

Cjnosure , la petite ourse ,1,17. 

Cyris, ou Cyrus, fleuve de THyrcanie, VI, So, 

Cymus, jeune Colcfaidien , fils du prêtre Aquîtès,. VI, 297 • 

Cytéens , pour Colchidiens ^ de Gyta , ville de Colcliide, V, 4^» 
VI , i56, etc. 

Cytisore , fils de Fhrixns , V , 463. 

Cytore, mont de Paphlagonie, couvert de btiis, V, 106. 

Cyzique, roi de la ville de ce nom', II, €37 j roi des Dolionft, "^ j 7 7 
reçoit amicalement Jason , II , 65o ^ le comble de dons, Taocompa^e 
jusqu^à son vaisseau, III, 9; il a tué un lion de Cybèle , déesse adorée 
à Cyzique , III , a3 ^ il est tué involontairement par Jasoa, qui dé- 
couvre son malheur , et lui lait de superbes obsèques, III , 3^o , sqq. 

Cyzique , la ville de Cyzique , placée au pied d^uu coteau , li , 657. 

D 

Dxdalé , sa fuite 4e Crète ,jl , 704. 

Dahas, ou Dahx, pour les Thraceé ,11, 157. 

Dandarides, nation Scythique, VI, 67. 

Dar^ps ^ roi des Dandarides, VI, 66 , 572. 

Déiléon , compagnon d'Hercule | 4e joint aux Argonautes , à Sinope , 

V, ii5. • 

Dents du dragon , VI , 437 j dens. Echiomus^ Vil , SSq, vid. Cadjnofc 
Deucalion , Argonaute , i , 366. 

Diane Thoantéenne , VIU , 20^ ^ Tiséenne 9 II , 7* { 

Didymaon , tué par Télamon , UI , 707. 
Dieux. Les Dieux et les Déesses avaient dan» TOlympe des palais.parti- 

cnliers, VI , 455. / 

Dindyqie, mont de Ffarygie, III , 20 , 232. 
Dioné , Vénus , Vil , 190. 

Discorde, déesse, II , 204 ; III , 4oi ^ VII , 473> 
Dolions, roi des Dolions, Cyzique , V , 7. 
Dglops, le tombeau de , II ^ 10^ ce Dolops était fils de Mercure. 
Dolus , la Ruse , divinité , compagne de Vénus , II, 206. 
Dorceus, chantre Cyzicénien , II, 160. 
Doryclus, grand de Lemnos, II, i49« ' 
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otO) nymphe des mers, I, i34* 

ragOD, gardien de la toison d^or, nourri par Médée, I) 68^ assoupi 

par ses chants magiques, YIII, 74? ^^• 
X)rancéensou Drangéens, nation Scythique , VI, 106, 5o7« 
X>tyope , femme Lemnienne , II , i']^. 
X)ryope , naïade qui enlève Hylas , III , Sag. 
X)ypsas , chef Scythe , 6 , 1 9Q . ; 

.' ^ . V 

£cfaion , argonaute, enfant de la Nonacrie ou Arcadie , IV , i4i ^ porta 

les messages chez les peuples que visitent les Argonautes , 1 , 44^ > 

IV,i34,734j VII,548. 
£chionien , c^est-à dire Thëbain, Echionii dentis ^ YII, 559 j hydruê 

Echionius, VIII , 343; aula , VIII , 3oi. 
£cho , III , 599. 

£donien , pour Thrace , VI , 34o. 
£gérie , le bois sacré d^£géne , II , 304* 
Electre , la terre d^Electre, pour la Somo thrace , II , 4^'* 
£]éen , Eieus pater , Jupiter , IV , 927. 
Elit , rSlide au^ légera coursiers , 1 , 389. 
Endymion, chasseur du mont Latmus, VIII , aS. 
£nipée ,' fleuve de Theasalie , que Jason avait iait fraàchir à Junon , a« 
- milieu dW orage, 1 , 83 ; V , 209; lent dans son coura, segnis^ 1 , 357* 
Ensis , la constellatiaii de Tépée (d'Orion), II, 68. 
Enyo , Bellone , IM|^S|4. 

Erèbe, la fille de TErcbe , Tisiphone, une des Furies, IV , ^O'J, 
Erginus , Argonaute, fils de Neptune, 1 , 4i5j astronome et pilote habile, 

placé au gouvernail après la mort de Tiphys , V, 65 ^ (conseille à Jasoti 

d'éviter, en revenant, les Cya^ée«, et de prendre un autre chemin, VIII| 

I77sqq. - , 
Eribotes ou Euiybates , argonaute , 1 , 4oa j III , 478* 
Erinnjt nocturna , III , i^ 
Erymanthe, le chemin d'Erymanthe , mont d' Arcadie, ûù Herc)ile tua 

le sanglier, II, 495*' 
Erymus, chasseur guerrier de Cyziqiie, HI, 194. 
Erythie, ou Erythine , ville de Faphlagonie-, V,*i07. 
Eryx , mont de Sicile , II , 5a3i j annoiusy IV , 3aa. 
Essédones , ou Idsédones, nation Scythique, VI, 95^ 75o, 
Etliélus, guerrier Dolion , III , 1 38. 
Ef^rchus , fleuve que je crois le Cycnus , VI, iosk 



1 

fama^ la reDommée , déesse j «a peinture , H, 1 16 tqq« 

Plamme légère sur la tête de Castor et PoUux y crue propice aaz mate^ 

lots, I, 578- 
Foudre de Jupiter j Junon la lai^çait aussi , I, iiSj de même qjM 

PaUas, IV,62i. 
Furies, fiUes du Stjx, II , 106 ; animent les combats nocturnes, craignent 

rapproche du jour ) lU , 19 , 3i3 ) a3ia j la plus puissante, ou l'aînée 

des furies , Tisiphone , I, 817. 
Fureur j( /^uro^, divinité yengeresse du parjure ijjjp^, SiSs. 



Galatée , nymphe de la mer, aimée par Polyphême, I, i5S. 
Ganymède, Phrygien , échanson delupiter, II, 417 > présente les coupes 
aux. Dieux, V>695 j donne à boire à Taigle même qui Fa enleTé, 

n, 4,7. 

Gargare, mont de Mysie , fait partie de la chaîne de Flda, H, 36o. 

Gelas , chef Hyrcanien , YI, 308. 

Gelons, pour Scythes, VI, 5i a ^Polygames, VII, aSg. 

Génétéen (Jupiter ) , adoré chez Içs Génètes, pays Toisin des Ghtlyhes, 

V, i48. 
Qény sus, guerrier Dolion, III, 11 4* 
Géreste , promontoire d^Eubée , riche en huîtres , 1 , 4^* 
Oérysy fleave de Scythie, autrement Gerrhos, VI , 67. 
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Eumeda , chef Scythe , VI , 1 43 . 

Euménides , Furies , filles de la Nuit , III , 35a , leur chevelure , HI , 54f - 

Euphémus , argonaute , 1 , 365. 

Euripe , détroit de, FEubée , 1 , 454* 

£ury aie , reine des Amazones, V, 6i3 ; VI, îyo. 

Ëurymènes, ville de Thessalie , Il , i4> 

£ur3mome, fenune de Lemnos , II, i36. ' 

Eurysthée , roi de Mycènes , fils de Sthénélus , sert Junôn dans ses 

vengeapces contre Hercule, I, ii4) V , 4^9- 
Euryte, argonaute , ^Is de Mercure , frère d^Echipn, souvent confondu 

avec Eury tion , 1 , 439 , III , 99 , '47 1 9 VI , 56g. 
flurytion , argopaute , fils d'Irus ou d^Actor , 1 , 378. 
Exomates , Examathes ou laxiunathes, nation Scythique, VI, i44} ^^ 



' 
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I, roi des Sarmates lazyges , YI , 380 ^ fils de Vorapte , YI , 
a9S y combat Taillamment ; tue Aquitès , prêtre du Phase , YI , 
3o3 sqq. ; tue Fargonaute Cantfans , YI , 3a2 ; et est ta< lui-méine 
par Euryalé , reine des Amazones, YI, $78 sqq. 
résithoûs, chef Colchidien, YI, 687. 
Crêtes, YI , 5o7 ; troupes des Gètes , Geticœ njaniM, II , a3a. 
Cïlaiicut, dieu marin, II, 606. 
Glaucus, guerrier Dolion, III, i5. 
Oortyna , TÎlle de Crète , 1 , 708. 

H 

Hsmonides, les Argonautes, la plupart Thessaliens, TV j 5ofi. 

Haemus , mont de Thrace , 1 , 34* 

Hagès , guerrier Dolion , IH , 191. ' 

Hagniadès , Fargonaute Tiphjs , fils d^Hagnias , 1 , 43a ^ Il , ^B• 

Haie jon , oiseau de mer^ sa tendresse pour .ses petits, lY, 4^- 

Halys, fleuve et dieu, Y , 1 13 , lai. ^ 

Hammon (Jupiter) figuré avec des cornes de bélier, II, aSa. 

Harpe, amKzone, combat contre les Scythes, YI, 875; Harpe, épé« 

de Mercure, 4? 390. 
Harpves, ministres des yengeances de Jupiter, lY, 5ao ; filles de 
Typhon, lY , 4^3; nommées oiseaux du Tartare^ Tartareœ volu" 
ères , lY , 579; leur peinture , lY , 4^^ s<I<{* > 4^^ ^SL* 
Hëbé, fille de Juoon, YIII, 33i. 
Hébrus, chef Scythe , tué par Jason, YI, 618. 
Hébrus , guerrier Dolion , III , 1 49> 

Hécate, surnommée Perseia , YI , 49^ 9 "on bois sacré près de la Tillei^ 
d'^a , Y , 336 sqq. ; son pouvoir , ses magiques poisons , YH , 4^^< 
Hélice, la grande ourse, I, 18, 571. 
Hélix, chef Scythe , YI , 570. 

Hellé, dénudante de Créthée , H , 6i3 '; déesse de la mer ,1, 56 ; II, 
589 ^ s^atuche aux cornes du bélier , I , a83 , 390 j Y , 189 $ appai'alt 
du sein des flots aux Argonautes , Il , 589. 
Hellespont, ne connaissait pas la guerre, avant Fexpédition des Argo- 
nautes, I, 537 sqq*^ nommé mer dé Plwixus^ U, 596. 
Hénioché| nourrice de Médée, Y , 358. 
Hénioches , nation du Caucase , YI , 4^* 

Hénippé , amazone , citée dans la bataille contre les Scythes , YI^ 877. 

Hercule, fils d'Amphitryon, III, 733 j né à Tirynthe , II, 378; sa 

massue , 1 , 56i ; Taiuqueur du lion de Némée et de Thydre de Leme, 



ses TABLE RAISONNÉË 

1 , 34 ) 3S ^ et d^AcbâoiiS) 1 , 36 j et du saogUei' d'Erymanthe , 1 , 37$ ; 
combat conu^Rhaetu» , III) 65 j descend «um Enfen avee Thésée, 
ÏV, 701 ; accourt le premier prendre part à Texpéditioi» «1«» Argo- 
nautes , I, 107; doDi Xudqh ct^erehe àPexdure, I, ii3 ; conduit 
Tun des raugs des rameuta' ^ 1 , 354 9 g<^uraiatidé ladoa sur son itiac* 

. tion àLemnos, II, 37$^ trouve Hésiotie attachéo à an roeher^ H, 
45 1 sqq.j tue le cétacé envoyé contre ello paf Neptime^II^ S3x *Vi'i 
refuse les offres de Laomédovi , roi de Troie , père d'Héstone y qui 
Finvite à jse reposer dans son palais pour F j âssastiium'y II, SêS^ combat 
-« aillamment les Dolions , III , i33, 161 ^ rame avec tant de force qu^il 
brise son aviron, et tombe étenrlu sur ses compa^nona) III , 4?^ y 
descend à terre pour se procurer une rame, et pexd son Hylas, qat 
lui é^travi par une nymphe >, à Fiastigatiou de Junoa, III , 4^0 sqq. } 
d^abord furieux de cette perte y III ^ ^25 sijq. y après qu'un souge lui a 
révélé le destin d'Hylas, et le départ des Argonautes, se dispose à 
retourner àTroie, pour réclamer deLaomédonle prix de la délivrance 
d'Hésione , mais reçMt de Jupiter Fordre de secourir Prométhée, IV, 
775 accomplit ce dessein, V, i57 sqq. 

Hésiçôie , fille de Laomédon , roi de Troie 5 Hercule la délivre } Il , 
45 1 sqq. 

Hibériens ou. Ibériens, peuple du Caucase , voifûi de F Arménie, V, 167, 
56ojVI,5o7. 

Hibérie, région voisine du Caucase, nommée d/iFca/or, VI , \%o, 
Jlidasmène, che/ Scjthe, VI, ig6. 
Hippasus , centaure , I , i48. 

Hippodamie , fille iFŒli.oraaiis , sert les dessein» de Pâops , VII^ 27^^ 
Hippotades, £ole, £ls d'Hippotas, I, 610. 

Hispania , FEspague , «éparée de FAfrique par Firruption de FOcéan , 
1,598. 

Hister, le Danube 5 ses sept bouches, IV,7i8,VIII, i85j viole la 
Nymphe Péucé , VIII , 256. 

Hora , nymphe , aimée par Jupiter, mère de Colaxès, VI , 58. 

Horœ^ les Heures, entourenî K? soleil à sou levier, IV, 9a. 

Hyléens , nation Scythique, VI, 74. 

Hylas , jeune ami d^Hercule , porte ses flèches , 1 , 1 1 o ^ Faugure Mbpsuf 
prédit sa perte, 1 , 219^ il combat bravement les Dolions, III, i8!{| 
entie avec Hercule dans les forets de Mysie, III, 486 j sa beauté, 
louée par Juoou, III , 537 ) ^ poursuit un cgpf envoyé par Juooi^, et 
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conduit par ranimai à la fontame 5 où il est enlevé par la tiympha 
IDryope^ III, 563) apparaît en «onge à Hercule, IV, aa. 
l^j^mette, nioat de F Attique ^ le doux Hjnaette, I, 397; V, 344* ' 
Xîjfpanis, fleuve qui se rend dans FEuxin ( le Bog ) , IV, 719 ; VI , ifyj^ 
B!^yp«ms, chef Colckidien, VI , aSs. 
Xljpérie, fontaine de l'ArgoUde,. IV, 375. 
Hjpérion (le char d^Hypérion ) , ou du soleil f II , 34) Hypérioni^e , U 

r<|& .^tè» , fil» da^Soleil , V , 47^- 
Hjpétaon, chef Colchidien, VI, 637» 

HyiMâpyle , fille de Thoas, II, 'iàl^\vevat de Lemnos, II , a6i , 3i9 ;' 
samre son père du massacre desLemniens \ reçoit amicalement Jason; 
il , 333 8(p{. ; hit fait des présenU à son .dépai-t , II , 4oo 9 avoua 
qn'cfle est grosse de hii^ a, 4^4* 
Syfiso^ mère de Deucalion et d'Amphioo , argonautes , I, .367. 
Hyrcaniens, nation dn Caucase , III , 494 ? ^^ > 79 ) ' '4 9 ^^^* 

I 

lapetus, Japet \ ses guerre^ contre Jupiter , 1 , 564 > ^^ t 74* 

lapix^ Tçnt , III ,611. 

lasia virgo^ lo, descendante d^Iasus, roi d^Argos, FV, 353. 

Jason , fils -d^Ëson , d^où il est nommé Esonide , 1 , 3a, etc. j I^ 98 ^ et d^ AI- 
cimède, 1 , 297 j Ci^thides , c'est-à-dire petit-fils de Créthée^ VI , 609, 
Cretkeia prùUs^ VIII, iia^^ié à lolcos, en Thessalie, I, 171 j fait 
' sa généalogie, V, 477) & pour appui Junon, qu'il avait sousti*aite 
au courroux de Jupiter, 1 , 8a j envoyé pour conquérir la toison d^or, 
amène avec lui Acaste , fils de Pélias, I , i53 , i6a'j fait ses adieux à 
ses parents, I, 295, 3i5 j s^arréte à Lemnos long-temps, séduit par 
les chai*mes d'Hypsipyle, II , 33a sqq. j est reçu amicalement par Cy- 
xiqiie, roi de la ville de ce nom, II, 637 j repoussé la nuit par les 
vents dans le port qu'il vient de quitter , tue , sans les connaître , dans 
un comhat nocturne, Cyzique et. plusieurs dé ses sujets, III , 4a sqq. ; 
rencontre , près dé la Ville d'^a ', Médée , fille du roi , V , 35 1 j ex- 
pose a ^étès sa mission, lui demande la toison d'or, V , 47^ sqq. ; 
iEétès la lui promet , pourvu qu'il le secoure contre les Scythes , V , 
5ao sqq. ^ Jason accepte la condition , comhat vaillamment , sous les 
yeux de Médéé , dont Junon elle-même enÛamme l'Urdeur , VI ^ 
478 sqq. ; après avoir vaiaco, demande la toison , et reçoit Fordr^ 
d'atteler les taureaux qui vomiasent des flammes , de femer les denii 
du drAgou de Cadmus, de coiobatt^e le dragon gordiesL de la toi«09 ^ 
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Vil , 39,,ftqq.; aiçlé du secours de Médée, accomplit toUs ces travaux, 
Vn, 5^; enlève Médée, monte sar son vaisseau , et quitte Colchos, 
bien décidé à lui garder la foi conjugale , VIII , i3a , sq^- 

lAxartes , chef Golchidien , à la cour d^^étès, Y , $97. 

lazyges ( Sarmates ) , quand ils deriennent vieux se font tuer par lenn 
pi;opres fils, YI , laa , c. f. a8i sqq. 

lehnon , ;guerrier Dolion , III , 167. 

Idalium, ville de Chypre, consacrée à Yéous, YIII^ ^^9i d'où- die t 
été nommée Idalienne , YIII , 325. 

Ida, mont de Phrygie^ le buis de Flda, c'est à dire la tibie ,1, Siqj 
la mère Idéenne , Cybèle , II , 536. 

Idfts, argonaute ,1, x 66, 4^1 ; ITI^ 47' 9 ^^ f ^4^ 9 homme yioleiit , hau- 
tain , s^indigoe que les Grecs doivent leu^ salut à Médée , YII, 579. 

Idmon , argonaute , augure , fils de Phœbus, 1 , 228 y a3i ; natif d'Argot , 
I , a39 j Y , a f vient se joindre à Texpédition des Argonautes^ quoique 
0Àr d'y trouver la mort , 1 , 36o \ III , 1 75 ^ 44^ i ^^ 9 ^4^ y ^^^ atteint 
d'une xxudadie mortelle , Y ^ a i ses funérailles , Y ^ 6^ sqq. 

Idumée, Judée, I, la. 

.Idye , mère de Médée , YIII , i4o. 

7^/t^ote/i5, Yulcain, II, 80. 

Ifftu in nuptiisaecensus^ 1 , 137.' 

Uns, fondateur de Troie , II, 47^ 9 ^on tombeau, II, a8i. 

Imbros , lie de la mer Egée , II , 44^* 

Inachus, fleuve du Péloponèse', Y, a 10. 

Inachienue ( Argos ) , 1 , 107 } III , 666. 

Inachis, lo, IY,<35o, 357. 

Inarimé , île près de la Sicile , III , ao8. 

Indiens (les riches) ^ YI, 117. 

Ino, belle-mère de Phrixus et d'Hellé ; les autels d'Ino, I) 5ai ; 
liéarque , fils d'Ino , I, aSo j la mer d'Ino , II , 608 ; poursuivie par 
son époux Athamas, se jette dans la mer, YIII, ax^ 

Inopus, rivière de 111e de Délos , Y , xo5. 

lo, fiHe d'Inachus, poursuivie par Junon^ parcourt toute la terre, 

JY,346j II, 893; YU, 111$ fille d'Iasus^IY, 353 j mise aa rang 

des Dieux , IV , 4i6. 

lolcos, ville de Thessalie , patrie de Jafton , I, 171. 
Iphiclus , argonaute, frère de Qyménus , 1 , 370. 
j^hinoé } femqie de Leomos ^ II , 16a } 3a7. 
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SpHis, wgonante , ne doit pas rcTewr ei» Grèce^ ^ ) 44< f 9^t dans U 

combat cootre les ScytUe» , VII y 4^ 
ïplûtiis , argonaute , 1 , 363 j III , 4^^- 
£r^K, , la Colère , déesse , Il , 9o5. 

Ix4a, envoyée du ciel par Jupiter , IV , 7^ ; par Janon, VIT , 189. 
Irâfl, fleuve d^Atie , se jette dans r£axili , IV , 600^ V , i ài. 
Sron , guerrier DoUon | III , m. 
Ister , vid. Hister. 
Itjf, guerrier DoUôn, IK, 189. 

Junon, suspendue au haut du eiel par son époux, H, S5; protège 
Jason , 1 , 73 ; veut écarter Hercule du nombre des ATgbnautes , I , 
1 13 j enlève Hylas à Hercule , III , 437 sqq.; en est réprimandée par 
Jupiter, IV, 3^ secourt les Argonautes au passage des Cyanées; 
IV, 683 ^ parait à l'entrée du Phase, V , 184 j tient eonscU «ve« 
JPailas^ V , a8i } pendant la bataille contre les Scythes, ménage à 
Jasoo Fappui d^ Médée , VI , 4^ ^Vl' 9 •'«fibrce de Tenflammer ' 
•d'amour pour lui, VI, 45o^ va, pour ce but, trouver Vénus, en 
reçoit la ceinture , VI , 46o , ^jo sq^. 4 après avoir pris lestraits et la * 
▼oix de €3ialciope, se rend dans, la .chambre de Médée, VI, 479 ( 
f emmène sur les remparts, IV , 89 ; excite la valeur de Jason, et la 
rend ]^us éclatante , VI , ^3 ; détourne sur un autre un roc lancé 
contre lui, VI, 65o ; entraîne dans les pièges de Famour Médée 
chancelante , VI , ']5j appelle Vénus à son Secours, pour achever son 
ouvrage , VII, i54^ se place sur l^ Caucase ,'pour observer Févé- 
nement, VII, i93j excite les vente contre Âbsyrte , au moment où il 
allait atteindre Jason à Fentrée de FIster , VIII, 3 18 sqq. 
Jiipiter, Attmin, II, 3o5; Chisonien, I,'3o3; Éléen, vid. h. v. Gé- 
nétéen, V, i48j propice à Fexpédition des Argonautes, I, 498, 
53i^ adiiré cftsc ks Bisaltes , VI, 53 , et les Corak , VI, 89^ sa 
foudre lancéç par Junon , 1 , 1 16 j et Fallas , 4 1 ^ i j Jupiter Tarta- 
réen , pour Pluton , 1 , 780 ; Jupiter , constellation , V , Z']%é . 

L 

liagéens (les champs) , de Tbèbesaux loent portes, de Ptolémée Lagus, 

roi d'Égyple ) VI , 118. 
liampsaque f ville sur FHeUe^[K)>ttt , qui adorait Priape*, II, 6a4* 
Jaàomédoi», ingrat envers Hercule, lâiérateur de sa fille Hésione , II , 

45a , sqq. it. 568 y médite de tuer Hercule , en trahison , Ûat» son 

palais, U, 474* 

IH. 24 
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^taguS) grand de Colchide , Y, 585 , VI ^ 57a. 

Latmien ( le chasseur) , Endymion, Wl, a8. 

Latris, chef des Ibériens4 VI, lai. . 

Léarque, filsd'Ino,!, a8o; tué à la chasse par son père Athnmasi 

qui ne le reconnaît pas , III , 68r 
Lenmos, Ue volcanique, II, 4^i ; son histoire, II, 79; ses premiera 

citoyens, Godrus, Amjthaon, Olénius, II , 1^6, i6a. 
liéodocus , argonaute , 1 , 358. 

Leme ( THydre de) , 1 , 35 ^ II| 596 ; les combats de Leme , m jSiié 
Lesbos ( le vin de ) , III, 7. 
Léthé ( un rameau du ) , VIII ^ 84* 
Lexanor , chef Scythe , YI, 686. 
Lucifer, aux ailes de rose, YI, 5^7. 
liUne, son ^ chai*, II, 395,111, 4i^* 

Lycé , amazone ^ meurt dans la bataille contre les Scythes , YI , $74. 
Lycée (le dieu du) , Pan, YI , 933 ; la terreur panique, ÎII, 4? *Vl' 
Lycormas , fleuve d'Etolie , III , 544* 
^Xycurgue,roide Thrace, puni par Bacchus, I, 739. 
Lycus, roi des Mariandyniens, lY, 171 ; frère d^Otcée , lY , i35, 7375 

Y, 8; YïII,3ii5. 
Lyrcée (la terre du ) ^ PAi'goUde , lY , 355. 

r 

M 

dfacedum , Macédoniens , 1 , 96. 

Macrons, peuple du Pont, Y, i5a. 

Mxotides (palus ) , lY , .730. 

Maotis , nymphe marine , qui a donné «on nom au Palus , a pour fib 

Teucron , YI , 564» 
Magnésie, «outrée de la Thessalie, où était la tombeau de Dolopsy 

II, 9- 
Malée , promontoire de Laconie , lY , a6i. 

Mariandyniens , peuple voisin des Bithyniens , iV , 733. 

Mars , armipotens , m , a53 ; beUipotefis y 1 , 5a9 \ demande à Japiter 
d^arréter les Argonautes dans leur course , craint qn^on n^enlève la 
toison d'or , suspendue dans son bois sacré , attaque vivement 
Pallas et Junon, protectrices de Teiqpédition , I, 5a9 ; Y, 619 <«;'q.; 
son char , III , 83 , YI , 6, a pour coaniert la Terreur et la Crainte, 
m, 89. 

4/«l«r , vid. Cybèle. 
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Met , reine , VI , 4^7 î prêtresse de Diane infernale ( Hécate ) VI , 
a4o ) Mopsus, prédit ses destins , I ', ^234 ? a^^nt d^ètre nubile , fiancée 
à Stirus, roi d'Albanie, V, aSg^ apprend, dans un songe, sa destinée, 
V , S3o ; sort d^i¥la , et se rend dans le bois sacré d'Hécate , où eU* 
trouve les Argonautes, V, 35 1 ; tremble d'abord à leur approche ^ 
tuais est rassurée par sa nourice Héniocbé , V , S58 ; est frappé» 
d'adrairation à la vue de Jason , que Junon avait embelli pour lui 
plaire , V, 364 y l'^pond à Jason qui implore son secours , qu^elle est 
la fille du roi ,^lai montre le chemin vers la ville ^ et va consommer 
•aon sacrifice, V, 394$ ion pouvoir magique, VI, 44^ 9 Junon, 
«jant pris les traits de Ghalciope , la conduit sur les renoparts , VI , 
489 j là , voyant Jason combattre vaillamment , Médée «'enflamma 
pour lui, VI, 5^5 àqq. j parait un moment reprendre sa raison y 
«ccuse sa sœur, mais en touchant la ceinture de Vénus qu'avait 
prise Junon , sent l'amour se glisser plus avant dans ses veines , VI , 
^7ysqq. ; après la fin du combat, retourne dans son appartement^ 
«t j passe une nuit agitée , VII, i , sqq. ; craint pour son cher Jason , 
Auquel «on père impose le« plus dures loi« , Vil , 78 j le «uit des jeux 
lorsqu'il s'éloigne , VII , î^4 9 ^^ ^^^^ ^^ qu'elle doit faire , VII , 
1x4) '^^9 VénuA, envoyée par Junon, prend le« traits de Circé, en- 
treprend de la séduire, "VU, ii3 ; elle écoute Vénus, qui mêle 1« 
fnensonge à la vérité pour s'emparer de son cœur , et «'irritant contra 
elle , refn«e de la suivre j VII , a^S , 3o3 ^ la pudeur , le respect 
£lial , la pitié pour Jason se combattent dans son cœur j VII , 3o4 y 
3a5^ elle entre dans la chambre qui contient «es herbes magiques ^ 
pour y choisir celles qui peuvent être utiles à Jason , et médite ua 
moment après dç se donner la mort avec l'un de ces poisons , VII y 
3a8i change de pensée, est vaincue par sa pitié et son amour pour 
Jason, et s^abandonne toute entière aux conseils de Vénus, VII, 
341 s<iq*9 prépare les charmes les plus puissants, et munie de ce se* 
«purs , sort de la villr au milieu de la nuit , el se rend au bois sacré 
d'Hécate, où Vénus et Iris la quittent, VII, 36o «qq.; Jason y était 
arrivé le premier ; tous deux restent muets en face l'un de l'autî-e ç 
enfin Jason rompt le «ilence , Vil , 4^5 , 4^5 ; Médée , dan« sa ré- 
ponse , témoigne d'abord des craintes , puis lui donne ses sucs ma*- 
^iques , Vil , 4^^ ) 4^^ 9 ®^ ^^ ^^"^ ^^ armes de Jason , VII , 466 y 
477 y lui recommande de ne pas l'oublier , et de Taimer toujours y 
VII, 480 sqq. ; l'instruit en détail des périls que lui oiirent les taureaui, ■ 
las fils de la terre ^'ct le dragon , VII , 5aa «qq. j quand les taur«aux 

a4-. 
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et les fils de la ferre ont été vaincus par Jason, revient citez elle^ 
redoute le courroux de spn p^re , prend de nouveaux philtres ma- 
giques , et se rend au bois sacré de Mars , où Tattendait Jason , VÎII , 
X — 34; endort le dragon par ses enchantements, ordonne à Jason de 
gravir àu sommet de l'arbre, et d'y prendre la toison , VIII, 6S — 1 1 1 j 
après cela se hâte de gagtoer avec Jason le vaisseau , TIU, i Sa sqq. ; 
reste affligée au milieu des Grecs joyeux, VIII , aû5, sqq. j on arrive 
à nie de Peucé , où Jason déclare à ses compagnons qu'il a promis sa 
main à Médée; on prépare îe mariage , VIII, 317, 9qq. ^ au nuliea du 
festin nuptial , arrive son frère Absyrte , VIII , aSg sq. , Médée 
prend la résolution de mourir, soit que son frère, soit que son cher 
Jason périssent dans le combat, VIII, a^sqq. ; les Grecs conseillent 
à Jason de rendre Médée ; il' parait hésiter ; alors eDe lui adresse les 
reproches les plus amers ; VIII y i^io sqq; 

Médon , prêtre de Cyzique , III, 1 18. 

Médore , chef dlîyrcanie', VI , a 1 1 . 

Mélanthe , guerrier Bolion , III , aoS.' 

Mêlas, fleuve du Pont, IV, 719. 

Mêlas , fils de Phrixus , V , 462 5 VI , 196. 

Méléagre, argonaute, I, 4^5, né à Calydon, III, 646 j ^nide, de s<n> 
père ^née , III , 690 ; Pai'thaonide ( de son aieid Parthaon } , III, 705» 

Mélie, nymphe , mère d'Amycus , aimée par Neptune , IV, 1 19. 

Memphis , ville d^Égypte , opulente , IV , 407* 

Méneetius , argonaute , VI , 343 j Actoride ( de son père Actor } , I, 407. 

Mercure, petit-fils de Pléione, I, 737 ; descendant d'Atlas , anx pieds 
légers , conduit , une torche à la main , les âmes aux Enfers , I , $4' * 

Messéis, fontaine de TArgolide , IV , 374» 

Méthone , petite ville du Péloponcse , 1 , 38i3. 

Miccles , nation du Caucase , se parfume les cheveux , VI , 1 39. 

Minerve, vid. PaUas. ' 

Minyens , nom commun aux Argonautes j lancent leur navire à la 
mer,I, i85, etc. 

Monésès, guerrier Colchidien, VI, 189. 

Monésus, guerrier Colchidien , VI , 65i. 

Monychus, centam'e, I, 146. 

MopsUB, argonaute, prêtre et augure, de-là, fils de Phœbus, 1,383, 
Phœbéen , III, 37a ; prêtre du dieu de Délos, III , 43a ; nommé Ampy- 
cide ( de son vrai père Ampyctas ) est cité , IV , 546 j VIII , a48 ,398. 
Moisyniens ou Mossynoecieas , peuple dtt Pont, V, i5a. 
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Stfygdoniens (la dresse des) Cybèle, III, 47 î lamenutiond des Mjgdo- 

niens aux fêtes de Gybèle , Y III , aSg. 
lÊAjTaici , viUe ou contrée de Scythie , YI , do. 
^ÊAjTuchs , député du roi de» Farthes, Tient conclure un traité avec 

£étès, se mêle aux. Colchidieos qui combattent les Scythes, et est 

tué par Sjène, cbefdes Hyléens , YI, 690 sqq. 

N 

Naubolus , père de TÂrgonaute Iphitus , 1 , 362. 

Nauplius, argonaute , brigue F emploi de pilote après la mort de Tiphys | 
échoue dans sa poursuite , Y, 65 j après la prise de Troie , fait briser 
les vaisseaux grées sur les rocs de Capharée , 1 , 37a. 
Néxra , fenime de LemnoB , n , i4i* 
Néalcès , guerrier Dolion , III , 1 91 . 

Nélide , Périclymène, Argonaute , fils de Nélée, 1 , 188 ; lY , ^1^, 
Némée, le chemin de Némée, II , 49^ y c. f. HT, 5ii j YIII , ia5. ' 
19éphélé , femme d^Athamas, mère de Phrixus et d^Hellé, d^où a été 
nommé JSephelœum pecus , le bélier qui porte Phrixus et Hellé, 1 , 56. 
îïeptune , en faveur de Junon et de Pallas, pardonne aux Argonai^tes y 
1 , 643 j la lance de Neptune , le trident, II, 619^ il a Triton pour 
cecher , I, 679. 
Kestor, va'inqueur dans le combat des Centaures et desLapithes , I, i45| 

argonaute , 1 , 38o j se trouve au siège de Troie , ibid. 
!Neurus, ou Nèvre, peuple de Scythie , YI , laa. 
Nisaeus guerrier Dolion, III. 198. 
Noès, fleuve du Caucase, YI , 100. 

Nonacrie (Fenfant de la) , Targonaute Échion , Arcadien , lY , i4i> 
Nuit (la souveraine de la) , Prosei*pine , YII , 3i6. 
Nyctélien, Bacchus, dont le culte se célèbre la nuit, YI, 755. 

O 

Ochus, guerrier l>oIion , III, 1 48. 

Odrussa, grand de Colchide, Y, 545. 

Odrysien, c^est-à-dire Thrace ^ Orphée , 1,470) ^^ 'oi de POdrysie^ 

Bhinée,IY,467. 
OEagre , père d'Orphée , lY , 348 ; YI , aao. 
Cffîbâlien, Laconièn, I, 4ai> ; lY, 338 ; Part d'OËbalie , It pugilat,, 

ÎY , 372 ; QEbalide , PoUux , IT , 294. 
OBbâsus, chef Colchidien, YT, 245. 
OËbréus 9 chef Scythe , YI , 200^ 
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OËpide, M^éagre, argonaute , III ^ 6go^ lY, 33^; Yt, 34^^ 

Œnotrié , pour luUe , 1 , 5Sg. \ 

Ogygien (Bacchus), II, 6^4 f citadelle Ogygieon«, YHI, 44^^ 

OUée , argouailte , père d^Ajax , 1 , 37a. 

Olbus , cbef Golchidîen , YI , 638. 

Oleniu&jle i^r., Leimûen , II, i63j le a^, guerrier BcKon,!!!, to^ 

ra, m\. 

Olympus, curuiAS^ V, ^il^'^fUimmifer ^ I, 4' 

Oncheufl , chef Sarmate , YI , i5Q, 

Opheltès , guerrier Dolioo , III , 19& 

Pphiuse , lie de Scy tj^ie , fertile eu poisons , YI , 85. ^ ' 

Oreste , poursuivi par les Furies , YII , i48* 

Orion, fils de Neptune, I, 647 ; ^') 5o8.; lY, i33; fatal aux nair- 

toni^ers, ][I, 6!kj tient les rênes du c{iar de son père, II, £07^ est 

tQ,é par Diane , lY , 1 23. 
Orithye , Athénienne , fille -de Cécrops , mère des Argonautes Ziétès et 

Calais, 1 , 468. 
Omylus , guerrier DoHon , III , 1 73. 
Orphée, fils d'CKEagre , lY , 348^ Odrysien , I, fyjo ; Y , lOOf prêtre 

de Thrace, IV, 85 j digne nourrisson de la Bistonie, III, 160^ 

joue de là lyre pendant qu^Argo est lancée à la mer , I, 187 ; n^est. 

pas employé à ramer , mais à régler par ses chants le mouTementr 

desjames, I, 470. 
Otaces , chef des Ibériens, YI , I3i , 5a.9 , où on Ut aussi Otaxès, 
Othrys, mont de Thrace, I, a4* 
Otrée, Maria^dynien, frère de Lycus, tué par Amycus, roi des Bé-- 

bryces , lY , i6a J Quée, guerrier Golchldien de ce nom , YI , aSi. 



^aean national, chsBit guerrier des Scythes, aprè&Ia victoire, YI,5ii^ 

Pxantius, Philoctète, argonaute , fils de P«au, 1 , 891 > UK y 7^^. 

Pxons , peuple de Thrace , lY , a8o. 

Pagases, porl! d^olcos en Magnésie , Y ,. 193; Pagaséen. pour Tfattta-» 
lien , 1 , 4aa , etc. ; Pagasœa pihus. , la nef Argo, Y ^ 4^ j j[k-^ 
^c/ttiw, les Argonautes, YII , 56 1. 

Pallas , fiUe du grand Jupiter , Y^ a8i ; porte la Gorgone , lY ^ 6o5; 
protège Jason, 1 , 73 ; préside, à la construction^, du vaissieau, I, 
ia6; secourt les héros au passage des Gyaaées., lY, 670,68a B({q.), 
te montre àTenti^ée du Phase, Y) 184 > tieM conseil evee XuaoK^ 



r 
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"V , sSi } le défend contre Malts qui Tavait accusée devant Jnpher , 

*¥ , 65o aqq.; ae mêle au combat des Colc^diens contre les Scythes , 

VI, 173,1^. 
VaUène, Tille de Thrace, auparavant Phlégra, fameuse par les c(»nbatt 

et la débute des Gréants , II , 17. 
Pan, règne aux forêts et à la guerre , erre la nuit, passe le jour dans 

les antres , III , 4^ ; la terreur qu^il répand , VI , 533. 
Panchaîe, contrée de T Arabie Troglody tique , VI, 119. 
Fangée , mont de Thrace , arx Pangœa , 1 , 575 , 598 j II y SS^^ IVy 63i . 
Panope, nymphe de la mer. , I , i34 > II 9 Sgio, 
Parque , déesse injuste , VI , ^44* 
Parium, ville de Mysie, II, 6aa. 
Parrhasien , pour Arcadien , IV, i38. 
Parthaonide^ Méléagre (de son aïeul Parthaon } , m , 7o5. 
Parthénius, fleuve de Paphiagonie , V , 104. 

Patrode, fils de Ménœtius, élevé a^c Achille par Chiron, 1 , 407. 
Patfor , la Peur, déesse, 1 , 799 ; II, ao4 , a8i j VI, 39a j la Crainte 

et la Peur sont les coursiers de Mars, III y 89. 
Pélasges, 11,658, 660. 
Pelée , argonaute , 1 , 4^^ j ^* noces avec Thétîs , peintes sur le navire y 

I, i3i. 
Pélias,.roi de Thessalie, règne long-temps, I, 30; ordonne à JasoB 

d^aUer chercher à Colchos la toison d^or , 1 , 4o j entre en fureur ^ em 

apprenai^t que Jason a emmené son fils Acaste , 1 , 700. 
Péhon , mont de Thessalie , III , 353 j ( les ornes du Pélion ) , I ^ 4^ ^ 

( les ombrages du) 1 , 95. 
PeUa, ville de Macédoine , 1 , 365. 
Pélore , promontoire de Sicile , 1 , 579. 
Pénée , le laurier du Pénée , fleuve de Thessalie , 1 , 386v 
Penthée , roi de Thèbes , III , 264. 

Percos^ , Qyté , née à Percose , épouse du roi Cyzique , III y io,'376. 
Percote, ville de Troade , II , 6a9< 

Péridymène , argonaute, fils de Nélée^ 1 , 388 9 IV, dst4* 
Perséis, mère d^iEétès, aïeule dé Médée, VII, ^/^t. 
Perses, frère utérin d^^E^tè» , le premier après hii dans Tétat, V, ^67^ 

conseille à £étès de Hvrer la tçîson aux Grecs ; mais son frère ayant 

voulu le tuer pour cet avis , il fuit de Colchos , rassemble une jonée ^ 

let vient assiéger ^a, mais sans succès^ au milieu d^une trêve qu'iî 
. jivait oonclucy Jason arrive, V, a5a— *a78, e. f. 1II> 49^, 5o:à ^ il c^efibxce^ 
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d^attîrer J^atoa dam son pavti j VI , x I» ; mais le eombat «'«i^a^e xrant 
<px le traité soit condu |;VI, So^ là , fr&si de^ périr, ikesK satuttaât. k la 
mort par Fallas, qui sait qa^il doit succéder à .^étèft, YI, 7!x5 ^ 74^- 

Fersée , ses taAonoières ,1, ^. ' , 

Feucé ( lie de ) , tire son 00m d'une D3rraphe Saimatc ipw Ffiister y arait 
Ti<dée , ym , 217 , 256» 

Feucron, fils de Mâeotis , qui donna son nom an Fahi^^ yi, S64* 

Fhaéthon , le eoncsier du Soleil , UI , ai3 ^ le fil» da SoMky 
brûlé, par la foudre dans l'Eridan , V, 4^ 

Fhalcès, chef Sarmate , VI, 88 f 94^ , 554* 

Fbalère , argonaute , 1 , 898 j IV , 654 i VI y 31.7. 

Phariennes , ppur Égyptiennes , 1 , 644* 

Phase, fleuve de Colchide , fils du fécond Jupiter^ sortira pôle 
V , ao5 j poursuit la njmphe Mat dont il est amoureux , V , 437* 

Phères , ( champs de ) , 1 , 444* 

Phtloctète, argonaute, fils de ^an , doit toir deux Ibi» Lemaos , I ^ 
391 , III , yaa. 

Pllilyres, peuple du Pont, V, i53* 

Phinée , fils d'Agénor ,MV , 444 9 ^^^ 9 nomme Tyr sa patrie , IV , 63a ^ 
prédit Tavenir, IV, 4^0 , c. f. 44^ 9 ^^ ^qq. f roi de PHèàre opulent 
(la Thrace ) , IV , 4^^ 9 ''oi àe TOdrysie, IV , 467 ^ compagnon de 
Phodbua, et. cher à. Borée, IV , 468^ exilé ^pauVre^ «reagle' et infesté 
pur lefrUarpyes, IV, 4^6 sqq. ^ puni pour «voir divii%iié*iesideiseliia 
de Jupiter , IV , 479 9 délirré des Banpyes par GalaM fit Zétès , ckni^ 
il avait épousé la sœur Gléopâtre , IV | 4^ *9<I' 

Phlégéthon, fleuve des Eofers , I , ^35. 

Phlégra, les combats de Jupiter contre les Géants- dontf les obftmps d» 
Phlégra, I, 564) foudroyée par Jupiter, VI, 169. 

Phlias ou Phléias , argonaute, 1 , 4i^ III, î^ 

Phlogius , compagnon d'Hercule , se joint aux AvgonftOftea:, -V^ i l'SL 

Phocée , DoKon , fils- d'Olému , ami du roi, 3 , ao4> 

Pholoé , mont de Thessalie , I ^ i4o f HI , 6& 

Pholus , centaure , 1 , 338. 

Phorcysy dieu natarin 9 III , 737. 

Phrixus y fils d'Adumaa, 1,419 son faistoive chuitée par OrpM fl, «7^ 
consacre en mouvant la toison d^or à Mars, apparait à"Wn> heMr 
père JEétès , et lui prédit Kayenir ^ V, aa6 $ a pour filsyd^Cktlciopey 
•onir de Médée , Avgoa,, VI, $43^M^b» et^^ PfarontiS) Y, 4^ ^ ci 
>Cy tisoi*e , V y 4^3» 
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Phrixeu ietfwùra^ FHellespont, II, 586. 
Plirontâs , fils de Phrixus yV ^ifii, 
Phrygien (rédMouoa) , Ganyiiiide , V , 6q5* 
Pfaylacé , ville de Thessalie , 1 , 474' 
Picus j roi d^Ausonie, époux de Cireé, VU, 335. 
JPlstris^ monstre marin, II, 53 1. 
Pitye , râle de FH«Uecpoiit , il ^ 6a3. 
Pléiades, <tofles pressées , T, 4i5 , c. f. II , 367 f le duxmr des Pléiades, 

V, 46. 
Pléione , constellation ,11,' 67 f^lepétitfils dePléione,:MercuEe , I > 738«. 
Platon , Japiterl^Ftaréenyl ,- ySe f vlnpiterrredonté , lU , 3âS. 
Pœnœ y les Peines, déesses vengeresses comme les Furies ,1, JQ? ^ 

vu, 147. 

Poihix y ai^onautc , Laconien , :I, ^o , lY, ^54 9 Mopsns lui prédit se» 
blessures, I, aao j il combat vaillamment les Dolions, III, i49 9 ^^^^ 
au combat du ceste Amjcus, roi des'Bébryces, lY , 190 sqq. 
Polypbême, argonaute, I,457j différent dn ojclope cité IV, 107. 
Polyxo , Lemnienne, chère à Phœbus, nourrice d^Hypsipyle , II , 3l6. 
¥riape, dieu de Laiifpsaqae,>II, 636. 
Prion , chef < Gète , tué par Jason , VI , 6 1 9. 
Pi'ocoeçae, ou Proeoàèse, Ue de la Propontide, III, 34- • 
Prométkée, ou Titan , 'IV , 793 nommé dieu,. ÏV , 73 ; VII , 373 ; en.- 
tbainé au Caucase ,:IV, .63 f Hercule reçoit lloidre de le délivrer, 
IV, 75; le délivre,' V ^ i57 ; le» fleurs , nées de son sang , envoyées 
dam^ la magie, VU, 364. 
Proserpine , avec Diaue «t FiiUas , sur le moât Bymette , V, 3^6.' 
Protée, dieu marin, change de forme ^ a pour patrie le PhfUre ou 

FÉgypte , n , JiS. 
iProthis, guerrier Polion,' III y i 58. ' 

Psamathé ^ fontaine du fiâop^nèse^ 1 , 364* * 

Pyracmon ,, çydope', I <, ^^83^ 
PjnMw, gnerricr.DoltoB, UI^ 119. 
Pjrou, un des chevaux du soleil, V , 433. 

R 

£«è^i, là Qage , déiine , II, 306. 
Bhamébs , chef scytfae , VI , 539. 
«Eik^aa , petit fleuve prè* des Cyasées , IV , 698. 
Bhiphées ( les monts ), VU ; 567 ; escarpés , II, 5i6 ; leurs brouiOardf ^ 
V ,6o3^ leurs guerrier», V, 5593 la région des Rhiphées, VI , 33. 
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Bbodalus, chef Scythe, YI , 69. 

Hliœtus, centaare, I, i4i ; III, .65. 

Bhuiidacus, ou Bhyndacus , ûenve d'Asie , près des Cjaoées , m , 35.^ 

Khyndacus , chef Scythe } VI 9 a'ao. 



Sabéens ( fleur des ] , la myrrhe , on le sard, YI, 709. 

Sacerdotes^ se mélaietit auiî guerriers dans les batailles, rid. YI , 994- 

Sagès , guerrier Dolion , III, 183. 

Salmonée , imite la foudre de Jupiter^ I, 674* 

Salmonis , la nymphe Tyro , fille de Salmonée, mère de Créthécy 

V,479- 
Samothrace, lie d'Electre, II, 43z. 

Sarmates, leurs mœurs ^ II, 176 sqq. ; leurs armes, YI, aSa^ leurs 
braies. Y, 4^5. 

Salarches, nation scythique , YI , i44* 

Saturne (F astre de) , le capricorne, II , ,364* 

Sciathos , île de la mer Egée , II , 8. 

Scylaceion, promontoire de la Propontide, III , 36. 

Scythie , ses 'fleuves , TAcésinus , YI , 69 j FAlazon , YI , ioi , FÉvar- 
chus, YI, loa ^ le Gérys, YI, 67 j le Ndès , YI, 100 j le Taras, VI, 
loa j le Tyrapj YI,84 j ses laci, le Bycès, YI, 68^ ses monts, PAni- 
bénus, YI, 85 ; ses peines, les Alaios , YI, 4^) les Arimaspes, VI, i3 1 ; 
les Auchates, YI , 1 3l ^ les Ballonotes ,^YI , 16 1 { les Bastarnes , YI, 96 ; 
lés Bisaltes; YI, 96; les Gaspiens, YI, 107 ; les Centores, YI, 1-5 1 ; 
JesCësséens, YI, i3o;les Choatres, YI, i5z>; les Gimmériens, VI , 
61 'y les Goralètes , YI , 81 ; les Gorals , YI ^ ^9 ^ les Oandarides , VI y 
67 , les Drancëens, YI, 106; les Essédoines ) YI , 95 ^ les Exomates } 
YI , i44 9 les G^tes , YI , 507 ^ les Hibériéns , YI , lao j les Hylëens, 
YI, 74; les Hyftaniens,'YI', 79, ii4») l^K Mycèles, YI, 129; les 
Mèses,les Sarmates, YI, i6a; les Satattches, YI, i^'yle&Sinde&y 
YI, 86; les 'thyrsagètes , YI , i35 ; les Tocins , YI , i44 > mœurs 
des Scythes , VI , 3a5 sqq. 

SépisB, pronbontoire de lliessalie, II, 9. 

Serpent (constellation ) , ne se couche point dans lalner , H , 64; ler- 
pents , serviteurs des mânes , III , 458. 

Sésostris, roi d^gypte, fait le premier la- guerre aux Scythes ^ et' 
une colonie à Colchos ^ Y , 419* ' 

3tf>otès, chef Golchidien, YI, 249. 
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Stcîle , tëparée de Tltalie, I, 58g. 

Sigée j promonloire de Troade , III , 44^* 

Sindea , peuple Scythique, arilis, lU, 86. 

Sinope , tUIc maritime de Fapblagonie , et nymphe aimée par Jiqpitcr ^ 

Phœbus et FHalys, Y, 109 sqq. 
Siriua ( Tétoile de) , rarage la Calabre , 1, 683 , le chien de F Automne^ 
VI,6o7î V,57o. 

Soleil , dieu , 1 , 5o4 ; aux cheVeux d'or , IV, 9a } voit tout , V , :àifi. 

Solyme (la poudre de) , couvre Titus aMiégeaut Jérusalem, I , i5. 

Sommeil, dieu, VIII, 70 j il a une corne, IV, 1 5 aqq. j VIII, 92. 

Stéropès, cjclope , 1 , 446. 

Sthénélus , compagnon d'Hercule , périt en combattant les Amazones , 
est enseveli par Hereule , près du fleuve CaUichore , et sort de sa 
tombe pour voir les Argonautes, V , 90 ; père d'Eurysth^e , V, 589. 
Stirus, roi d^ Albanie , fiancé à Médée , III, 497 j vient des portes d' Al- 
banie, V, 460 ; est blessé dans le combat contre les Scythes, VI , 
a66; poursuit Médée avec Absyrte, VIII, 399; meurt englouti dans 
les flots, VIII, 367. 

Strophades , lies de la mer Ionienne , où viv^t les Harpjes , IV ^ 4'^^ 

Strymon , guerrier Scythe , VI, 55o. 

Suétès, chef Scythe , VI, 55o. 

Sydon, chef Scythe, VI, 69. 

Syèné, chef Scythe, VI, 74, 7p3, 

Symplégade, IV, 3;>i i V, 3oo. 

T 

Ténare , promontoire de'Laconie, où est Fentrée des Enfers, I, 365* j 
Taenarien pour Laconien j la pourpre Tamarietme , I, 4^7) ^' ^• 
V, 5i3. 

Tagès, élève déTaulas, fils d'une demi-déesse, VI , 939. 

Talaiis, argonaute, 1 , 358 j ÏII, 471 9 sa beauté prééminente, V|3674 
sa bravonre dans la bataille , VI , 710. 

Tanaîs, fleuve qui se verse dans les Palus Méotîdes > IV, 719* 

Taras, fleuve de Scythie , YI , 109. 

Tartaréen (Jupiter ) , Pluton , 1 , 730 } 1 , 8a8i 

Tartare,dieu,IV,958. 

Taulas , fils d'Illyrius, VI , 999. 

Taureau (le } , constellation omette ans navigateur , 1 , 647< 
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Taureaux ^JEéikê , Tomissaïit des flammes, aux pieds d^airain y dompta 

par Jason , VII, 569 sqq. 
Taxés, chef Scythe , VI , aSa. 

Tajgète, mont de Laconie, I, 4^9 î Tajgètesy aaplur., IV , 3ag. 
Tégée , viUe d'Arcadic , 1 , 375. 

TëlamoQ^ argonaute, conduit Fun des bancs de rameurs, I, 166, 553^ 
combat les DoÛons, III , 1 08 ; tendre ami d'Hercule , déplore sa perte, 
III, 637, sqq. , couTi'e de son bouclier Canthus , tué dans le combat, 
et empêche qu'on n'enlève ses armes , VI , 345. 
Télécoon , guerrier Dolion , III , i4o. 

Téthys, souveraine des mers, reçoit le Soleil à son coucher, II, 36 ^ ras- 
semble les débris du char du Soleil, mal conduit par Phaétbon^ 
V, 43a. ^ 

Teutagone, chef Scythe , VI , 97. 
Thamyrus , guerrier Pélasge ,111, 1 a8 
Thapsus, guerrier Dolion, III, 191. 

Thaumantias, Iris, fille de Thaumas , VII, 4o3; VIII, 116. 
Thèbes, ville d'JËgypte, aux cent portes, VI, 118. 
Thermodon , fleuve d'Asie , IV , 601 ; consacré à Mars , V, laa. 
Thésée, tourmenté dans les^Enfers par Tisiphone, II , 193; est à^Tié 

par Hercule , IV , 707. 
Thespiades, l'Argonaute Argus , constructeur de la nef Argo, né it 
Thespie, ville de Bœotie ,1, 93, 1 34 9 4?^) ^^ "^™ désigne aussi le 
pilote Tiphys , né dans la même ville , V, 44- 
Thétis , avant l'expédition des Argonautes , avait épousé Pâée', qax lot 
Tuo des Argonautes , I y i3i { et , comme déesse de la mer , protège 
les héros , 1 , 659. 
ThiasçB, chœurs et danses en l'heimeur de-Bacchos, I y B^Sj V, 78 ; 

m , 540. 

Thoas , roi de Len^os , père d'Hypsipyle , 11^ 4^^ ) nommé , par Diane , 
son prêtre dan&la Tauride, d'où elle; s'«ppeUe ^Thoanicay H, 106, 

Thjnnée (les rive» de) , la Bithynie , IV );4^* 

Thyoneus,Bacchas, 1 , 726. 

Thyotès ,. prêtre de Samothrace , II , 4^* 

Thyrsagètes, nation scythique , VI 9.1 35. \ 

Tibaréniens, peuple de Cappadoçe, où les mafia le cpacheaft qatod 
leurs femmes viennent d'accoucher, et se font 4oiUier,piu: dU> à» 
mets et des boissoQS fortifiantes , V , l^|à• 

Tibise ( lea boachea du } 9 VI ) $io. 
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Tixnatf , éenjer d^Otrès, roi de Mariandynie , 'frère de Lycus , IV, 187. 
JTimar , la Crainte et la Peur, coaniers de Mars , m , 89. 
Tiphys^ argonaute, filsd^Hagnias, astronome et pilote, I, 43r j meurt 

daos la route , V , i5, sqq. 
Tirynthius, Hercule, dont la mère Alcmène était de Tirynthe , ville 

de Boeotie, I, 107 j II , 778. 
Tiséenoe, Diane , ainsi nommée du promontoire Tisée, en Thessalie , 

Tisiphone , Furie , fille de l'Érèbe , 1 V, 407 ; tourmente aux Enfers- 
. Phlégyas et Thésée, II, 193 ; est obligée de retourner aux Enfers 
dès le lever de faurore, III, ai 4* 
Titan, le Soleil, II, S7, $7^ sa grotte , sa demeure dans FOlympe, 

IV, 91. 
Tityus, géant, III, a!26. 
Torins, nation scythique , VI, i44' 
Trinacrie (la mer de ) , mer de Sicile, I, 579. 
Triptoléme , inventeur du lid>ourage , 1 , 69. 

Troie doit tomber deux fois sous les flèches d^ercu^e, II, 571 ^ une 

meilleure Troie , Rome, H, 574) gu^^re de Troie, prédite par 

Jupiter, I, 549 sqq. 

Tydée, argonaute , I, 387 ; combat vaillamment les Dolions , III, io3. 

Tydrus, chef Golchidien, fils du Phase, ou plutôt du pasteur Gautasus , 

destiné au culte du Phase , tué dans la bataille , YI, 639. 
Tyndare (les fils de } , Castor et Pollux , 1 , 671. 
Typhée , géant, enseveli sous la Sicile ,11, a4 9 ^9 ^^* 
Typhon, redoutable aux navigateurs, III, i3o: lY, 5 16; YI, 17OJ 

père des Hai^yes , lY , 5i6. 
Typhonides , les Harpyes , lY , 4^3- 
Tyra, ou Tyras^ fleuve de Scythie , YI , 84. 
Tyrès , chef Scythe , YI , aoi . 

Tyriens ( vaisseaux ) , 1 , 644* ' 

Tyro, la nymphe Salmonis, fille de Salmonée, I, 664; ^ j 479 y 1* 
Tyrrhène , pour la mer Tyrrhénienne , lY ,. 7i5j le pilote Tyrrbé- 
nien , YII ^ 83 ; le poisson Tyrrhénien,, le daupliin, I , |3.0* 

', V 

Vanis, prêtre et devin des Hyrcaniens, YI , 1 15. 
Vellus aureum , la toison d^or du bélier Néphéléen , 1 , 56 j Por ^olien , 
Yin, 79 ; for du bélier iEo(ieii, YU, 54 \ le métal d» Phrixus, Y, 633. 
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Vénus, DioQié, YII, 190J épouse de Mars, II, ao8f méprisse pairie» 
Lemuiensquilui refusent des sacrifices, elle s'en veBge , II , 98 sqiq^ f 
3 1 5 sqq. j 8^ unit à la Renommée , II , 1 1 6 j prend les traits- d^une Lem— 
nienne, Drjope, Il , 174 ) s^élapce des cieux dans Lemnos , II ^ 198 9 
' Hypsipyle lui offre des sacrifices, II, 33 1 ^ description de son palais 
dans l'Olympe, VI, 4^5^ irritée contre Pbœbua, qui Tarait snrprû» 
avec Mars, et désirant exterminer toute sa race , eUe accorde et Juoois 
•a ceinture , VI . 4^7 ; description de la ceinture , VI , 470 j est 3c 
nouveai/ suppliée par Junon , VII, iSo ; sous les traits de Gircé , a^ 
taque Médée , la séduit par des discours adroits, lui donne des baisers , 
VII, 2i5 sqq. ; feint que Jason Payant prise pour une compagne dm 
Médée , Fa chargée de Fimplorer pour lui , VII j a6o aqq. ; Itri or- 
donne de la suivre, et -va Fattendre aux portes du palais , VII ^ 3o3 ; 
raccompagne 1^ nuit dans la Tille , la rassui% et la flatte , jusqu^à ce 
qu'elles aient gagné le bois sacré d'Hécate , la quitte en ce lieu, et 
laisse les deux amants seuls , VII , 378 sqq. 

Vcnena , poisons employés par Médée , écume du sang que Frométhé» 
a répandu sur la terre ; gazons nouiTÎs du tonnerre, teints et fortifiés 
du sang de Prométhée , et recueillis le dixième jour de la nouveUa 
lune, VII, 36i. 

Vésuve , le mugissant Kesvius , III , a57 j cime fatale a FHespérie , 
IV, 5oo. 

Vin de Bithynie , de Phrygie , de Lesbos , III , 6 , 7. 

XJmbrie ( cbien d' ) , vorace , VI , 4^0. 

Vorapte, père de Gésandre, chef desSarmates, VI, aSS^ 

Ursa^ Fourse, astre , IV, 7a4' "" 

Vulcain, maître du feu, II, 80 j chassé du ciel, accueilli et Boigné 
tendrement par les Lemnien^ , II , 89 sqq. ^ son autre à Lemnos, U y 
335 j les feux de Vulcain , mêlés avec les sablea de la mer ( dans J«a 
éruptions volcaniques) , IV, 686. 

■ . z 

ZacoTus, chef scythe, VI, 554r 

Zatèi, chef Çolchidien, VI, 5'ja. 

Zélys, guerrier Dolion^ III, iSs. 

Zétès , argonaute , frère de Calais, fils de Bor^ et d'Orithye, 1 1 4^ f 

délivre Phinée , son beau - frère des Harpyea , IV j 465 y a pour 

Qé«p&tre , IV , 464. 

Fin de la Table raisormie du texte de falérim Flacçià» 
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Qttinle-C urcc , III , 1 53,. 

Quintilien, I, 136; II, m. 
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Spanheim, I, 134, i3i , i47 9 3io,353, 354, 4^^? 'I>89, 3i6. 
Sprengel,!, i]6|, 118, 133^11, 160, 463. 
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Tiedemann ( M.) , II , ia5. 
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Virgile,!, 93, io4, io6, i4o, 147, i64, 183, 187, 190, 197,208, 
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Ablutioit, coutume religieuse , établie chez les anciens , de se pu- 
rifier par des^ablutions, à la suite des songes, II, 49^ 9 ^^ 7 employait 
tour à tour Peau, le feu et diverses plantes , ibid, , 494- 

Absyrte , frère de Médée , II , 5o6. 

Acamas , fils de Thësée, II , agS. 

Acaste, fils de Pëlias, I, i36, 137. 

Acésins (les) peuplade Scythe , III, 97. 
^ Acësiuus , rivière sur la côte septentrionale de FEuxin , III, 97. 

Achéron , fleuve qui coulé près du promontoire Achérusias , II , 336^ 

Achérusias , promontoire du Font Euxiu , près d'Héraclée , II , 336. 

Achille ; quelques faits de son histoire , assez curieux , et généralement 
peu conhus , donnés par Apollonius et le schoUaste d'Homère.^ 
I , i5o. 

Aclyde ( P ) , arme de trait , III , 109.. 

Actor, nom de plusieurs princtss Thessalieps, I, i34* 

Admète,!, j^a. 

^By ville située sur les bords du Phase, à Tendroit où le Cygnus et 
FHippus, deux fleuves considérables, se jettent dans sou sein, I,. 
96,112. 

iEacide, Télamon, II, 173. 

Méthsj Homère et Hésiode lui donnent pour père le Soleil^ et pour 
mère Ferse'is , I, m. 

Agave , mère de Penthée , Il , 1 13. 
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AJains (les), peuple paMktorK) , qui occupait une vaste ëteudue dea 

déserts de la Scytbie , III , 91. 
Al^zone (T )) rivière qui n^a point changé de nom, IH, iio. 
Alazons ( les ) , peuple du Caucase , III , 1 10. 
Althée y mère de Méléagre , Il , !I7 1 . 

Aniaqus, montagne, appelée aujourd'hui j41 Lucan^ I, i9i. 

Amazones ( les ) , II , 447 > 1^^^ histoire, dégagée des fables absurdes qui 

s'y sctnt glissées peu à peu , offre uix fondement réel , ibid. 458— 45f). 

Ambenus , mont dont ne parle aucun des géographes anciens , III , lOi . 

Amérique ( T ) j la plupart de ses peuples sont encore au point où no» 

Hncétres, et ceux de toutes les uations 'policées, se trouvaient il y % 

4000 ans, 11,471, 4^9 — 49^' 
Ame$ y incertitude dans les opinions de& anciens , sur le lieu où les amesi 

se rendaient après la mort, II , ai4* 
Ampliitryon , II , ] 53. 

Âmycus , roi des Bitbyniens ^ probabilité qu'il avait sa résidence en 
Asie, entre les vieux châteaux et les châteaux neufs , II, 27^9 ^^* 
poètes racontent diversement ' Fissue de son combat avec PoUux , 
ibid. 297. 
Amymohe , fontaine de l'Argolide , près de Lerne , Il , 3o6. 
Arayroç ( F ) , petit ruisseai,! de Thessa]ie , 1 , 298 ; il y atait aussi dana 
ce lieu une vil^'e du même nom , iiid. 
Ancéç, le sacrificateur des Argonautes , I, i4o^ autre argonaute di% 

même npm, fils de Neptune, ibid, 167. 
Ancêtres du grand Alexandre , m , i5o. 
Ancon, golfe de l'j^uxin, II, 33^. 

Ancre (P)^ elle était inconnue lors de l'expédition des Argonautes,, 
1 , 365 j celles qui furent employées les premières n^étaient que de 
innples pierresir , ibid. ; à quelle époque on inventa les ancres de métal ^ 
et comment on rectifia peu à peu leur forme , qui n'a été fixée que 
dans les derniers siècles , par les plus grands mathématiciens , no-* 
tamment par BernouHi le fils , ibid. , 36Q» 
Ancyre , villes en Egypte et en Gallogrèce , qu^ tiraient leur nom de 

leurs vastes carrières où l'on fabriquait les ancres , 1 , 366. 
Année (1'}^ ceHe des Athéniens commençait au solstice djété, I, 36o.. 
Antiopé, sœur dfOtrère, reine des amazones, II, 447* 
Apollon; quelles inventions on lui attribue. H, 523 j son origine ^a-^. 

ralt être pélasgique ; son culte est très ancien , ibid. 
ApoDoii, Isménienf comment on le cousuHaît à Thèbes,!, lAi.. 
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Argent mowaùjé ; Fépoque où Tosage en fat introduit dans FUe d^gto^ 

et en Perse, III, i5o. 
Argo , premier vaisseau de guerre fabri({ué en Grèce ; 1 , 93 ^ il était 

doué d^une voix humaine , ibid. 98 j bois employé à sa Gonstmction y 

l,.i3a->-i33. 
Argonautes ; l'époque précise de leur départ, discutée, I, i5o— 153. 
Argonautique ( T ) , sons quel règne ce poëme fut commencé , à qiieDc 

époque en fut composée lapins grande partie ,1, lOi 9 II) 3a8. 
Argus ^ il y a eu deu^ Argonautes de ce nom, I, I3i. 
Argus, gardien dlo j II, 3o4* 
Arimaspes (les); fables qu^ont débitées les anciens sur ces peuples, 

in, n8. 
Arménius , un des compagnons de Jasou ,•' fondateur du royaume 

d'Arménie ,11, 520. 
Aspic ( r } , attribut des Divinités d'Egypte , et particulièrement d'Isis , 
,II,3i3jles rois^'Egypte portaient des aspics sur leurs diadèmes,, 

ibid. 3i3. 
Astérion , I, r6i. . 

Asylus (F) y insecte diptère, velu, jaunâtre, II, i63, 166. 
Athamas, I , i55. 
Aucbates (les), peuples, III , 119; leur méthode d'envelopper leurs 

ennemis dans de vastes filets , ibid. 
Autels ; distinction entre ceux desj)ieux infernaux (arœ ) , et ceux des 

Dieux du ciel ( altaria ) , II , 1 35 ; les autels étaient toujours couronnés 

de guirlandes et de rameaux '. ibid. i^n, 
Autolycus , fils de Déimachûs , compagnon d'Hercule y dans son expédi- 
tion contré les Amazones , II , 454* 

B 

Bacchus, I, 345—348^ il est le même qu'Osyris, d'après Macrobe et 
Catulle , 1 , 35f j il y a eu trois Baéchus ., ibid. ; il était adoré dans 
FInde, sous la fbnue d'un serpent , 1, 35a j il fut compté au nombre 
des Dieux, protecteurs du génie , II, 5a3. 

bandelettes^ celles des vierges étaient différentes de celles. des femmes 
mariées ; toutes deux n'appartenaient qu'aux femm^ libres, III, Sas^ 

Barberousse , Il , 3oo. / 

Bastames (les), peuple delà Sarmatie, 111,338; opinion de Tacite el 
de Ptolémée sur ces peuples, ibid, 107. 

Bateaux 3, premiers essais de navigation , I y 3x9-«-'3ao. 
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Katiée) fiUe de Teucer, ëpouM de Dardaniis, I, 3go. 
Baudrier, IVbjet du neuvième des travaux d'Hercule, II, 4^* 
Bébés ou Bœbéis , marais de Thessalie, 1 , 17a j Tille de ce nom, situe* 

sur ce lac , II , i58. 
Bébryces (les} , peuple sauvage d<l la Bithynie , 1 , 4io ; II, 375. 
Bélia , Tille de la Thrace , III, laa. 

Bélier \ il était fils de ISeptunè et de Théophane ,- selon Hyginus et 
Isidore, I, ii3 ^ différentes opinions des anciens sur cet objet fa-^ 
buleox, I, xi4* 
' Besses (les) ) pei)]^ qui a laissé son nom à la Bessarabie , III , 104. 
Bicbe j quelques poètes anciens lui donnent des cornes, III , 97. 
Bisaltes (les ) , peuple de Thrace , III , gS. 
Blé ] la plupart des espèces, de blés d'£urope croissent spontanément 

dans le nord de la Perse et de Tlnde , 1 , 116. 
Blé dur, I, XI 7. 
Bosphore; (le) sa largeur, II, ^99 9 différentes étymologies d^ ce 

nom, ibidé 
Boutaniens (les ) , peuple placé enti« le Thibet et Tlndostan , III , 134) 

sa manière de combattre , îbiiL 
BouTier , constellation , 1 , 3 1 x . 

Bride j à qui les anciens attribue!^ cette invention , II , dS. 
Bûcher (usage des temps héroïques ^ d'iuuuoler sur le bûcher dVn roi 
ou d^un chef illustre, les cheTaux et le^ chiens qui lui avaient été les 
plus chers pendant sa Tie , II, 1x7. 
Bulgares ( les )j leur façon de combattre 9 IU,i30. 
Bycès ( le ) , lac , II , 353. 

c 

Cabires (les mystèires des ) ; Clément d^Âlexandrie en attribue PinTen- 
ùon à Jfason, l , 366 ^ ces èaystères se célébraient à Samothi'ace^ dans 
l'antre de Zérinthe , ibid. 

Calais, fils de Borée et d'Orithye, 1 , 176 f Silius Italicûs hû attribue la 
fondation de Calés , Tille de Campanie , ibid» 

Callichore (le), fleuve de; Paphla;goiiie ^ qui se jette dans l'I^uxi^^ 
11,444. 

CalUsto, nymphe d'Arcadie, II , /fi^» 

Caknouquès (les] , II, 100. 

Calpé , aujourd'hui Gibraltar, I , i88u / 

Canopus, la j>lua belle étoile de la constellation du yaisseau dies Argo- 
nautes, I, 97. 
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Carambis (le), vaste promontoire y nommé aujourd'hui KLérempi, 

II, 45a. 

Caspiens ( les ) , peuple du Caucase , III , lia. 

Castor j il était soumis à la mort , I , i68. 

Cataïe (la) , arme de trait ,111, loo ; elle était aussi Fanne dei 

Teutons , Aid. 
Cataphractes, espèce d^armuredontétaient couverts Fhomme etle cbeval, 

III, lag. 

Caucades (les) , peuple du Caucase, III, laa. 

Caucase (le), chaîne de montagnes entre TEuxin et la mer Caspienne, 

II, 476^ hauteur de sa principale cime, II , 477 > Ses habitants sont 

ces Huns si renommés, II , 480. 
Célène , juge des crimes involontaires ,11, i3o« 
Centores ( les ) , peuple , III , laa. / 

Cercites ( les ) , peuple de Colcbide , III , 99. ' 
Cérémonies expiatoires j elles paraissent avoir été emprtmtées pai' les 

Grecs des Egyptiens et des Hébreux, II, i4o. 
Cérémonies magiques ; pourquoi on récitait, à voix basse, les formules 

magiques , et les noms des Dieux , qu^on cachait avec grand soin au 

vulgaire , II , 1 36 ^ le cyprès , ainsi que tous les arbres résineux , 

était très usité dans les cérémonies magiques, 11^ 137. 
Céto , divinité de la mer , bien connue , 1 , 356. 
Céus , fils d^Uranus , II , 107* 
Chaldée ( la ) , ou le pays des Chalybes , située sur le Pont-Ëuxin , Il f 

463 j elle avait, dans le moyen âge , pour capitale , Trébisonde , ihi'dé 

Chalumeau (le) , ou pipeau, instrument inventé par Mercure , H, 309. 

Chalybes (les), peuple de F Asie mineure , II, 339 5 tout le pays que 

.ce peuple occupait est encore appelé Kâdir , II , 461 ; on lui attri'- 

bue Finvention des armes de fer, II , 46a j unanimité des anciens sur la 

célébrité des Chalybes, ibid ; leur identité avec les Chaldéens, II, 463. 
Champs Circéens (les) ; ils avaient pris leur nom de Circé , et étaient 

destinés à la sépulture des habitants de Colchos, II, 491- 
Champs Elysées; la plupart des auteurs anciens les placent dans les 

Iles Fortunées, 1 , 1 18. 
Chant; seule manière , dans les premiers âges, d'enseigner et de trans* 

mettre Fenâeigneteent , II, 5aa. 
Chanter j usage de beaucoup de nations d^aller au combat en chantant 

des vers à la louange des guerriers célèbres de leur ^çaliou , III ] 

104 — io5. 
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Clmriots ( armés de faux ) , ancienneté de leur usage dans les combats ^ 

chez les peuples de VOrient, III, 189. 
Chasseresses j (Njmphes) comment elles sont figurée8,dans les monuments 

antiques, II, iSj^ ^ 

Chélys (cithara ) avait été inventé par Mercure , I , i3o j elle était très 
différente de la Ijre ( eiiharis ) qu'Apollon avait inventée , ihid> i33* 
Chevaux j coutume pratiquée dans F Asie , dès les temps les plus reculés , 

de jeter dans les fleuveé des chevaux égorgés, II, 4^^* 
Cheveux (blonds, frisés), goût très-répandu parmi les insulaires d« 

Sainte- Croix ^ opinion de M. de la Billardière à ce sujet , II, 5 1 5. 
Chiron , le plus juste et le plus vertueux des centaures, I, i3û ^ 

Properce semble le mettre au nombre des Argonautes , ibid. 
Choatres ( les ) , peuple Scythique , III , i aa. 

Cimmériens ( les ) , peuple placé par Ptolémée dans la Sarmatie asia- 
tique , n, ia8^ il occupait la Ghersonèse , pays qui depuis sVst 
nommé la Crimée , III , 94 > sentiment d^Hérodote , ibid. ^ les Cûn- 
mériens dont parlent Homère et Yalérius, sont des peuples fabuleux , 
II. 128. 
Circé , II , 489. 

Cistes (les), espèce de paniers, I, 35 1. 
Cistophores, classe dHnitiés qui portaient les cistes dans les cérémonies 

publiques, 1 , 35 1. ^ 

Cius, compagnon d'armes d'Hercule, II , 167. 
Clanis , centaure, I, i34* 

Claros , ville près de Colophon , consacrée à Apollon , II , 1 1 5« 
Cléon de Chypre ; on ignore le temps précis où il a vécu, I, 397. 
Cléonae, petite ville près de la foVét de Némée, I, 11 6. 
Qité , fille de Mérops de Percote , II , 83. 
Caladiis ( les ) , peuple des Indes ; III , 1 16. 

Colchide (là ) , aujourd'hui lai Mingrélie ; 1 , 97 ; elle était autrefois un 
pays fort riche et fort fertile, ibid. > lia j opinions de Pline et de« 
Varron sur cette contrée, ibid. ; elle s'étendait an nord, depuis Dios-, 
cùria8,\ aujourd'hui Isgaour, jusqu'à Trapézunte , aujourd'hui Trébi- 
zonde , II , 480— 48 1 . 
Collier ] parure distinctive des Thraces , 1 , 3ao. 
Colophon , ville d'Ionie , où Apollon Clarien était adoré, II , 1 15. 
Combabus , dévpuement sublime de son amitié , rapporté par Lucien , 

II, 109. , , 

CoDtus (le) , lance très longue et très forte , III , ia3. 
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Corals ( les ) , peuple du Caucase , III , 104. 

Cornes j Tusage de dorer les cornes des victimes remonte à la pku tianti 
antiquité, I, lao. 

Cbrtine (la ) , le couyercle du trépied , 1 , 99. 

Corjbantés ( les) , ministres du cuite de Cybèle , H , 84- 

Corymbe y ornement de la poupe du vaiMeau cbez led anciens , I, i54* 

Coutumes y singulier accord entre les coutumes et les mœurs dea pcuplei 
sauvages , séparés les uns des autres par d'^ormes distimees , II , 
490—492. 

Creuse , fille du roi de Corhitfae , II, 5o5. 

Crobiale ( ou Cobiale ) , vifie de Papblagome , II j 449* 

Cromna , petite ville de Paphlagonic , II , H^So. 

Curetés ( les ) , ministres du culte de CjbMe, H, 84* 

Cyanées , rochers de FËuxin ; tous les anciens rappoi^tent qu^ili 
étaient jadis flottants, I, 94 j esplicattion de Torigine de cette fable, 
par Pline et Toumefort , ibid, ; ce qui leur a fait donner le nom de 
Cyanêes, ibid,j 9$; leur nature volcanique reconnue par Olivier ^j 
ihid. y Vidée des rochers errants est très ancienne et très répandue chez 
les écrivains de Tantiquité, II , 33i , 33a. . 

Cyanus, rivière qui se jette dans le Phase , I7 96. 

Cybèle j elle' était honorée en Egypte sons le nom d'Isis , I, 394 y ses 
fêtes étaient célébrées la nuit , à la lueur de beaucoup de torches , 
î, 393 y son culte remonte à la plus haute antiquité , II , 84; origine de 
cette barbare coutume qui excitait ses prêtres à se taillader le corps, 
II, 87 { d'où lui vient le nom de Cjrbèle on Cibèbe , II, 88 ; ses autres 
noms, ibid. \ ses attributs, H, 89 J elle est désignée dans la Bible, sous 
le nom d'Astarotli-, II, 93. 

Cycéon , breuvage composé de farine , de sa^g dé taureau et d^eau 
de mer, et dont goûtaient ceux qui assistaient au sacrifice, I, 

141. 
Cyclopes, I, 188. 

Cymothoé, une des 5o filles de Nérée , T, 4o9. 
Cynéthon , grammairien qui a écrit sur Homère , II, 168. 
Cynosure, la petite ourse, I, loa, 3iO. 

Cyprès (le } ; son fréquent usage dans les cérémonies magiques , II , i37« 
Cyropolis , ville située sur les frontières de la Perse , III , 99. 
Cyrus , grand fleuve du Caucase , III , 99. 
Cyta, maintenant Cotatis, ville de Fancienne Colchide, 1 , 97. 
Cytées, ancien nom d^^a, capitale de la Colchide, I, i23« 
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Cytoms^mont situé dans la PapUagonie ^ il est remarquable par seg 
forêts de buis , Il , 4^' i ^^ fabriquait avec le buis du Gytore les 
nûtes dont on se servait aux fêtes de Baccbus et de Cjbèle , ibid. 

Cy torus , aujourd'hui Kudros , ville bâtie par Cytisore , un dés fils de 
Phrixuis, II, 4^1. 

Cyzique , fils d*^née et ol^^nète , I , l^og, * 

Cyzique , ville où les Argonautes déposèrent leur ancre de pierre • pout 
en prendre une plus pesante ^ 1 , 4o9* 

D 

Dandarides (les) , peujftle voisin des Gimmériens, III, g6» 

Dariques, monnaies d'or de Perse, III, ^So. 

Dédale ; son histoire 1 , 3o3. 

Déiléon , fils de Déimachus , compa^on d^ercule , dans son expédition 

contre les Amazones , II , 4^4* 
DémiurgUe , divinité infernale , II , 1 36. \ 

Bémocrite ; il avait été initié en Egypte atix secrets de la xtature, pa]^ 

Ostanes , 1 , 374* ' 

Diane ; les anciennes médailles la représentent de difféi'entes manières ^ 

I , 354. 

Dieux j on adressait des prières aux Dieux de TOlympe , en levant les 
mains en haut j aux Dieux de la mer , en étendant les mains horizon-* 
talement j et aux Dieux de FEnfer, en battant la terre de ses mains , 

II, 271. 

Dindyme (le), une Aes montagnes consacrées à Cybèle, II, $4} ses 

prêtres y célébraient ses fêtes , 89. 
Dioscures j les anciens prononçaient plus souvient le iiom de CâStor, et 

taisaient celui de Pollux , 1 , 364* 
Dioscùrias , colonie grecque , peu distante d'^a , I, iia^ ti3j eUd 

fut célèbre depuis, âolis le nom déSébastopolis, marché considérable 

de ces coiitrées , dans le tïioyen âge , lit , 93. ' ' 
, Dix j les anciens attachaient une idée de grandeur à ce nombre, I, 3o7« 
Dniester ( lé ) , flëuVe qUi prend ^ source dans un grand lac de iScy tbie^ 

et se jette dans FËuxin , II , 353é 
Dolops , fils de Mercure ^ 1 , 397. 
Dotes, nymphe.de la mer, t, 139^ 

Dragons; ils étaient consacrés à plusieurs divinités, t , 35a. 
Drancéens (les) , peuple ^ui habitait au-delà de la mer Caspienne ^ 

III, IIO.' 

III* > a6 



I 
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E 

Echion y Tuo des cinq compagnons de Cadmus , qui survécurent aa 

massacre général des guerriers issus des dents du dragon , III , a4a. 

Egérie , naiads de la vallée d'Aricie , Tépouse et le conaeii de Numa. , 

I, 354. 
Egide ( r ) , cuirasse de Fallas , Il , g6. 
Electre, fille d'Atlas et mère de Dardanus,!, 368. 
Enée j cinq opinions différentes sur ce qu'il devint après la prise de 
Troie , 1 , 387—388 ; les auteur* sont encore partagés sur 1« lien 
qu'il habita après la prise de Troie , ibid, 389» 
Ényo , fille de Céto et de Phorcus , et sœur des Gorgones yHy 338* 
Eole^ ce qui a donné naissance à cette fable. I^ \9S» 
Ëolie, aujourd'hui nie de Lipari, I, ig6. 
Epée ( r ) 9 constellation , 1 , 3 1 1 . 

Epulœ^ mot consacré pour les* lAinquets des Dieux , III, 3)^. 

Éridan ( F ) j fleuve fabuleux ^ opinion de M. Hejne à ce sujet , II , 5o3« 

Erinnyes ( les) , déesses vengeresses, 1 , 319^ II , 2^3 j dérivation de ce 

mot, III , 349 > ^^^'^ ^^^^^£^^^ ^^^* ^^ vengèrent que les deux crimes^ 

' les seuls connus dans l'antiquité , le parjure et le meurtre des proches 

parents , ibid, j lorsqu' Athènes fut civilisée au point d'avoir, dans son 

Aréopage des vengeurs du meurtre, elles se retiij'ère.qt dfuaal'Kiifer) 

et ne viennent sur la terre que lorsqu'il -iÎAUt ipspivçjç à quelqu'un de 

la fureur, ou des projets de meurtres et d'assassinats, ibid. 

Éruption ^ . plusieurs exemples de cendres portées à une ti^ès grande 

distance , par les éruptions du Vésuve et de l'£tna , H , 3.27. 
Éi'ythie, petite ville de Fapblagonie , II, 4^0. 

£rjx ( 1' ) , aujourd'hui monte di Trapani, montagne de la Sicile^I, 384 > 
elle 4tait célèbre par un temple consacré à Vénus par Enée , II , agS. 
Esèpe, petite rivière qui sort du mon^Ida , II, i34* 
Eion , frère utérin de Félias et père de Jason ; sa mort est diversement 

racontée ) I, iSj, an. 
Estiens (les) , peuple qui habitait l'Estonie açtuell^^ JJl^ 104. 
&yétè8, père d'Anténor, 1 , 39a. 
Euménides ; on les adorait surtout à Athènes y qw était r^g^rdéç dans 

l'antiquité conune spécialement protégée par elles , I, ^8* 
Euripe (r ) , bras de mer qu.i «éj^ar^ ÎÇubé^ de J'A^tf!SP*c, I, 1^4. 

Em;ymène, ville de Magnésie, i| do8*3oi. 
{:ury«hé«, U, i53. 
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SZvarcIras ( F ) , rivière , III , i lo. 

£lxoiiiates (les) , peuple qui faabitftit le long duMéotis , IH, lai. 

F ^ 

IPerj la d^couyerte du fer et la manière de le travailler sont très ancieDoes, 
II , 4^4 9 ^^^^ ^^ ^^' derniers métaux qu'on commence à travailler ^ 
lorsque les peuples avancent dans la civilisation , ibid. On peut con-> 
dureté Fantiquité de Fusage du fer dans Fancien monde , Fanciennet^ 
de sa civilisation , II , 4^^* 

iFerrufço ; la eoukur que les Latins exprimaient par ce mot est bien dif- 
férente de celle qu'ails désignaient par le mot rubigo , 1 , 308-209. 

Feuillages blanchâtres \ ils étaient consacrés aux couronnes des morts ^ 

n, 440. 

Fleuves j les anciens les représentaient avec des cornes sur la tête > t ) i a3. 
Foudres (les ] j comment ils sont représentés sur les anci<ins monumentf, 

I, 3i5. 
Froment (le) j parait être originaire de Sicile, ou du nord de Flnder, 

I, 116. 
Furies (les) ^ leur costume j comment les anciens les représentaient sur 

leurs théâtres, I^ 3i8. 

GalatIiée,I, lag. 

Xfallf;s (le^) ) qùuistres do ciilte de Gybèle, II, 84) 110 ; ils étaient 
également prêtres de Beliod^ , III., a56. 

^angarides (les)-, peuple qui habitait aux extrémités de FInde , vers 
les bords du Gange , III , g6. 

Gants. L'usage en était connu des Grecs et des Romains, II ^ 154) Casau- 
bon est pourtant d'un avis ccmtraire , i55. 

Gan jmède , 1 , 363 . 

Gargare ( le ) . le spmmet le plus élevé de FIda , 1 , 3â>9* 

Gelons (les ) , nation qui habiuit au-dessus du Palus Méotide^ III , i^S. 

Génétès ( le ) 9 C9p et fleuve , III , 4^?' 

Géreste ( le ] , prpmontoire de F£ubée ,1,174* 

Gérjs , fleuve nommé aujourd'hui Moloszaijavodi , IH j 96. 

Glaucus ; sa fable tinée d'un manuscrit déposé à la bibliothèque impé- 
riale , I, 139. 

Gprgone (tête de la) , explication de cette fable , III, laS. 

Gortyne , ville de Crète , 1 , 3o4- 

Guèbrcs (les) j description de Ivur cimetière ,11 , 49> 9 ^^ obsèquirs 

a6.. 



4o4 ' TABLE DES MATIÈRES 

bizarres existaient chez les Celtibériens, avant la conquête de FËspagife 
par les Romains ^ Tusage s'en retrouve chez les Thibétains et chez 
les Taïtiené , ibid. ^ faut-il attribuer à une origine commune , cette 
identité d^usages, de cérémonies et d'idées religieuses parmi les peu- 
ples les plus éloignés les uns des autres , 49^ ) voy. Coutumes. 
Guirlandes ^ coutume des anciens .d'en parer leurs temples , dans le» 
jours de fête j 1 , 333. 

H 

Hàlcyon ( r ) , II , 273. 

Halcyonides (les jours) , II, 273. 

Halys ( 1' ) ) fleuve qui a ses sources dans la grande Cappadoce , et qm 

se jette dans le Pont-Euxin, II, ^55^ il porte aujourd'hui chez les 

Turcs le nom de KizU-Ermak , II , 4^6. 
Harpe, épée recourbée en faux, que les poètes' ont donnée à Mercure 

et à Persée , Il , 309 , III , 244* 
Harpyes (les} j traditions différentes sur leur origine et leur nombre^ 

11,319. 
Hélice , la grande ourse , I , loa , 3io. 
Hellé, fille d'Athamas et de Néphélé, I, 109, xi3. 
Hémus ( r ) , montagne de Thrace , I , ao4* 
Hénioques (les) , peuple qui habitait le long de la cote septentrionale 

4^ Pont-Euxin, III, 90^ leurs mœurs, ibid, 9a— 98 ; sentiment de 

Xénophon et de Strabon sur laf fondation et Ta^cienoeté de cett^ 

colonie , ilnd, 

"HeptacomeUe (habitants de sept bourgades) , nom général des Mossj- 
niens, des Macrons, des Bjzères et des Philyres , peuplades extrême- 
ment barbares, II , 467 j la pèche et un peu d'agriculture fournissent 
aux besoins de leur vie, H, 468 j leurs montagnes sont fertiles en toutes 
sortes de métaux et àe bois de haute futaie , II, 469 y il croit dans ces 
• pays plusieurs plantes dont les fleurs sont sucées 'par les abeilles , et 
qui communiquent au miel une qualité vénéneuse et sdporifère , ibid. 

Hercule ; Héphestion lui attribue le mérite d'avoir bâti la nef Argo , 
I, I24~~'i^^)lc3 sentiments sont partagés sur le lieu où les Argonautes 
abandonnèrent Hercule , II, 177. * 

Hermonassa, petite colonie, fondée par Néoptoléme, III, 338'. 

Hérodore de Pont, poète que nous avons perdu, et dont Yalériut 
Flaccus a imité quelques endroits, I,' i63 ^ II , 444- 

fiérules(les),IU,u5. 
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Tlësîone , fille de Laomédon , 1 , 377. 

Sippodamie , I , i33. 

Slppolyte , amazone qui portait comme marque de sa dij^itë le baudrier 

^e Mars, 11,460. 
3EIippus , riviène qui se jette dans le Phase, 1 , 96. 
XCongrois (les anciens) ; lem'S mœurs, II, 99. 

Hora , mère de Colaxès , nymphe quUl ne faut pas confondre avec la 
déesse Ora des Romains , III , 94> 

Hyades (les), constellation, I, 3 10. 

Hydre des enfers. Il , 108* 

Hylas j opinions diJSerentesdes mythogrâphes sur lui, I , rsS ; II, 160, 167. 

Hylëens (les) , peuplade Scythe , III, 98. 

Hypanis ( F ) , fleuve qui descend du Caucase j il «e nomme aujourd'hui 
Kuban,H,355. 

Hyperboréebs ( les ) , III , 116. 

Hjrp'érie, fontaine .de FArgolide , II , 307. 

Hyrcanie ( V ), III, 91; elle se nomme aujourd'hui le Tabarestan, III,^i i3. 

Hyrofaniens ( les ) , 'peuple , III , 1 1 3 • 



Jason, fils d'.£80n, chef des Argonautes, I, io5j il fut élevé par le 
Centaure Chiron , selon Pindare et XénOphon , ibid. ; il assista à la 
chasse du sanglier de Calydon , 1 , 106. 

Jasonium, promontoire appelé encore aujourd'hui Jasoun , II , 1^65* 

Javelots, II, i56. 

lazyges (les), nation Sarmatique, III, ii4) 338 j elle se retrouve 
encore sans altération en Hongrie , ibid. ; elle embrassa le christianisme 
en 1086, sous Ladi^as, roi de Hongrie, III, 11 5. 

Ibérie (P) , aujourd'hui le royaume d'Imirette, selon d'autres, la Géor- 
gie , II , 479-480. 

Ibériens (les) , peuple voisin des Arméniens et des Albaniens , III, 1 13. 
Ida , montagne de Crête , I , ao3 ^ ce n'est point une montagne isolée, 

mais une chaîne telle que les Vosges, ibid, ^5g, 
Idas ; c'est lui qui tua Castor , 1 , 1 74* 

Jeux séculaires ; grande importance qu'y attachaient les Romains , 1 , 343. 
Ilion ; devait succomber deux fois sous les flèches d'Hercule , I ^ 385* 
Ilus, fils de Tros , fondateur de k viUe dllion , I , 3?^^ où était 

placésoB tombeau, i6ifif., 389. / 
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Imbros, 9e de la mer Egée ^ on l'appelle, aujourd'hui Imbro , I ^ 370. 
Immortalité de Tame , Il , 1 :(3 j cette doctrine était bien plus propre m 

la poésie que le matérialisme professé par Epicure 9 II 9 i ^5. 
Inachus, fleuve du Pélopcmèse, II, 3o5; il était consacré à Jimon, Â&»3o&* 
Infamie ( F ) , {Pœna ) , une des déités ycngeresses, I , aia , 21^ 
Ino , 1 , 4<'3* 
luopuB ( r }^, petit ruisseau qui coulait du mont Gntfaas ^ dilhft Die à» 

Délos, II, 45o. 
Inistruments de musique y ils vinrent presque tous aux Gérées de TOnent^ 

1,398. 
lo , fille d'Inaebus ; ce qui a donné lieu à cette faUe , H , $00. 
Iris (1')^ grand fleuve, appelé aujourd'hui Gasalmao , 11^ 4^^' 
Isis ; cérémonies qui se pratiquaient rà sa fête, II ^ 3oi , 3i8, 3i6; 

quand le culte»d'Isis passa dans la Grèce et à Rome, îhid,^ 3-1 4- 
Issédon j deux villes ont eu en commun ce nom, III, 106* 
Issédones ( les ) , peuple qui habitait au-dessus de la mer d'Asoph 9 IH ^ 

JoS ; ce qu'en rapporte Hérodote, III, 10& ' \ 
Ister ( 1' ) , ou Danube , II , 355. 
Iulis, ville de l'île de Céos, III, 1 16 ; la loi y permet le suicide à ceux 

parvenus à l'âge de 60 ans , ihid. 1 1 7. 
Junon Assyrienne, II, 109, V€yf. Cybèle. 
Ivoire ( 1') , l'art de le polin fut inventé par Démocrite, 1 , 374 9 il a 

été connu .dès les temps les pl^ reculés de la Grèee , mais non 

l'animal qui le produisait, ihid. 



Lampasque, aujourd%ui Lampsaki , ville de l'HeHespont, I, 407. 
Lance (4a) j usage des héroft dés vieux âges de jurer par la lance, 
0,176. 

Lapithes ( les ) , peuple de la Thessalie , II , 293. 

Latmus , mont de la Carie , IH, 325, 

Légion foudroyante ( Ugio fulminatrix ),; efle existait déjà du temps de 

Domitien , III , 94* 
Lélèges ( les ) , peuple composé de diverses ttatioUB , It , io3 \ ils 8'sppe<« 

lèreni daxis la suite Cariens,II, io4* 
Lemniens ( les) , 1 , 3i3 , 349* 
Lemnos , ilç de la mer Egée , II , 3i2. 
Lcrne ( marais de ) , II , 307. 
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3Li«8bo6 ; ses vins étaient fameux dans Tantiquité, II , 8a» 
Hiibationtf , I , S58. 
X^ipart (les lies de), I, 3l5. 
Ijocriens (les), II , io3« 

Xtune ( la ) ( luna ) j ëtymologie de ce mot , II , io3. 
Lustrations ] Pusage de se purifier avec la chair des animaux immolét^ 

remonte à la plus haute antiquité ; II, iBq. 
Lybis, fille de Jupiter et de Cassiopée; elle donna son n^m à ki 

Lybîe,II, i83. 
Ljcie (la); Apollon y avait un oracle très fameux, I, 378. 
Lycormas , fleuve qui prend sa source en Etolie ^ son nom moderne est 

Phidari,n, i58. 
Lyctiens , peuple de la Crète , II, 178. 
Lycur^e, roi de Thrace ; il ne faut pas le confondre ni avec le pèr» 

d'Ancée , ni avec le législateur de Sparte , I, ao5. 
£ycus , fils de Bascylus , lî , 359. 
Lyncée , fils d^ Apharée ; il ne faut pas le confondre avec un autre du 

même nom, fils d'Egyptus , I, 174. 
X^yrcée ( le } , monfagne située sur les confins de TArgolide et de FAr- 

cadie,U,3oa. 

M 

MâeroBS (les) , peuple qui habitait les môtilÂgnes le long de l'Euxin y 
II , 474 ) voy» HeptacomeUe, 

Magie ( la ) ^ cet art semble être inhérent au territoire de Golcbos ^ 
m, 122. 

Mag:nésie (la) , I, 297. 

Malée , promontoire du ^éloponèse , It , 289 ; ce cap s^appelle encore 
aujourdhui Maiio , et quelquetoi»} Sant-Angelo , II, 290. 

Mariandyniens ( les") , peuple de TAsie mineure , II , 358. 

Massagètes ( les ) , peuple Scythe , II , 4^7 ; ce sont eux qui , selon Pro<> 
cope , se sont rendus si fameux sous le nom des Huns , wid. ^ ce qu'eu 
rapporte Hérodote , III , 1 15. 

Médailles; quelles sont lesphis anciennes qu'on voie dans les cabinets ^ 
lit, iSb. 

Médee , fille d^^étes, roi âé Colchide, I, ii5 ; hauteur d'Anacharsis a 
cherche à réhabiliter sa mémoire , If , 5o5 j fin de son histoire , l'^/c/. ^ 
5i8, 521 ; sa fuite avec les Argonaute» avait fouAii le sujet d'un ta- 
bleau , m , 33o. 
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Mèdes(les),ll, 45;. 

Médus, iils de Médëe et d^Egée , II, 5i8j il fonda Tempire des 
Mède9 , II, 519. 

Mégare , femme^d^HercuIe , II, i53. 

Mêlas (le) ^ lea auteurs anciens citent cinq fleures de ce nom 9 H*, 35^. 

Mëlie , njmphe de Bithynie, mère d^Amycus, II , 277. 

Mercure j symbole de la peqsée.ct de Técriture^ on lui' attribue la ci- 
vilisation des premiers hommes , rinyention de la musique , de l'ëlo- 
quence et des combats gymni^es , II j Saa j son culte a été apporté 
d^Égypte 4ans 1? Grèce , ibid' 

Mèses ( les ), peuple qui habitait la Servie et la Bulgarie actuelles, III, i aS* . 

Messêis , fontaine de PArgolide , près de Leme , II , 3o6. 

Massylus, peuple d'Afrique j II , ,178. 

Miel ; celui de la Colchide était regardé comme malsain,. H, ^'JOy voy. 
Heptacometœ, ' 

Minerve ^ la Grèce lui attribue les arts tieureux de la pai]| et tons leA 
arts des femmes, Il , 524« 

Mopsus , I , i43« 

Mossyniens ( les ) , peuple très sauvage , II , 4?^ 9 "^^7* Heptacometœ, 

Mnses ( les) j leur culte fut apporté de la Thrace dans la Grèce j il n'j 
eut d'abord que trois Muses, II, 5a4* 

Mygdoniens ( les ) , peuple d'Asie , II , 93 , 1 1 7. 

Myracé , ville dont les anciens géographes ne font point mention f 

ni, 93. 

N 

Kaulochus, cap de l'embouchure du Bosphore, II, 3i8« 

rïauplius, père de Falamède , et fils d'Amymone et de Neptune, II, 3o5. 

I^eptune; horrible coutume de consacrer à Neptune les têtes des étrao- 
g^rs qu^on avait vaincus, II, a8o. 

Nérée,I, 197. 

Néron ; désastre arrivé dans les dernières années de son principal , rap- 
porté par Tacite, III, i4o. 

Nessus, I, i34« 

Nèvres (les), Neuri, peuple qui habitait les bords du Borysthène^III, 1 10. 

Nombre pair (le ) ; il était consacré aux Dieux infernaux ^ comme FinK 
pair Tétait' aux Dienx de POlympe et de la terre , II , i3o. 

Numa ;~ c'est à lui que l'Italie doit le procédé de la torréfaction du bl^^ 
l'invention du four et des vases à griller le froment ,1, 370^. 



^" 
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o 

Œbalie , la Iiaconie , II , ^85. 
Œnotrie , aDcien nom de Fltalie , I, i88« 
Ogygès , un des premiers rois de Thèbes , 1 , 40^* 
Olyre (1' ) , était indigène en Egypte , I , n8. 
Omphale , reine de Lydie , Il , 1 54* 
Ophitès, fils d*Hercule , II, i53. 

Ophiuse , ile appelée aujourd'hui Âfzia, III,' 1 01. ' 

Oracles j il y aTait deux manières de les rendre , 1 , 1 44 } Prométhée 
passe pour avoir inventé la science augurale, 1 , 14^7 ses différents 
' rites , ibid. ^ elle remonte à la plus haute antiquité , ibid, i46— 147* 
Orge ( 1' ) , se trouve sauvage en Géorgie , 1 , 117, 372. 
Orichalque (P) , sorte de métal précieux , II , 94- 
Orion ; Thistoire de sa mort et de sa naissance* varie beaucoup chez les 

anciens, I, 194, 196, 309511,277. ^ 

Omus (F) , le grand frêoe de nos forêts , II , 161— *i63. 
Orphée 5 on avait placé sa statue dans un lieu de THélicon, près de PHip- 
pocrène et des statues des Muses , II , 47^ 5 il était fils de la muse 
Calliope et d'CŒagre, roi des Odrysiens ; il habitait les bords délicieux 
de FHèbre , III , 343 j quelques écrivains ont voulu faire d'Orphée 
' un personnage fabuleux, ibid. ; argum^ts du célèbre Bailly pour les 
réfuter , ibid , 344 ) -Aristote est le seul des anciens qui ait élevé des 
doutes sur Orphée, ibid. 5 dérivation de son nom, ibid. ; il fut cé- 
lèbre et comme poète et comme musicien , ibid. 5 on lui attribue Fin- 
vention du vers hexamètre , ibid. 5 il accompagna les Argonautes et 
leur fut très utile , ibid. 5 explication de la fable d'Eurydice , ibid, 
, Otahiti ( riile d' ) , usages extraordinaires de ceà insulaires ^ II , 4?^* 
Otrère, reine des Amazones, H, 447* 
Otrès , frère de Lycus , II , 379. 
Ourses ( les ) , constellations , 1 , 3i o. 



Padéens (les), peuple des Indes, III, 116. 

Pœoniens (les), peuple de Macédoiue, II, 293. 

Palta , manteau tombant jusqu'aux pieds ; il étaiît un signe de majesté 
et de puissance , I, i64* 

Palus Méotide ( le ) , mer située entre l'Europe et l'Asie , nommée au- 
jourd'hui mer d'Azof, Il , 355. 
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Pan { les anciens varient beaucoup sur sa naissance, II , 9^1 ; povrquot 
les poètes lui donnent une couronDe de pin, II, ^i^ fuXThayexïtcv» 
du chalumeau , II , 5'j3. 

Fangée ( le ) , montagne de la Macédoine, nonunée aujoàr^lrai Cas- 
tagriats, I , 187 j elle s^appelait anciennement Caramamus, ibid.^ 
359 j elle a des mines d^or et d''argent , II , S4i. 

Fanope , nymphe de la mer , fille de Nérée et de Doris , 1 , 1 29 ; e]I« 
était seule restée rie^-ge eotre les Néréides , ihid. 4oi. 

Farium, ville de THellespont , nommée aiqourd^hui Camanar , I 9 4^* 

Parme (la) , bouclier d'une forme circulaire, III ,109. 

Parthiaon, fils d^Agénor et d^Epicaste , II, 174* 

Farthénius (le ) , fleuve qui prend sa source près d'Ancjre , et se Jette 
dans TEuxin , II , 449 y ^^^ Turcs l'appellent Dolap , ibià, 45ol 

Fégé , fontaine placée au pied du mont Arganthe , II , iSq. 

Pelages (les) , nation très belliqueuçe, l^l^ii, 

Félias , fils de Tyro y fille de Salmouée et de Neptune , I ^ io3Ç. 

Pélops, père de Tantale, I, i83. 

Félore (le), aujourd'hui le cap deFaro, I, 188. 

Felta (le ) , bouclier très court et échancré , III , i38. 

Feuthée , fils d'Echion et d'Agave, tl , 1 13. 

Fercote , ville de IHellespont y elle existait au tempa de la guerre de 
Troie , 1 , 4o6. 

Persans (les ) ^ quelle est Tarme U plus redoulaUe des Persans d^aujoiu>« 
d'hui,III, i53. 

Persée , fils de Danaé, I , n 5. 

Feucé , île ibrmée par les difiërent» bras dii Danube , III) 338. 

Feucins (les) , nation de la Sarmatie . III , 338. 

Fhaéton; tableaux et sculptures auxquels cette îMa a donné Uetty 
II,5o3. 

Phare \ il y avait âu port d'Ostie un phare que Claude avait fait élever 
à rinstarde celui d'Egypte j III, 33 1. 

Fharos , petite Ile , vis-à-vis d^ Alexandrie , II , 3 1 1 . 

Phase (le), fleuve d'Asie, nommé aujourd'hui Faoz ou fiéoa, I, ii3| 
il prend sa source sur le Caucase, dans lo pays des Mosques, peupla 
de rAi*ménie y trayer^ la plaine de Colchos, et son cours est de 10» 
milles, ibid. , g6 , 112; selon les voyageurs modcmeSj les véritables 
sources du Phase sont dans le pays des Soanes , peuple qui habite 
les hautes montagnes du Caucase, et il se jette dans la mer noire, près 
de la ville de Rôti, II , 4^^) aujourd'hui son cours n'est pIus.DaYi- 
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fiable, et il n^y reste plus qu^un seul pont des I30 , qu'il avait antre- 
, fois, ibid. 

Pliérès, viUe de Thessalie , 1 , 172. 
Philoctète ; Valérius et Hyginus sont les seuls qui le placent au nombre 

des Argonautes, I, i65. 
'Pfkilyre , fiHe de TOcéan éî taete du centaure Chiron , II , 474* 
Philjres, peuple Toisin de Trapézunte, II, 474 j '^^J- Heptacometœ. 
Pliinée, fils d*Agénor ; discussion sur la position de la ville qu^il habiuit, 
et le peuple qu'il gouvernait , à Fépoque de Texpédition des Argo- 
nautes, II , 3 16^ causes de cette incertitude , ibid. , 3i7) 3 18. 
Pbinopolis , ville de la Tbrace , II , 317. 

Phlégra, depuis notoniée Pallène , péninsule de la Macédoine , où sVst 
' donnée la bataille des géants contre les dieux^ 1 , 3oi« 
Phlégyas , roi des Lapithes , 1 , 335. 
Pblogius , fils de Déiroacbus , compagnon d^Hercule dans son expédition 

contre les Amazones, II, 4^4* 
^ Fboloé , moutagpe de Tbessaliej il en existait une autre du même nom, 
dans le Péloponèse , I , i33. 
Pbolus, I, iSg. 

Pborcys, fils de la terre et de Pontus, II , 178. 
Pbrixus, fils d'Atbamas et de Néphélé , et fi'ère d*Hellé , 1 , 109. 
Picus, fils de Saturne et roi d*Ausonie, III , 338. 
pipeau (le ) ^ on en attribue Fiuvention a Pan , 1 , 309. 
Pirithoiis, II, 349> 
Pise, ville de l'Elide, 1 , 197. 
Pity e ( ou Pityée } , ville de PHellespont , 1 , 4o6. 

plantes céréales ; origine de Tart ni utile et si compliqué de la prépa- 
ration de ces plantes , 1 , 370. 
Pléiades, I, 196, 3 10. 

pluriel ( le } 9 les R<NXiains l'employaient souvent en parlant à un empc» 
reur , à un cbef , à un général , III, 33 1 \ t'est de->ià qu'est sorti notr* 
pluriel vous^ appliqué à une personne seule, ibid, 
pluton ; surnoms donnés à ce dieu par les poètes , II , 126. 
pôle ( le ) ; les anciens ne croyaient poiut que le pèle du midi fût brû<« 
lant ; ils savaieqt tout comme nous , qu'il est couvert de glaces éter-* 
Belles , III , si54 ) Lucaio est le seul des poètes anciens qui l'ait supposé 
brûlant, ibid, 
Pont'Euxin (le ); il portait le nom d'inbospitalier, axenos^ avant le voya- 
ge det Argonautes , et l'établisiement des colonies grecques sur ses 
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côtes , 1 , 1 07 j opinion de Sti'abon , qu^il ne se déchargeait pas autre^is 
par le Bosphore, et que ses eaux s^ouvrirent de ^ree ce passage , 
confirmée par celle de Tournefort, ibid.^ 867 ; quand arriva cette 
grande inondation dont parle Diodore de Sicile , ibid. , 4^^ î ^ quelle 
ëpoque FEuxin s^est ouvert un passage dans la Méditerranée , I, 494 > 
la quantité de fleuves que reçoit cette mer rend ses eaux assez faciles à 
geler , Il , 356 \ presque tous les géographes anciens font comparée , 
pour la forme, à l'arc scy the , I, 357 9 ^^ ^^' sujette à des bntmes fré^ 
quentes , ibid, 

iPortes Gaspiennes ( les ) , III , 1 1 1 . 

Portes du Caucase (les), ïll, m. 

Pourpre ; quel était le coquillage qui fournissait aux anciens cette tein> 
ture si précieuse , 1 , 169 5 il y avait de la pourpre de couleurs diffé- 
rentes, suivant les différents rivages où elle avait été recueillie , II, i35. 

Prérogatives 5 celles des rois, dans les temps antiques , II , 279. 

Priape ^ il présidait au commerce et à la navigation , I, 407. 

Proeonnèse , île de- la Propontide, nommée actuellement Marmara^ 
par quelle raison on lui donne ce nom , II , 89. 

Prométhée, fils de Japet, et Pun des Titans, II, 273. 

Propontide , aujourd'hui la mer de Marmara 3 opinion de Tournefort 
sur cette mer , 1 , 4^8. 

Q 

Quindécemvirs y leurs fonctions, leur costume et leur nombre , 1 , 98 — 
99 ; Yalérius était revêtu de cette dignité , ibid ^ ils étaient chargés 
de la' célébration de la fête séculaire , ibid. , 343' 

R 

Retour (des Argonautes) ; les écrivains Grecs ne s'accordent pas sur la 
route que suivirent les Argotiantes à teur retour , III , 333 ; opinion 
qu'a suivie Apollonius de Rhodes, et aptes lui Yalérius, ibid. j l'opi- 
nion de Strabon et celle de Diodore sont les plus ^aisemblables, 

' ^ibid. j ouvrages à consulter sur cette matière , III, 334 7 quelques écri- 
vains font aborder en Tauridè les Argonautes à leur retour , III, 336. 

Rhébàs, aujourd'hui Riva,' ruisseau qui prend sa source vers le Bos- 
phore de Thrace , II, 349» 

Bhétus , I, i34* 

Rhyndacus (le ) , fleuve qui forme la limite de la Mysie et de la Bithj- 
nie , n , 90. 
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Aiphées ( monts ) , les anciens ne s^accordeut point sur leur position ^ 

opinion qu^a suivie Yalérius , 1 , 383* 
Itites sacrés, II, i3S. 

lft.oches errantes ; Vidée en est tr^s ancieline et très répandue chez les 
écrivains de Fantiquité , II , 33 1 ^ le fondement de cette fable repose 
sur leur nature volcanique , II , 33a. 
lElomains (les); ils n^ont jamais conservé, dans la paix, F usage des 

armes. II, 5i4* 
Homphée , sorte de pique , III, loS. 
Jftouvre ( quercus robur ) ; chêne à glands sessiles, I, 123. 
Roxolans ( les ) , nation de la Sarmalie , III , 338. 

S ■ 

Sagartiens(les), peuple nomade; leur façon de combattre, III, I20. 
Salmonée, fils d'iEolus , I, 197. 
SaImydesse, ville de la Thrace , II , 317. 

Samothrace , île située vis-à-vis Tetubouchure dé THèbre , 1 , 366 ; 
d^où lui vint cette dénomination , ibid, j ses premiers habitaUts , 
iBid. , 367 9 on y célébrait les mystères des Cabires dans Fantre de 
Zérinthe, I, 368; elle porte aujourd^hai le nom de Samandrachi , 
ibid. ; les anciens la nommaient aussi Electria , ibid. 
Samothraces (les) ; leur tradition sur Firruption du Pont-Eaxin, 

confirmée par Strabon et ToUmefort, 1 , 367. 
Sang (de cheval) , nourriture usitée chez plusieurs nàtionB" de I« 

Thrace et de la Scythie , II , 5i4> 
Sai'mates (les ) ; leurs mœurs , leurs forces militaires^, leurnourritnte^ 
1 , 328 ; trait de leur histoire j III > io3 j leur vie , leurs demeài'es et 
leurs armures , ibid. m i^. 
Satarques (les ) peuple qui habitait au-delà du TanaU, ÎII, lar. 
Saturne ; il était regardé comme le dieu de la pluie , 1 , 359. 
Sciathos , petite île au midi du golfe Thermaique , 1 , 296. 
Scyllacé, appelée aujourd'hui Siki, petite yiHe entre Cyzique et le 

mont Olympe, II , 90. ^ 

Scythes ( les ) ; trait de leur liistoire rapporté par Hérodote , Justin et 
Qaudien, III , loa-^roS ; mœurs qu'Hérodote^ leur attribue; ttsagq 
qû'âs observent lorsqu'ils font un traité avec 'quelqu'un , ibid. ^ 34i > 
ils se servent, commç d'une ooupe pour boire , des crânes des ennemis 
qu'ils ont tués, ibid. ; ils embaument leur roi mort, et enterrent avec, 
lui une de les concuiiliies , son éthanson, 9on cuisiuier ) son ministre. 
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et ses chevaux , III, 34? j les mêmes usages existaient au Mexii^iie et 

au Beniu , III , 343* 
Scy thes-Satarches ( les ) , III , i a i , . 
Scjthotaures (les) ^ III, lai. 
Seigle ( le ) { il vient du Nord j les Romains uç le cotmurent fpxe tard , 

i;ii8. 
Sépias (le } , promontoire de la Magnésie , 1 , 296. 
Serpent, constellation placée entre les deux ourses ) différentes opinions 

des My thologistes , I) 3og— »3io. 
Serpents ^ opinion bizarre , établie dans l'antiquité , qui les faisait naître 

de la moelle épinière des hommes, II , i43. 
Sésostris ^ son expédition dans la Golchide et le nord de TEurope oricn • 

taie j opinion de Diodore de Sicile , de Pline , d^ApoUonius d« 

Rhodes et d^Hérodote sur ce coni^uérant, II, Soi-- -Soa. 
Sibylle , prétresse de Cumes , 1 , 98. 

Sidéris, rivière nommée aujourd'hui -E§ter, HI, 99. g 

Sindes (les) , peuple qui habitait un canton sur rEuxin, m y im^fleat 

origine , III, |0!i« 
Sinope , ville nommée aujourd'hui Sinub , la patrie du fameux cjuique 

Diogène, II, 45a. 
Sinope , nymphe qui a donné son noni à la ville de Siiiope^son histoire 

est racontée, par les anpiens, à^une manière très-différente, IT, 4^^* 
Sinopès (le) , fleuve qui se jet|;Q dans l'Ëuxin > tout près de la ville de 

Sinope, II, 4$4* 
Sirius ; son histoire racontée par HyginuS , I ^ 901. 
Sommei) (le)} quelques pq^t^s anciens lui donnent un^ corne au lieii 

d'une iirpe , IIl, 3^7. 
Sosa , capitale de'' la Dandarique , III , 96. . 
Sthénélus, filb d'Ao^Qr» U» 44^9 ^ ^^ ^^ut pais le confondre avec Is 

Sthén^lus, api^ dfi QiomèdQ et fils de Capanée, II, 447* 
Sthénélus, fils.de. iiPersée ; il ne faut pas le coslooidve ui avce ^thénâus j 
. $^ 4^Aptpç^ ni «vec Sfhénélus, 61& .de Capanée , II , 5o8. 
St^ophades , deux écueils plutôt que deux îles ^ on les x|omne aujour- 

. d'hi|i Strivali et Strofadi , Il , $29, 
^trymo 9 fille du Scamaudre , et femme de X^aomédoa, I^ 38$. 
^ympiegadies, nom qu'on dpimait aux rodiea d^s Gyanies, II , 3^4' 

T 

T4Bi]»pitt (le ) , par qui # fut i^^fjp.t^ j «a fqrqi^i t»449^»i^Ç9« 9«t c^^dh 
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le tambpur à deux peaux $ il était à pieu prêt ^mblable à bob tam- 
l>oiirs de basque , 1 , 348— 35o. 
rfamaîs (le ), ou le Don , fleuve qui aépar« FEurope de FAiie , et ^ni 

ae jette dans le Palus Méotide , Il , 354* 
^l'aitares (les) ; leurs mœurs et leur nourriture , I^ $99 ; leur façon de 

combattre y m , I ao. 
*I7atar-Topa , détroit de Flbérie ,111, 1 1 1. 

Xatovage (le) ; il est en usage chez presque tou9 les peuples saurages; 
grande conformité qui existe entre les mœurs, les usages, les ins- 
truments et la vie des peuple» sauvagcis de tous les pays , de tous le» 
climats, et de tous les siècles , 1 , 3a4'*3a7. 
Taureau ^ les anciens en regaiidaiçnt le sang comme 9U poîaou très vio^ 

lent, I, 3ia. 
Tajgète, montagne près de Sparte, II, a85. 

* _ 

Teucer, fondateur de Fempire des Trojens, I, i83. 
Thaumantias, Iris, fille de Thaumas , III, 329. 
Tbéiimaque, fils d'Hercule , H, i53. "^ 
Thermodon (le ) , fleuve nommé aujourd'hui Terraeh, H , 4^* 
Thespies j il y avait de^x villes 4e ce nom en Grèce ,1, lao. 
Thessalie (la), appelée Hémçnie , d'Haemon, fils de Pélasgus, I, io3; 
c'est le pays de la Gr^ce le pjLus fertile en héros et en divinité» | 
II,aio8. 
Thétis^I, ia5, 

Xbya, prétrçsM de Baccbus, II, ii4f 
Xbyad^, II, 114., . , 

'Tbyqiaques ( l«s ) , {Peuple,, Il , 3 1 7* 
TbyRiens (l^s ) , peuple , II , 3 1 7. 
ThjTQn^uf ( Baccbus^ , 1 , 204. 

Tbyssagètes ( les) , peuple qui habitait au-dessus du Méotis,, III , lao. 
Tibaréniens , nation Scythe , qui habitait non loin du p|-omontoire da 
Jaspnium , II , ^5 j usage bizarre qui leur était comipun ayet^ leg^ 
anciens Corses, lea anciens l^spagnqls, les Tartares, lesCvaiibes et 
les Sauvages de la Guyanne , ibi4%>n 4^* / 

Tibie ( la ) , d^te phrygienne qui tire son npm des Tihiens , ancien nom 
des Phrygiens, I, SqSj selon d^autres^ son nom était venu de ce. 
qu'elle était fabriquée de tibias d'animaux, l, 896 \ Euripide et Ana«>> 
créon attribuent Finvention de la tibie à un Pjirygien^ Bion en attri- 
bue Finvention à Minerve, ibid» \ tous les auciens s'accordent sur 
le son rauqvt «t tevrible des tibie» ^ ibid, j sa forme , I, 398$ Fépo<^ 
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de son invention , conseryée sur les marbres d^Oxford , ibid. ^ A y 
avait des tibies diversement 'percées , I, 899 ; Âristoxène avait £âit un 
hvre sur Fart de percer la tibie , ibidi \ on inventa dans la suite diffé^ 
rents modes pour la tibie , 1 , 4^0. 
Tibise , fleuve dont les anciens géographes ne font aucune mention j 

111,93. 
Tigre , animal chéri de Bacehus , I , i^S* 
Tiphys , fils de Fhorbas et d'Hymané , selon Hjginus 5 d"* autres lui 

donnent Hagnias pour père , I, 178. 
Tisée (le ) , promontoire de Thessalie , 1 , 396. 

Titans (les) 5 leur guerre contre les Dieux est le* symbole imiversel des 
jéruptions volcaniques , 1 , 3o2 ; les Guanches, ainsi que les Péruvien*^ 
conservaient la mémoire d'une race énorme que le ciel avait exter- 
minée , et ils plaçaient leur demeure ^ans un canton tout yolca" 
nique , ibidi 
Tityus, II , 107. 
Tomes, ville fondée après la chute de Troie, par Néoptolèmcj et célèbre 

par rexild'0?ide, 111,338. 
Toison d^or \ cette fable a donné lieu à beaucoup d'explications y hy- 
pothèses de Tacite , de Pline et «de Yolpi , 1 , 1 14> 
Ttève ; coutume qui existait chez les anciens , de demander à ses enne- 
mis un ou deux jours de trêve , pour donner la sépulture aux morts ^ 
Il , 486. 
Trîptoléme; on lui attribue Finvention de la charrue, I, 11 5. 
Tuba^ instrument long et droh, d'un métal quelconque, inventé paf 
les Tyi'rhéniens , II,'iao j il fut employé pour donner le signal de^ 
combats , pour annoncer les jeux , pour imposer silence , et il servait 
aux funérailles des graiids,II, i ai ; il différait de notre trompette pour 
la forme , ibid. 
TurcOmans(les) j leurs mœurs, III, 100. 

Typhée, fils de la terre et du Tartare, I j 3o3 j il faut le distinguer de 
Typhon qui suscita, en Egypte, la guerre aux Dieux, I, 3o4^3o5« 
Typhon , fils de la Terre et du Tartare , II , 98. 
Tyras ( le ), fleuve nommé aujourd'hui lé Dniester , IIÏ , lOi. 
Tyro , fille de Salmonée , fempie de Gréthée et mère d':£son , II , 5o7< 

Vénus ^ elle recevait quelquefois en offrande le sang des fictimç»^ 
1,358. ^ . 
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^r%i^, accompagnes du chant, feule 'manière dans les premiers àges^ 
d^enseigner et de tr|insmettre l'enseignement , lî, 5aa. 

A^ieillards ; coutume barbare de leur donner la mort , assez communs 
parmi les nations sauvages , dans Tantiquité et dans les temp$ mo- 
dernes, II|, ii5. l' ' 
'Vulcain , symbole du feu j on lui attribue FinvenUon de la métallur^ 
gie,n, 5a3. 

•Z 

1 

Zaporaviens ( les ) , peuple qui 4iabitait Uê bords du Borystbèns , 

m, 114. ' 

Zéphjre ( le ) j il est regardé chez les poètes anciens ^ et surtout chez 

les. Grecs , comme un vent impétueux, II > 97- 
Zétès , fils de Borée et d'Ohthye) I , fjÔ ; il passe pour aroir inventé 

la lettre Z , 1 77* 
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ERRATA, CORRECTIONS ET ADDITIONS- 
\ 

TOME PREMIER. 

Page 4 } ^ArUntei , vers 38 , après tuens , lisez : edit» nuperrimœ. 
4 ) ibid. T. 45, au lieu d^abset , lisez s abest. 
4) ibid. T. 49 } itu lieu à^adsidnisy lisez : adsiduis ; et texturfi , au 
lieu de textu. ^ 

5 , ▼. 60 , au /ieu de ce front inflexible , lisez , de ce front s» 

terrible. 

6, yar. , y. 69 > au lieu de vomtre , lisez : vomere. 

7 , y. 81 , point de'yirgule après-v/^eur. 

8 , y. 80 , après Religio y deux points. 

e o , y ^ 99 , au lieu de tœcula , lisez : secula, 

10 y yar.) y. 100, aprk» forma placuit UarUsiOj lisez : cujus 

vid, nùt. 
i4 ) yar. , y. j3o, cd.^ /Â562 : éd. 
a3 , y. 3^7 ) point de yirgule après Poppreasent. 
^7 , y. 4 08 , au lieu de grands dieux , lisez : grand dieu. , 
3i , y. 4^4 9 0/"*^^ authentique , pas de point , une yirgule ^ yer# 

suiyaut , un point après les mers. 
34) var. , au lieu de 3a8, lisez: 327. 
34) y&r* 9 y* 330, après invenuste^ ajoutez : raucos^ vet cod. et 

alis edd. 

36, y. 35i , soluerat^ lisez r solt^erat, 

37 , y. Si36 , après ma yie, un point d^exclamaciott. 

38, y. 369, après tonsd^ yirgule. 

39, V. 559 , après nouy elles, point de yirgule ; ibid, , v. $74, aprèg 

Oaée , yirgule ; après Nauplius , yirgule. 

39, y. 579, au lieu de forcé de rendre Tamé , lisez : 

Sur ses rocs foudroyés consumé par la flamme. 

40, yar. , y. 383, au Heu de hiej^ lisez : Aie vaUs» 
44) var. , y. 4' 1 9 Hcinsius^ lisez : Heinsius. 
45, y. 664 , Typhis, lisez : Tiphys. 

48, yar. , y. 4^3 , e. gestare sueuit^ otez Ve, 

49, y* 730 , Poliphéme , lisez : Polyphéme. 
5i , y. 753 , Strimon , lisez : Strymon. 

54 V ^'^* ) V. 5i9 , au lieu de duo. VaU , lisez : duo Vatie. 

56, y. 5a9, au lieu de videt : teniaiaque ^ lisez : videt teiUata^ 

que : contra Pallas j etc. 
56, y. 535, sœcula^ Ksez : secula,j 
C0| yar., y. 563 , après reetiusy pas de point, Usez: rect/w Vm, 
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y âge 60 , var. , ▼. 5^8, pas de point après moto, 

61 , y. 897 y après gagnez les cieux, deux points; ihiJ^ ▼. 902 , tm 
' lieu de tous traça vers les^cieux, lisez: tous traiga yera 

rOljmpe un pénible chemin; ibid. , ▼. 915—916 , au lieu 
des deux vers imprimés , /£>ez ceux-ci : 
Sous les ailes du dieu les bois tremblants frémissent ; 
Les blés courbent leurs fronts ; les flots noircis mugissent, 
^a, rar., r. 598 , au lieu de jild, et placety lisez : Aid. quoà 

mihi placet. 
63, T. 926, Aif lieu de partir pour FOcéan, lisez : fondre sur 

rOcéan; ibid.^ après inopinée, point de virgule. 
66 , var. , au lieu de 616, Usez : 619; ibid. , Junt. et mihi, lisez : 

Junt. guod mihi placet» 
68 , y. 643 , et Sorhr , lisez : et soror ; ibid, , au lieu des vers, 
1 009 — 1010, lisez ceux-ci : 
Hercule en frémissant regardait son carqux)i8 , ^ 
Et son arc quVht en vain illustré tant d^exploits. 
68 , T. io33, au lieu de , les mers, lisez : les flots. 

7 1 , au lieu des vers , i o^n , i o43 , i o44 7 Usez ceux-ci : 

Argo sort de la nuit des abîmes profonds ; \ 

En faveur de leur gendrç , et Doris et Nérée 
L^ontdu gouffre orageux eux-mêmes retirée. 
71, y. 47 7 <>(^ lic^ de Salmonée : c^est ce hardi mortel ,^ lisez : de 
Salmonée , de ce hardi mortel , etc. 

72 , var. , V. 679 , Vet. cod. Carr. , lisez : vet. cod. Carr. ; ibid. , 

y. 684 9 après vera lectio est^ lisez: guo circa ; aprè& 
* reçepi , lisez : inscia aUœ edd. 

76, var., y. 710, Vet. cod. Carr., lisez: vet. cod. Carr. 
8a , var. j v. 771 , Vett. codd. , lisez ; vett. codd. ; ibid. , v. 775^ 

var. Squallcns , lisez : stjnallens. 
86, var., V. 808, Vett. codd., lisez : vett. codd.; ibid.^ y, 8ix , 

edd. Ve^., lisez : edd. vett. 
91 , y. t338 , au lieu de orna, lisez: orne; ibid» , v. 134I7 au lieu 

<fe, qui cultive, lisez ; qui -, cultivant sa foi. 
aaa , après le titre latin Argonaiitican , de, ce chant et des six der* 
niers, pas de point .^ lisez ■ partout Argonauticon liber primus. 
8a6, y* 34i lamque^ lisez : Jamque ; ibid. y var., y. 5x ; intellecto^ 

./fiï, lisez: intellecto^ ait. 
àa7 , V. 58 , Thétis, lisez : TéthyS; 
939, y. 1 01 , Thétis, /iscz ; Téthys, 



l-iQ ERRATA* 

Fjtge 3S3) T. ]65, au lieu de respirant le courroux , lise» : pleiae d^un 

noir courroux. 
a37 9 V. ai 3, a/iré^ dès cjue , virgule ; point de virgule après captive» 
339, y. a56) mu iieu de Hélas! lisez^: mais lanouvelle enfinii'e»ty etc. 
a4^, var. , v. 181 ^ aprè^ reposui^ lisez : fugiens omn. ali«p ed<3. 
344) y^-^ '^' 3o5, après hirtœ^ Usez : afrâ? alisedd. 
a4^j ^' ^34 r après vu//iflra , point et virgule j ibidy ▼- a4^> 

sœcula y lisez : secula, 

^49 9 "^^ 4^^ 7 ^'^^ /<5e2 ; oui. 
^^o , V. a5o ) aulieu de i.5o ^ mettez a5o. 
- ^ 35i , V. 43a, la vertu , de Faudace, Usez : la vertu de Taudace. 
a53, V. tfi^\ des fureurs f lisez : des glaives de Lemnos. 
a58 , var., v? 327 , après vet. çod. , lisez ; quod .non mihi placety 

au lieu, de et placéf, 
a63, V. 599, après des ci^ux point de virgule; ibid. ^ r. 6o3y 

au /{«K du ciel entier, lisez : le ciel tonnant, o'u grondant^ 

ibid. , V. 608, ^z/rè^ supplice , virgule. 
a65 } V. 63 1 , à ses fameux travaux , lisez : de se& £ameux travaux f 

ibid. , V. 63^,2 , au lieu de si ma main pour ta cau^ est 

armée , lisez : si pour toi ma valeur s^est armée. 
977, y. 816, au /eeuéf'Apollon, lisez i. de Pbébus. * 

981 , au lieu des v. 877 , 878 , lisez : 

][Liorsque ses fondements., minés. par le long âge^ 
Ont des vagues long-temps repoussé les combat» y 
Il l'arracbe , il l'enlève et l'emporte en ses bras. 
s84, var., v. 56i, après reposui^ mettez junctusque veni^ ali» edd; 
388, var., V. 600, après «e^uâtur , lisez : celeres hic alii omnes^ 
394 , var. , V. 661 ^ après recepi , lisez : efferet alii omnes.. 
$9^9. V. 10^0 , cent esclaves., pareils , lisez : cent esclaves pareils^ 

TOMÇ: DEUXIÈME, 

s, v^r. , T. 5, après Atd.^ lisez : dataXùt 
9, V. 90 , au lieu de n'ont paru , lisez- i ne af offrent. - 
1 a , var. ^ v. .96 , après quartus , pas de point. 
i6, V. i33, Tyrinthius, lisez: Tiryntbius ; ibid. , var., v. i43,. 

lin. ultim., après opima^ lisez : et priina omn. alias edd. 
18-, V, i63,juucnem , lisez ijuuenum libid: , var. 166, lisez : 167. 
ai , Y. 260, repoussant sa prière , lisez : mais , fhistrânt sa ptièrev 
98 , var., V. 244 , après Muser. , lisez : quod^etiam^ihid, , x. i^^. 
après lues^ lisee ; quddetiam mihC 






ERRATA. 4ai 

Page 35) var., T.agS, tprès Ald.^ lisez : guod plaeuit. 

43 9 T. 6o5, au lieu de s'attache & son coupable, L^assiège j etc. ; 
lisei : assiège le coupable , L'investit de terreurs , etc. 

Sio , var., V. 46a, après Carrionis , lisez : hanc felicem lectionem j 
r ' V ibidt , après Carr. , mettèz_^>rif omn. alix edd. 

55, y. 764, âu //eu die les pousse , lisez : le pousse aux combats. 

56, T. 5i9, yar., après Coki. , lisez : edd. Lugd. 

58 , yar. , v. 539 1 Ma^rii^ lisez : Maserius : ihid» , supprimez iru 
65, y. 913, 914 ) au lieu des deux yers existants, lisez ; 

Sa fougueuse colère 
L'a broyé mille fois sous sa dent sanguinaire.* 
65, y. 9^7 j ou lieu de restent tous à Tattendre, lisez : sont conft^ 

tants à Pattendre. 
69, y. 986, teb, au sein des forêts, lisez: ainsi dans la forêt; 
ibid, , y; 993 , après téméraire , point de virghle. 

189, y. 67 , et lui y oit fuir , lisez : et soudain fuit. 

190, yar., v. 68, après 1498, lisez : quant. ' 
194, V.98, yar., après J9on.,jisez : guœ. 

196, yar. , y. io4 ) après Mon. , lisez : rapidi yet. eod. 

199, y. ai6> s^est à peine avancé , Usez : quittait à peine Argo. 

ao2, var., y. i58 , après Mon, y lisez : quœ est /eeCtb, etc. 

3o4, var. , y. 179, ttC Pius^ supprimez ut. 
' ao6, yar. , y. 195, dans boub^ lisez : dans tous. 

909, y. 343, aux deux bouttf., lisez : aux deux, bords de TEuxin ; 
ihid. , 347 ) lisez : 34^. 

3t o ^ yar. , y. 339, Paris , lisez : Farts ; ihid. , avant lunc^lisez : a4^' 

91 1 , au lieu des vers 375, 3^6 , 377 , Usez ceux-ci : 
Ce n'est plus le Taygète , et le frais* Eurotas 
Qui , propice à sa gloire y après ses durs combats , 
Lavait de son beau front Fhonorable poussière. 

917, au lieu des vers 473 , 474 9 ^^^ ceux-ci : 

A peine ik ont cessé , Tun sur Tautre ils s'élancent : 
Plus ardents que jamais, leurs ccNoibats recommencencr 

999, y. 641 ) au lieu d'exécutant les, lisez : fih docile aux ordres 
de son père. 

93o , var. , v. 409 , siquisdem scesus, lisez : siquidem sensus, 

338^ var. , v. 47^ y ^od. omn. , lisez : coddL omn. ' 

339, y 796, âpres pardonne enfin, v/r^/e. 

341 9 "^^ 833 ) ^u lieu d*e\ex£e , lisez : elle étend son ravage. 

947 ) 931 lieu d^s yers 910, 911', 919 et 91 3 , lisez ceux-ci : 



42'2 ERRATA. 

Oui, âe ce» mers, ô^recs, la conquête ëdaUnte 
Jusqu'aux bornes du monde ira porter vos noms ; 
Des dieux sont vos appuis, des dieux yos compagnons ; 
£t ton tyran , Jason , assurant ta victoire, etc. 
Tage i4^, var., y. 583 ,^.après GSg, mettez: quam lectiomem in tcxUum 
r^posui. Itapidi éd. Burm, 
^58 , yar. , y. 677 , après male^ un point. ■ 

360 , yar. , y. 682 , Juno. diest. in , lisez : Juno de^st in» ibid. ^ 

689 , lisez : 690 j Burmane , lisez : Burmanno. 
a6si, y. 71 1 , sœelis, lisez : seclis, 
^63 , y. 1 165 , après la terre , point de virgule, 
a65, y. 1169, par sept branches , lUez : sept bouches, ou plutôt 

sept canai»x rapides. 
567, y. 33 , le mal prompt, lisez : la fièyre. 
38 1, V. a33, mettez le renvoi {a) après , le temple hospitalier; 

(a) ébid, not, ^ les notes, If ses : et les notes. 
383, yar., coc^. lisez coi/c^. 
395, au lieu desvei^ 4*^) 4'^i lisez cenxf^î : 
Du peuple réveillant Vinconstance ordinaire , 
Semait dans les esprits la révolte et la guerre. 
'979 ^* 4^) aprijs JasoB , virgule; point de virgule' a/^r^s 
inquiétude. 

403, y. 547, du bel âge, lues: du jeune âge. 

404, var. , y. 386, ^près Pu un^ point; Maser. nos ho^ita^ 

lisez ; nos hospita.. Jlfaser* * 

405, au lieu du vers 58à ^ liset ce vers-ci : 
Par d'utiles conseils préparez nos succès. 

4x7) V* 755 , après nos chefs, 6tez la virgule. 

4^4, var. , y. 571 , ne ialem^ lisez : nec talem. 

4^9 9 ^' 9^^ après aurore, point de virgule-^ vers suivant, au H^tê 

de 610 , lisez : 930. 
4*29-, au lieu des vers 937 , 93S, lisez ceux-ci s 

La gloire et le combat, tels sont les nobles vœux, 
Qu'eu épanchant leur coupe , ils adressent aux dieux î 
TOME TROISIÈME. 
S16, T. 176, «près Gorgùneo un point. 
29, y. 391 , la des chants fis^z ; \k , des chants ^ ibid, , ici Jes cris^ 

Usez : ici , des cris. 
33, y. 345, au lieu d'extri^C' ^ toe;$ : occupe 5 ihtd>, t. 3{9, et 



ERRATk 4^5 

Page 33 , au lieu des rfers 353 , 354 , 355 , lisez cenx-ti i 

Sans cesse il fait siffler une grêle de dards ^ i 

Son choc ouvre les rangs, et dans la plaine épars^ 
Toys les Scythes fuyaient sa foudi*oyante f pée. 
49) y* 5B6, cédant aux rocs, aux traits, lisez: 

Cédant aux feux, aux rocs lancés contre ses flancs. 
^9, au lieu du vers 74^ 9 lisez : 

Vierge pure , ignorant quel sort plane sur elle, 
ou — Vierge pure , ignorant quels maux planent sur elle, 
ou — Vierge pure, ignorant cette trame cruelle. 
Ciy^au lieu des Vers 76Q, 7j63, il y avait d'abord ceux ci, que 
peut-être je préférerais : 
Tels , entendant gronder la tempête bruyante , 
Les oiseaux da;is les bois se cachent attristés , 
Et la peur les attache jiux rameaux agités. 
6a, var., v. 537 1 arrideret nunc^ lisez : arrideret)^ lYunc. 
^ 67 , T. 854 ) des soins donnés à , lisez : des soins qu'a reçus sou 
enfance. 
68, var., v. 60a , yit simuly lisez : jic simul._ 
^5, V. g64 , et de U le surnom , liseit : 

De. là vint le surnom de cet enfant cliéri. 
77 } AU lieu des vers 997 , 998 , lisez ceux-ci : 
De ce combat fatal elle distrait sa vue , 
Observe encor sa sœur , et craint d'être déçue ; 
Mais son esprit soudain rejette ce soupçon. 
79) V. 1047 , après éclaté, un point. 
80, var. , y. 716, ita in textum y luez : itaque in textum» 
84) var., V. 756, quodeumque ^ lisez : quodcumque. 
85, V. 1 138, telle en son sein , lisez , telle en son cœur. 
i58, àpvhs. liber septimus^ mettez les points qui sont placés au- 

y dessus de la traduction. 
i59, V. 17, et s'abusant encore, //^eis* mfiis s' abusant «encore. 
ijSo, var., y. 29 , et oum. codd. , lisez : et omn. codd^ 
173, a^ lieu des vers aoi , aoa , ao3 , ao4) lisez ceux-ci : 
Ainsi donc, se div^lle, ainsi donc, insensée , 
Tu tourmentes ton cœur, tu remplis ta pensée 
D'un héros qui peut-être est déjà loin de toi , 
Qui t'oubliant peut-être , aurait trahi sa foi ! 
179 ) V. 3o7, car moi, que pui*-je, 6 dieux! lisez : mais quo 
puis^je , grands dieux 1 






